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A N N A L E S  

D U  N O R D  

R I  le  Président fait par t  du  ddcks de 11. R p l t ~ e l a ,  
Médecin h Croix, Membre de la Socidté. 

11. Gosselet fait la communication suivante : 

l?elat ions des sa t l e s  d ' A m e r s  
avec IPS sys tèmes  Diestien el  Buldckieu 

par  M. Goniselet 

Je  prkscnte la Socikld, de la part d e  notre correspondnnt 
11. De\\alque, u n r  note s u r  le tEi;l~ôt S C ~ ~ ~ L S L C T L  e m / r o t i s  
d ' I l eren lha l s  et s u r  qtcclques l oco lh l t ?~  plzocénes de la rwo 
yauchc df 17Escuzil. 

Les localit6s pliocénes de la rive gauche de l'Escaut siçiia- 
Ides par hl .  Denalque sont : 

B ~ r r g t  : Briqueterie oii on exploite l'argile de  Boom recoii- 
verte de  sable B Panopœa J f e n m d ~ .  

Crzrybekr : Fort en construction, dont les travaux ont 
pénétrd dans l'argile de Boom. 

Szüy~ldl-echl ; Autre fort en construction où  l'on voit : 

Sablc gris à l s o c w d i a  ccr.  . . . . . . . . . .  2" 
Sable jaune 2 I'erten Gwaï'di, Aslarle Onmliusi, elc. 2" 

. . . . . . . . . . .  Depols qualernnires. Iim 

1 
A m a l e s  de la Socielè gèologique d u  Nord,  T .  IV. 
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La p r e m i h e  partie de la note m'a vivement intéressk. 
D'aprés les derniers travaux de RI. Cogels, on doit diviser 

les sables d'Anvers e n  trois zones pal6ontologiques qui sont 
de bas en haut  : 

10 Sables d'Edegliern à Ponopœa M e ~ z a r d ~ ;  
20 Sables des bassins 2 lsocardia cor, ; 
30 Sables de Caloo à Fustis a ~ ~ t i q u t b s .  

La Sociétb s e  le rappelle, A la suite de  notre excursion à 
Anvers, j'ai émis l ' idée(l) que les sables de  Dicst, q u i  sont si 
ddveloppés dans le  nord de notre ddpai,tement et en Belgique, 
que l'on voit aussi en Angleterre (Lins le  comté de Sussex, 
correspondent A la partie supérieure des sables d'Anvers ou  
sables de Caloo (système scaldisien de Dumont), c t  non, 
conime on l'avait jusqu'alors supposé, A 13 partie infkrieure, 
c ' e s t - M i r e  aux sables d'Edeçhern, que  tous les géologues 
belges s'accordent, au contraire, pour ranger dans le syçlème 
Diestien. 

Non hypothbse ne  reposait que sur  une simple observatioil 
et avait besoin d'une coiifirmation. Aussi ai-je ék! bien 
heureux dc la trouver dans la note de RI. Dewalque. 

En 18.58, 11. Nyst a signalé la présence de fossiles scaldi- 
siens dans d u  mirierai de fer provenant de  Litchaert et de 
Poderlé, aux environs d'Hcrenthals en Campine. 

hl. Dewalque alla visiter les exploitations ; il rapporta des 
fossiles, on lui eri envoya d'autres, et dans son Prodome, en 
1868, il donna quelques renseignemcnts sur  leur gisement. 
La note actuelle a pour but de dkvelopper ces indications et  
de doririer une  liste plus complble des espirces. Il corifirme 
la dEcouverte de M. Nyst et  fait observer que la faune de 
Litchaert caractérise la partie supérieure du  système scaldi- 
sien ou  les sables jaunes de Caloo 3 Fusus  anlipuus. 

Or, les couches qui contiennent les fossiles sont teintées, 

(1) Annales Soc. Geolog. du K o T ~ ,  I I ,  p. 128. 
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dans la Carte géologique de Belgique, comme appai,tenant au 
système Diestien. M. Dewalque ajoute, il est vrai.  la note 
suivante : u Les grCs fossi1iféi.e~ de  Lilchaert ne  sont pas 
restés inconnus à Dumont. On trouve dans ses notes l'indi- 
cation vague d'un système casterlien, qui pourrait bien cor- 
respo~idre 2 cette partie de nos sables pliocéneç. > Mais 
LI. Dewalque ne cite pas un  seul mot écrit de la main de  
Dumont prouvant que ce sont bien CRS couches fos~ilif6res 
qu'il avait en vue dans la vegue conception du sgsti:me cas- 
terlieri. On doit donc, pour interpréter l'opinion de Duiuorit, 
s'en tenir à la carte. La conséquence naturelle me  semblait, 
alors, de rapporter comme je l'avais proposé . le systéme 
Diestien aux sables supérieurs d'Anvers. 

J'ai profité des vacances pour visiter la localilé de Lit- 
chaert. Leminerai fossilifkre est concrélionnIi. comme celui d e  
Cassel, lantBt en nodules géodiques, tarilôt formant un  grés 9 
ciment ferrugineux disposé e n  plaquettes dans le  sable. 
Celui-ci est bgalement ferrugineux, mais présente, par  place, 
desgrains verts de glauconie. C'est là un  fail général pour les 
sablt:s de  Diest. Ils sont norriialement verts ;  mais trés- 
souvent, par  suite d'une altéralion profonde, la glauconie a 
étd transforuiée e n  limonile. Les exploitalions sont acluelle- 
ment abandonnées, de manière que je n ' a i  pu voir l'épaisseur 
du  dépôt. RI. Dewalque nous apprend qu'il a 4 6 métres. II 
est surmonté par une  couche d e  0.40 de  sable qui contient 
en abondance des galets soit d e  quarz, soit de silex, e t  des 
concrétions fcimgineuses roulkcs , trts-riches e n  mttal.  
Cette couche est la base des sables campinicns qui couvrent 
toule la contrée de dunes lerrestres plus ou  moins élevées. 

J'ai pu suivre la couche d e  grés fossilifères jusque prés 
d'Herenthals, le long de  la route de Litchaert. A i'enlrée 
d'fierenthals, j'ai vu  une tranch6e de 8 m .  de  hauteur ouverte 
pour  u n  chemin de  fer en construction, dans du sable glau- 
conieux sans concréiions ferrugineuses. D'après sa position, 
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ce sable est inférieur h celui qui contient les çrEs ferruçi- 
neux. II repose sur  l'argile rupelienne qui forme le fond du  
marais des environs d1I1erenthals. 

De cette excursion j'ai rapporté la conviction q u e  si la 
parrtie supdrieure des sables dc Diest correspond aux sables 
de  Caloo; la question restk indécise pour 13 partie infdrieurc.  
J'ai pensé trouver au  Golderberg la solution du  probléme ; 
je ne m'dtais pas trornpé. 

La montagne d u  Bolderberg, située a u  Nord d'Hasselt, e s t  
uiie colline de  sable oil on pcut distinguer net tement  deux 
zones : l 'inférieure. de sable blanc jauni tre ,  conslitue le  
systéme Boldkrien de  Dumont ; la supérieure, de sable  glau- 
coiiil'bre, a Ilt6 rapportke par  ce gPologue au système 1)iestien. 
Entre ces deux masses de  sable, il y a u n  iiiveau fossilifére 
dont les espéces ont été reconnues par  JI. Kyçt avo i r  une  
k l le  anjlogie avec celles d'Edegliem que,  de l'aven d e  tous, 
c'est le même horizon paléontologiyue. 

Je  ticils d'abord à établir ce fait, c t  pour cela j'emproriie 
les ligne3 suivantes A 81. Variden liroeck, d'abord p a r c e  que 
je ne saurais dire mieux ; ensuite parce que, conibatkint ses 
conclusions, je suis l i e u ~ w x  de constater qu'au point de  vue 
paléontologique ilous sommes tout- à-fait d'accord. 

u II y a des diffbrences h i d e m m e n t  eiitre les deux faunes; 
mais il faut aussi tenir compte des din'érences qui o n t  existé 
dans les conditioris de  la sdditncritation. 

n X Anvers, les snhles diesliens se sont dkposés sous une  
certaine profondeur et dans une eau ca lme,  exempte de  
courarik ou  de causes quelconques de remaniement. C'est ce 
que nous montre l'étude straligrapliique de ces couches et  
c'est ce que la paléontologie vient également confirmer. 

n L3 parfaite conservation des gasléropodes et le nombre 
corisidéi.able de lamellibrariclies, ayant coriçerv4 l e u r s  deux 
valves, que l'on obscrve encore in situ, et  dans la position 
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verticale, ne  peuvent laisser de doute A cet Cgard. Au Bolder- 
berg ,  au contraire, la descriplion sommaire donnée plus 
haiit d u  banc fossiliftirc, nous montre qu'il s'agit ici d'un 
 rai cordon liltoral, indiquant, par  son aspect, un  violcnt 
mouveinent des eaux. Galets arrondis e n  abondance, gra- 
viers, coquilles bristes et roulées, sables grossiers, rien n'y 
manque pour montrer qiic siir l'krninence (111 Rolderherg on 
retrouve incontestablement un  ancien rivage de la mer.  

n Le caraclkre spécial de  ce dépdt fossilif~he, c'est-A-dire 
I'dtat fragmentaire sous lequel se présentent les coquilles, 
devient u n  simple corollaire de  cette interprétation. 

n On avait fait, contre l'assimilation de la faune du  Uol- 
derberç h celle des sables d'Edeghc~n, une ol~jection, basée 
sur  la  présence de quelques coquilles caractéristiques et 
assez commiines qui n c  s'étaient pas encore rencontrées dans 
les sables d'Anvsrs. Depuis que celte observation a été faite, 
I n  plupart des espèces en question ont éIé retrouvBes dans 
ces dcrnikres couches, et c'est à peine si réellement deux oii 
trois formes paraissent ne  pas devoir s'y rencontrer. 

D D u  reste, n e  voyons-nous pas tous les jours, sous I'in- 
fluence des lois de la distribution géographique, des localités 
parfois trbs-voisincs nous montrer des diff6rrnccs bien plus 
tranchkes encore dans leur faune. 

D L'action toute locale d'un courant, et  bien d'autres causes 
de transport ou de protection, suffiraient amplemeril, pour 
c x p l i c p x  l'introduction ou  bien lc mriiriticn en un point 
donné ,  de  certaines espéces. Sur des bancs parfois ti .6~- 
rapprochés d'une mCme côte, n'observe-t-on pas tous les 
jours la localisalion d e  telle ou lelle espéce qui manque 
totalement dans les environs? ( 2 )  » 

Dumont avait rapport6 la coiichc fossilif'i.,re d u  Bolderberg au  

(1) Happorl sur une excursion fdile a u  Bolderberg : Annales de la 
Sociele niolaüoloçique dc Belgique, IX, p CXLI. 
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sgstiime boldérien. M. d'omalius d'Halloy(1) et M. Mourlon (2) 
conservant ce système tel qu'il a étd établi par  son fondateur, 
l e  rapprochent des sables d3Edeghem. sans toulefois les iden- 
tilier, puisqu'ils laissent ces derni tm dans le sysliime dies- 
lien. RI. Dewalque (3) rapporte la zone fossilifére au  sys- 
tbmc dieslien ; il en  est de  même de M. Vandcn Broeck. 
MM. Ortlich el Dnllfus (4),  acceptant celle manikre de  voir, 
ont émis l'avis que les sables boldériens sont contemporains 
de l'argile de Boom, et ils les designent sous le nom de sables 
du Ruppel. BI. Vanden Broeck s'est aussi déclaré partisan de 
cetle opinion et  l'a exposée avec une grande clarté. Si elle 
était universellement admise, elle a i m i t  comme résultat la 
suppression du  systéme boldérien. C'était aussi un  peu l'avis 
de  Lyell, qui déclare que sans les fossilcs on ne  saurait diç- 
tinçuer le s y s t h e  holdérien des assises inftrieures et supP- 
rieures C'est une exagération, car même au  point de  vue 
mintkalogique, le systbme boldérien est bien dislincl. 

II y- a donc une première question à résoudre, question de 
fait : siratiçraphiqiiement, les fossiles doivent-ils être rap- 
portés aux  sables bancs infërieurs (boldérien) ou aux sables 
glauconifkres supérieurs (diestien) ? 

Une route tracée depuis une dizaine d'annbes 5 travers la 
montagne fournit une cxcellente coupe. Elle a d é j i  di1 glre. 
observée par plnsieurs géologues ; mais jusqu'à présent elle 
n'a pas,  que je sache, 616 figurée Cependant, elle est capitale 
pour résoudre Ic prohlkme. 

(1)  I'rficis d e  géûlogir, p. 544. 
(2) G é u l o ~ i e  rie la Giilgiqiie ; caxlrait du Putria BeIgim,  11 80. 
(3) Pi-otlorne ide géologie, F I .  221 e t  224. 
(4) Corriple-rendu rie l'excursiori dons le Limbourg belge : Annales 

de la SociéiC nialacologique de  Uelgiqiie, VIII, p.  5' i .  
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Quand sortant d u  village de Eolderberg on suit la route de 
Vivei.selle, on voit au point où elle commence i enliimer la 
colline ilne petite traiichée ouverte dans les sables blancs 
ho dBrirns. A GO r h t r e s  plus lo in .  e n  B la trancliic devient 
plus phfonde ,  e l  3 1 m. 50 au-dessus d u  niveau de la route, 
on dislingue sur  J e  sable blanc une  couche de sable à gros 
grains avec galets et debris de fossiles. 

Au bout de  25 ni. cette couche de galets se dédouble : 

La zone irif6rieui.e cesse d'être colorée par  la glauconie; 
elle est encore formée de sable A gros grains mélangés dc 
g ~ l c t s ;  les fossiles y sont assez bien conservés quniqu'il y 
ait d e  nombreux deliris Cette zone plonge légérerneul vers le 
N -O.  et s'enfonce sous la route eri C 3. 40 rnktres du  
poiiit B. 

La zone supérieure resle glauconifére, les galels et les 
fossiles y sorit beaucoup moins nombreux que dans la zone 
inférieure; ils cessent rutnie 3 T métres du  poinl de la bifur- 
c:ition, niais le sable graveleux se continue. 

Lnire les deux zones on voit une couche de 1 rniilre 50 de 
eahle blanc toul-&-fait semblable a u  sablc blanc infdricur. J c  
I'appcllcrai sable blanc intermkdiaire. 

Au-dessus de la deiixibme zone de  galels sc trouvent les 
sables glaiiconil'éres diesliens avec concrétions ferrugineuses 
rlispo.-tles soit en lits obliqries soit e n  lits ~ i ~ r i z o n t a u x .  

I ~ I  ?, li l 0  métres du point C ,  les saliles blancs disparais- 
sent t7t la tranchée est toul enlibre dans les sables glauconi- 
f l m s  diestiens. hlais 311 bout de 1 7  uii:tres les sal~les  blancs 
inkrmcidiaiics reparaissent sur  unc  longueur de 19 métres. 
Vers le K o r d ,  ils sont Jaunis i la surface et ils sorit recouvei~ls 
par  la couche de sable giavclcux fossi1iféi.e sans galet.; n i  
fos i les .  

Apriis ilne nouvelle interriiption de 30 métres remplie 
par lrs sables diesticns, on voil de nouveau les couches 
boldériennes au  nord d'une petite poche On distingue encore 
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trés-nettement le  gravier inférieur fossilifEre qui se relkve 
vers le nord et le  gravier supérieur çlauconifére, moins riche 
en galets et en fossiles, séparé du précédent par 40 centi- 
m15tres de sahle tilanc. Sur la côte occidentale de la roule, le  
gravier supérieur est souvent cimenté par de I'oxide de fer et 
contient alors des moules de fossiles. C'es1 l'état o u  il se  
prdsentc au nord de  l'Hermitage, point célkbre par les fossiles 
qu'on 1 a lrouvés. 

La coupe de Rolderberg montre que  la coiiche fossilifiire h 
galets se  trouve dans les sables blancs ; les fossiles sont la en 
place; ils portent il est vrai les traces d'un roulis, mais c'est 
ce qui arrive dans tous les points litloraux 2 cailloux roules 
formés sous l'influence de la m a r t e  ou d'un courant. J e  con- 
sidkre donc ces fossiles comme contemporains de la couche 
qui les renlerme, et celle -ci comnie intercalé? a u  milieu des 
salilils boldérieris. 

Quant 2 l'origine de ces sables, leur finesse, i'éçalitb des 
grains ,  l'absence de siratification m e  disposent à y voir des 
dunes comme le veulcnt 1111. Ortlieb et Dolfuss. Mais je 
n'admets pas que ces dunes soienl contemporaines de i'arçile 
de Boom. Elles en sont sépartes par tout le m i o c h e  (néogéne 
inîéricur : Faluns de Léuçnan et de  Tourraine) qui manque 
en Belgique. La zone de cailloux roulés serait due A une  
invasion momentanée de la mer  ail milieu des dunes. 

Le Bolderberg ktait lin point littoral d'une mer qui couvrait 
une partie de la grande plaine du  Nord, car on doit lui rap- 
porter les couches fossilifkres de Rcklten , prbs d'Eibergen 
(Gueldre), et de Wintenwyk, prEs d e  Dingden (Westphalie). 
D'après JI de  Kcenen, ces dépôts s'étendraient jusque dans 
le  BIecklembourg et m h n e  ju.squ'h Berlin. 

Les sables boldériens ont Cté' ravinés avant le dépôt d u  
systérne d ies t i e ,~ ,  ct trks souvent le ravinement s'est arrélk 
au  niveau de  la couche de  galets parce qu'ellc o f i e  une plus 
grande solidité que les sables fins. Là où cette couche de 
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coquilles et  de cailloux roulés s'est trouvée mise 4 nric par 
les flots de la m e r  diestienne, il s'est f ~ , ,  un second conçlo- 
mdrat formé avec les éléments d u  premier. C'est daris ce 
secorid coiiglomérat que les fossiles sont souverit 2 l 'état de 
moules. 

Les sables diestiens de Bolderberç ne conliennent donc pas 
de fussiles coiilemporains de leur dépdt ,  el a u  lieu de rap-  
procher les sables noirs d'brivers du  systkme diestien 011 

devait les rapporter a u  s j s t h e  boldhien.  C'est ce qu'avait 
d i t  h l .  Nyst dés 1861 (1). 

Le sysléme diestien tout entier est donc postBrieur aux 
sables d'Edeghem à Panopœa Menardi. 

D'après ces considéralions, je divisc l'étage Pliocéne de  la 
Belgique de la manière suivante : 

/ Sables de  Caloo B 
Fusils a?~tipuus.-Syslcrne Diestien. 

Sables d'Anvers : 
Sables des bassins 

Système 
b l socard in  cor .  

Sealillsieii 
Sables d'Edeçbem 

de Dumont. h P m z o p m  Ne- 

Pour le moment il m'est difficile de décider si l'on doit 
rapprocher les sahles A Isocnrdia cor .  du Boldérien ou  du  
Diestien, je peiiclie pour la seconde alternative, h moins qu'ils 
ne  constituent un dépôt coillemporain d u  ravinement dont on 
constate parlout des traces entre les deux systhnes. 

Note addit ionnelle .  

Pendant que la riote précédente dlait sous presse, 31. Van 
den Broeck a prCscntE i la Socicilé géologique du Nord 
(séance du 6 dkcembre), Ic premier fascicule d'un travail 
coiisidérable sur les sables d'Anvers : Esquisse  gL;oEogique et 
- - 

( 1 )  Eull. Acad. d c  f%elgiqiic, 20 seric, T. xir, 11. 32. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



paléontologique des d d p û b  pliocèi~es des environs d'Anvers.  
Fascicule 1 : Les sables infériezrrs d 'dnver s .  Exlrait des 
Annales de la SocitilP nialacologiqiie de Belgique, IV. 

Après u n  historique complct de la question, il divise les 
couches pliocénes des erivirons d'dnvers e n  trois horizons 
q117il désigne sagement sous les noms d'infkrieur, moyen, 
supérieur. Ils correspondent exactement aux trois zones que  
j'ai distinguées dans ma note ci-avant et dans l'Esquisse 
géologique. 

Ce premier fascicule ne  traite que des saliles inférieurs, 
il y établit trois divisions : 

10 Sables 2 P a n o p ~ a  Mennrdi (sables dJEdeghem). 
2" Sables à IJecLunciilus pilosiis (sables noirs d'Anvers). 
an  Sables graveleux (sables verls). 

Aprks une  discussion approfondie des fossiles, basée s u r  
les listes d e  M. Kyst ,  Ics travaux de M N .  Wood et Prestwich 
et les determinalions de 31. Jeffreys, l 'auteur adniet que les 
sables d Panopœu contiennent 44 O / ,  d'espèces vivantes, et 
les sables à Pectoncles 51 o l o ,  aussi les range-t-il dans l'étage 
pliocéne. 

Du reste la faune de  ces deux couches n'est pas bien diffé- 
rente u car toutes les espéces exclusivement localisées dans 
l'un o u  l'autre de  ces deux ho1,izons sont de formes rares, 
par cela mBme peii caract6ristiques, tandis que les espkces 
qui se trouvent A la fois dans l'un et dans l'autre, sont préçi- 
sément les plus abondanles, e t  représeritenl les types les 
mieux caractérisés. D 

Ce sont deux dépôts synchroniques, au  moins partielle- 
ment, les sables d'Edrghern s'étant formds sous des eaux 
d'une profondeur moyenne, tandis que les sables d Pcctu?zculz~ 
p i losm représenlent un di:pBt moins éloigne du rivage. Quant  
a u  sable graveleux, il est presque sans fossiles, c'est un dépôt 
l i t to~a l  formé api+s une certaine élévation de  la région, e t  
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dont les fossiles ont Bté détruits par  une altdration subsii- 
querile. 

Ces phdnomknes d'altéralion sur  lcsquels insiste 11, Vanden 
Broeck ont, non-seulement modifié l'aspect e t  la coloration 
des stSdimerits , mais souvent ont fait disparaître les ddbris 
organiques. Ces sables alt4rés avaient été rdunis sous le nom 
de sables verts,  bien qu'ils appartiennent aux sables grave- 
leux, aux sables A IJecloncles et même aux sables A Panopbes. 

Quant aux sables de Diest, c'est aussi un  dépôt littoral dont 
la coloration jaune ou rouge2tr.e provient d 'une alldration de 
13 çlauconie. Si on ne  consultait que Ic titre des chapitres d u  
travail de RI. Vanden Broeck, on  serait port6 31 croire qu'il 
assimile les sables de Diest aux sables graveleux d'Anvers, il 
n'en est r ien.  Page 88, il dit:  <( Tout en correspondant aux 
sables de Diesl, ces sahles graveleux ne  sont rdellemerit syn- 
chroniq~ies  que de la partie supérieiire de ce dépdt, puisqu'ils 
ne commencérent A se montrer qu'aprés les sédiments A 
Pec lu~zcz i l t t s  p i l o s u s ,  tandis que les  sahles de Dieat avaient 
déjA commcncé ii se dFposer dEs les premibres phases de 
l'arrivée de la mer pliocéne dans nos contrées. n 

On voit par cetle citation que jc suis e n  dilsaccord s u r  cc 
point avec not.re laborieux correspondant. II cnmbat l'inter- 
prétation que j'ai donnée de la coupe de Ruppelmonde (1). 

A Ruppelmonde, on trouve sous le  limon e t  les sables 
campiniens : 

1 -  Sal~ ic  jniine avec grains d c  giauconie et çoncrélions 
ferrugineuses obliques. ? . . . . . . . . . 1.10 

2" Sable ç l a u c o n i e : ~ ~  . . . . . . . . . . . . . 1 50 

3. Coiiche de galets avec ossements rouies. 

Cette couche de galets repose sur  l'argile de Ronm dont la 
surface est ravinée. J'ai exprimé l'opinion qu'elle correspond 
3 une couche de  cailloux et  d'ossemenls roulés visil)les 2 

(1) Xnn. Soc geol. du  Kord, II,  p. 133. 
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Rercliem (porte de  Bnrsheeck), et que les sables qui la s u r -  
montent sont les sables de  Diest. 
M. Vanden Broeck trouve que les ossements de la couche 

roulée sont e n  trop mauvais état pour pouvoir ê tre  rapportés 
avec sûrelé a u  genre C e l o t l w i u m .  C'est possible; en cilarit ce 
nom, j'ai voulu exprimer l'identité de cette couche avec celle 
de  la porte de Borsbeeck. A mon apprkiat ion,  XI. Vanden 
Uroeck e n  oppose une autre qu'il n'appuie d'aucune preuve. 

h o u s  somrces d'accord sur  le  point suivant : 
La mer  plioc6nc en venant recouvrir des dtpôts plus 

anciens a formé m e  couche de  cailloux roulés, et c'est une 
couche de cette nature qui exisle a Ruppelmonde. L'état 
profondement al t i ré  des ossements el leur surrace arrondie 
prouve suffisamment qu'ils sont remaniés. 

Ce qui nous divise, c'est de savoir si la mer pliocéne est 
venue recouvrir, non pas les environs d'Anvers, mais ceux 
de Ruppelmonde (i), avant ou  aprCs le dépôt des sables a 
Panopœa N e w u d i  ; M .  Vanden Broeck dit aci~nt, moi, je dis 
après, e n  me fondant sur  la présence au milieu de ces cail- 
loux roulés de trbs-nomhreux fragments d'os.lellement sem- 
blables a ceux qui recouvrent les sablcs ii l->anopaa J h i a r d i  
a Arivei.s, qu'on ne  peut pas les distirigiier 

Les ossements de  Ruppelmonde n e  proviennent 'pas d'un 
terrain plus ancien que les sables h Panopcea Men,nrcli ; 
car dans l'argile de Iloorn je ne  sache pas qu'on ait lronvé de  
cétacés, et e n  tous c.as ils y sont très-rares RI. Vanden Uroeck 
dans son nouveau travail, élablil que lcs célacés fossiles 
d'Anvers se trouvent 2 deux niveaux : Ics Delpliinides et les 
Ziphioides dans les sables infdrieurs, lcs Rlysticétes dans lcs 

(1) A Aarlsclaar, en t re  Ruppelmonde el E:dc:h~~rri, l'argile oligocène est 
direelernent rccouvc?lc par 5 m. de sables gi;iiiconifCres avcü gelils 
galels h la base que  h l .  Erlborn croit cainpiiiien, mais que ] c  pense 
plnt61 devoir èlre rapporles aux  sables tliealicns. 

(Note su r  les sondages de la province d'Anvcis par M. Van Erlborn : 
Annales Soc. Mol.  Belç., t. 1, [i. 32.) 
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sables moyens. Si les ossements de  Ruppelmonde sont des 
Celhotherium ou  autres BTyslicbtes, j'ai amplement raison ; si 
ce sont des Delphinides ou des Ziphioides, j'ai encore raison, 
car puisqu'ils proviennent des sables inférieurs, ceux-ci 
s'étaient déjà déposks avant le  remaniement qui a donné 
naissance A la couche de  cailloux rouliis de Ruppelmonde. 

M .  Vanden Droeck me reproche encorc la délerminaliori 
des sables qui surmonlent la couche de cailloux roulés; il dit : 
a ces sables sonl simplement analogues aux sables de Diest, 
mais pourraient aussi bien appartenir à la parlie moyenne 
des sables d'Anvers. n 

J e  suis trés-heureux de celte remarque, elle prouve qu'il 
n'y a pas si grande différence entre les sables dc Diest et les 
sables moyens d'Anvers. C'est toul 'ce que  je demande. Car 
je suis port6 3 croire que la base des sables de  Diest est 
contemporaine des sables moyens A Jsocnrdiu Cor. hI.Vanden 
Broeck m e  fournit u n  nouvel argument. II considére les 
sables moyens d'Anvers comme le  seul niveau bien defini 
de la Teretirnizlla grumiis. II se trouve que cette espSce a é l é  
rencontrée dans les sables de Diest à Louvain et  en An- 
glelerre. 

Du reste M.  Vanden Broeck me fait plus affirmatif que  
je ne l'étais, mais pas plus que je n e  le  suis mainienanl, 3 
l'égard de l'âge des sables de Diest, e t  il néglige de citer la 
raison majeure qui m'en avail fait rapprocher Ics sahles de  
Ruppelmonde. C'est la disposition oblique des concrétions 
ferrugineuses que nous connaissons dans les sables de Diest 
des collines de Flandre et  que j'ai retrouvée dans les sables 
du  méme niveau au Bolderberg 

BI. Vanderi Broeçk relévc une  phrase de l'Esquisse çéolo- 
gique,  o ù  j'appuie mon hypothése nouvelle sur  la coupe 
du  Bolderberg que je n'avais pas encore vue. Les pages 
précédentes contierinent une réponse anticipée à ses obser- 
vations. 
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Séiince du 2.2 Sovembre 1876. 

La Sociéié admet conirne membres lilulaires, JIAI. 
J ou va ri, inspecteur des eaux el foréts au Quesnoy ; 
BSndreg, garde g8rikral des forets A Landrecies ; 
~~fiioiii:is, professeur au  colléçe de  Charleville ;, 
J. Jüeiétaun.t, 11 Charleville. 

11. ~ e b r a y  fait la communication suivante sur  un 

Sqaielette humain troztz:e d a n s  ZB Tawrbe  
à A c e l i q  (Somme). 

J'ai rapporlé, de ma derniiire excursion dans les tourbiéres 
de M. Lallier, a Aveluy, u n  uqueletle humain t r o u ~ é  h 5m30 
du sol, i 2 0 m 0 0  du bord occidental du  marais et A 1040 de  
la terminaison de la tourbe. 

PrEs de ces o,semenls, qui indiquent un sujet adulte, dont 
le crâne est assez hien conservé, gisaient trois chknes de  
O m 4 0  de  diamètre, renverses dans la direction du  marais. 

Voici la coupe (R) d u  poinl où le sc~uelette a Blé ren- 
contré : 

m. c. 

1. Terre vCpetnle. . . . . . . . . . . . . .  0.20 
2. Linionrouxaveccoquil lesd 'eau doucc . . . . .  2.05 
3. Limon gris perle sableux avec Lymnées, etc . . .  0.27 
4. Calcaire concretionne sableux avec c t quilles d'eau 

dnuce . . . . . . . . . . . . . . . .  0.58 

5. Limon gris per!e sableux avec L y r n n 6 . s .  . . . .  0.40 
6. Tourbe de 4' qualilé. . . . . . . . . . . .  0 25 

Y. Calcaire concretionné sableux . . . . . . . .  0. 10 
. . . . . . . . . . .  8. Toiirbc de  1" qii:ililé 0.25 
. . . . . . . . . . .  9.  Tourbe dc 4e qualité. 0.25 

10 Tourbe de Ir' qnalité . . . . . . . . . . .  0.25 
i l .  Tourbe de 4' qualilb. . . . . . . . . . . .  0.25 

12. Calcaire concrelionne sableuxavcc vcinrs tourbeuses 
. . . . . .  d e  5 2 1 0  millimèlres d'épaisseur 0.35 
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13. Tourbe de 3. qualité. . . .  . . . . . . .  o .  15 

(C'est A ami0 de ia partie supéricure de celte 
couche ou k 5m30 d u  sol que le sqiieleite a c lé  
renconlré). 

14. Tuurùe de a"ualilé. . . . . . . . . . . .  0.60 

15. Tourbe de 4' quaiiié. . . . . . . . . . . .  0 . 2 0  

16.  Tourbe de 1'" aiinlili! (1) . . . . . . . . . . .  1 .O0 

Celle coupe ne  diffère guére de celle que j'ai donnée dans 
mon lh i~df :  s u r  les torwbières du l i t toral  flamauil et d u  dipar- 
t ement  de  la Somme (voir A planche IX) ; je ne  crois donc pas 
nécessaire de la rapporter. ?ilais il convient dc dire que le  
squelette s e  trouvail a la jonction des coiiclies nils 9 e t  10, 
c'est-A-dire au-dessous de la tourbe de ke  qualité, laquelle, 
on le  sait, contient heaucoup de calcaire coilcrélionrië. 

La position d u  c r ine  était celle d'une personne reposant sur  
le dos, la m h h o i r e  infërieure élait détachée. La plupart des 
molaires, qui ont conservé leur <mail, sont encore adhé- 
rentes. 

A quelle t'poque l'être humain dont nous avons renconlrc! 
la dépouille a-t-il existe ? La Sociétt! sait qu'il est assez diffi- 
cile dc le dire, e t  il ne reste donc qu'un champ ouvert aiix 
hypothèses. 

Dans mon Elude précilde, j'ai par16 de  médailles romaines 
rencontrkes dans le limon superposl: A la premikre couche 
de  tourbe. Si I'on s'en rapporte à la dernihre en date de ces 
médailles, à celle de  Faustine mkre, la tourbe était déjb 
formée dans le marais d7Aveluy, en l'an 1.61 de  notre ère ,  
mais je m e  hâte de  faire observer que la présence de  cer- 
taines monnaies ne  suffit pas pour dt terminer  exactement 
I'Age des couches qui les contiennent, car il est possible que 
l'on en rencontre, un  jour, de relativement plus modernes. 

Malgr6 cela, cherchons le  temps qui a pu s'6couler pour 
la formation des diverses couches de  tourbe, dont l'kpaisseur 

(1) t e s  couches intcrieures n'ont pas el6 relevtes. 
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au-dessus du  squelette est de Im8O.  En admettant, d'aprés 
certaines observations rapportées par BI. Leo Lesquereux, 
qu'il se forme trois pieds, soit un mètre de hauteur de 
tourbe par siècle, l'bpoque 5 laquelle vivait l'&tre humain 
dont il s'agit, remonterait A peu d'années en dech de nolre 
ére. 

Toutefois, je dois faire remarquer que la présence du cal- 
caire concrétionné vienl de nouveau compliquer la question, 
car si d'une part ce calcaire a necessairement retardé la 
croissance de la tourbe, l'apport de ce sédiment vient, d'autre 
part, diminuer peut-étre, le temps attribué la formation de 
l'ensemble dcs couches. 

Ces raisons démontrent que l'unité que nous avons adoptée 
est complhternent arbitraire, el nous persistons a penser que 
la formation des tourbibres d'hveluy et d'Albert, qui se trou- 
vent dans le même bassin, doit remonter & une antiquité plus 
reculée, c'est-A-dire ri 1'9ge de  la pierre polie. 

En effet, Ic lableau de la page 51 de notre étude, fait voir 
que entre 4 4 0  et 7m20 du sol, un certain nombre d'objets 
appartenant a cet âge ont ét6 rencontrés. 

Dc ces dernières observations, il résulte que le squelebtc 
humain doit se rapporter à l'âge de la pierre polie. 

En terminant, j'exprimerai le d6sir que RI. le professeur 
Gosselet, mon maître, veuille bien accepter cette trouvaille 
pour le RIusée de Géologie qu'il a fonde dans notre ville. 

RI. (lesaielet communique la coupe d'un Sondage f a i t  ri 
la filature de Boosies, d'aprEs les indications qui lui ont 616 
fournies par RI. Nichon, directeur de l'établissement : 

Annales de la Societt? geologique du Nord, T. rv. 
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':ofon- 
deur .  - 
6.05.  

9 . R U .  

10 ,Y5 

2C.lO. 

33 10. 

7). 00 

73.10. 

79 80. 

81.22 .  

82.83. 

H3.38. 

Lifsignatian des couchcs 

Pui ts  prbcédemnient ouvert dans le limon. 
Limonjaun2trecompacLe . . . . . .  
Sable argileiix avec grbs. . . . . . .  
S:;hlci argiiciix a v c c s l c x  . . . . . .  

. . . . . .  Sahlc jaune lri:s-fin 

n'iuenu d'eau d ~ s  puils du pays. 
Sable argileux diir avec silcx . . . . .  
Silex noiifilrc~s . . . . . . . . . .  

Id. itl. avec marrie . . . . .  
Id. id. nvw sable l i n  . . . .  

hlnrne nvec silex tendres . . . . . .  
R1;irr.c avec si!ex durs  . . . . . . .  
Argile ver1 tonce,  reprriseiile les mar- 

Icllcs ? . . . . . . . . . . . .  
Craic bleuatre tcridre. . . . . . . .  
C m c  bleuaire dure . . . . . . . .  
Argile ver.dâlre dure . . . . . . . .  
t\rgilebleuâlrccompaclc . . . . . .  

I I I .  id. id . . . . . . .  
Aryilc b l e u i ~ r e  crcincCc. . . . . . .  

id. verte crClacéc (argile avec nodules 
de c:,ilcaire glaiiconieus) . . . .  

hrgilr: verlc avec sable iioir coriipacle 
. . . . . . . . .  ( I ' e c l én  asper) 

Aigile rer lc  avcc beaiicoup de sahie . . 
Sahlc iioir aigilcux d ' i r  . . . . . . .  
A r ~ i l e n o i r i L r c c o m ~ i a c l c  . . . . . .  
Grès r c r t  lrbs-di:r coriipncle . . . . .  
hr;ilc vcrdalre un peu sii11:ciix . . . .  
Cilcairc çarbonil'krc . . . . . . . .  
Profondeur iolalc. 

:pais-  Ilivisions 
ieur .  ginlogiques 

A r ~ i l e  
h silcx. 

Base de in 
c r m  <I silt-x 
21  2 11içr:isler 
hrcviporiis. 

M a r l l l ? ~  
d 

L'ewbratulina 
graulis. 

Dièvcs. 

L'eau est sulfureuse et ne s'c\lfve 133s; elle vient probablement 
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J'appelle votre attenlion sur le grés vert troukÉ 2 81m.22. 
RI. Kichon m'en a remis quelques échantillons, au milieu 
desquels il y a ~ a i t  des fossiles. XI. Ch. Barrois, si compétent 
pour cc terraiil, y a reconnu les espéces suivailtes : 

Naulilzts clementinus, d'Orb. 
Hoploparia, Sp. (patte). 
Venus, Sp. 
Venus p u m a ,  Sow. 
Cardila Koninckii, Corn. et Rriart. 
Ostrea. 
S e r p l a  fill/'vrmis, Sow. 

Ces fossiles confirment ce que l'on devait déjà conclure 
par la position et de la structure min6raloçique que les grks 
verls rencontrés à B o u ~ i e s ~  h 81m de profondeur, représen- 
tent la meule de Bracquignics. C"est la première fois qu'on 
peut signaler, d'une nianiére certaine, la prC.sence de ce ter- 
rai11 dans 1'ar.rondissernt~iit d'hvesries. Au-dessus du grés, il 
y a de l'argile noirâtre compacte ; je ne sais si on doit la 
rapporter aussi la meule o i i  y voir la base du  Tourtia. 

RI. CBiorIeci Barrois enlretienl la Sociélé des sables et 
nodules tlolomitiques qui se trouvent dans l'Aisne à la base 
de la craie a illicrasler cortestudinarium. 

Séance du 6 Dbcembre 1876. 

II. G. Dollfus fait la communication suivante : 

Description et çlassifiçatior~ des dbpdts tertiaires 
des encirons de Dieppe. 

par PI. Gustave IBollfas. 

Les dép0ts tertiaires qui couronnent l'état de lambeaux, 
les sommels des collines lcs plus klevées du Sud-Ouest de 
Dieppe, ont été signal& depuis longtemps, sans avoir encore 
616 l'objet d'aucune description détaillée en francais. 
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ilil sommet tlc 13 fdnise de V;ir~ugnevillc, ln coiipc montre 
les assises inffrieures : nous avoiis relevci : 

D Sablc jaiinitre f in  . . . . . . . . . . . . .  6 ii tlrn 

. . . . . . . . . . .  Argile pinstique noiràlre 
. . . . . . . .  

0 40 
1,it à Ostren h::llovacina brisi5cs. 
Argile grise Iignitciise . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  
Alternances dc sable jaune cl de filcls il'argik gr.ise . 
Arcilc sîblcusc R Cgrèncs. 
Sdbk jaiiiie pale, avcç veiriiiles d',irgilv iioir;!, rri\ iron 4" 

( 6aI)lc un pcu j:iun&L:ï, rduillc . . . . . . . . .  O 3 

F . Sablc verdâtre. giau.:on;eux, ar:ilri?x, 5 siles iioirs 
( non roulés en crandc quanlilr: . . . . . . . .  O 40 

Craie rnvinee. 

L'assise F. est difficile i atteindre, elle est constitude pnr 
un sable glniiconieux vertl3t,re qiianil i l  ri'esi pas a1trii.r' et qui 
11ieritl des teintes roiiiilées, ,jaun;^rtres au  coiilact cl[: l'air, il 
périétre en poches dans la cririe sirriulatit uii ravinernerit. 

Ailx Costcs-côtes. le liaiil de 1;r f;il:iise pr6seiile la siicces- 
sion suivante : 

COI.PE IV. 

1: Tcrre v&$lrilc avec galeLs ferrugineux lri:.j-rouICs à la base. 
. . . . . . . . . . . .  : Argile rougeilre onrlulee 0-40 

. . . . . . . . . . .  D Massc de sable jaune slraiilié 6 00 

S~VCBU d'eau. 

Argile noire et grise L Oslrea. 

/ j Argile allernant avec des lits de sable jaune 
Argile grise sableuse à CyrE~ies, lil ligniteux noir. 

; Argile ssbleusc vcrdilrc à I'olaniitles . . . .  environ 4 00 

. . . . . . .  f 5 Sable blanc et sable jaune sans silex 1 00 

( 6 SabIe verdélre argileux ou rouilld à silex nsjirs enliers . O 20 

Craie ravinée. 
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L'assise E qui forme un ensemble cie 4 a 5m,  est formée 
d'alternances par passages concordants et continus de sables 
et d'argile, avec lits ligniteiix et fossilifhes, sa liaisori avec la 
couche D est d'ailleurs intime, ni galets, ni racinements ne 
s'observent, les alternances donnent peu 3 peu la prépondé- 
rance à l'éldment s:ibleux qui finit par persister seul, de même 
à la base l'argile sableuse passe au sable blanc, jaune, roux, 
qui devient de plus en plus glauconieux et argileux vers la 
base en se chargeant de silex. 

La faune des argiles sableuses à lignites est la suivante : 
C'est celle (les lignites du Soissonnais, elle a c l i j i  été indi- 

quée en grande partie par Y. Deshayes, d'aprbs les recherches 
faites anciennement par M. Hébert à Dieppe. 

Cerilhiim fu~halum, Mani. il&~lîlus, sp. ? 
Afelanza znquinala, Dcf. Ostrea bellovacina, Laink. 
Neritina globulus, Fer. I'hysn Lumbertz, Dcsh. 
Bzthanza mileola, Desh. Cythrrzdea lzgnzlarurn, n sp. (C. 
Cyrena anliqz~a, Fer. Mulleri Presl ? non Munsler et 

Bosquel) (1). 

- 
(1) Cytburlden Iignliariim G. I)oIK - Crustacé hivalve, contour 

oval allongé, valves bombées, profondes, un peu ineg:iles, arruiitlics 
en arriere e l  armées de qualre ti six dents obluscs assez furies à la 
base ;  un peu retrecics en avant en un bec a t t enué ;  surfacc unii'or- 
mernent couverle tie points creux sub egaux, disperses s m s  ordre, 
ceux du centre generalement un peu plus grands, e t  d'où sorliiient des 
epiries piliformes caduques qu'on observe rarcnient. Bordure exlé- 
ricure iissc, etroile. L'interieiir des vnlvcs est plus profond dans la 

Gr : 30 fois. 
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91. Whitaker donne la coiipc, suivarite prise clans la valltie 
de la Sele, dans laquelle sont riidiqiiées qiielqiics :issimLla- 
tioris irithessantes. 

1. C;iillniix roiilPs de silex 

i 
2. hllernnncc d c  111s 11';ir~iIe hriirieoii 

gris-loiicit rt dr  s;!lile fcrriig;. 
Londou clay. neus  cl ninrnciix . . . . . 4"00 

Sahie arçi 'cux brün avec lils miri- 
j ces d'argile cridurcie . . . . 1-50 à 2-00 

Oldhaven beds. 3 Sable fin, 1égi.reriierit coloré do  
jaune. stratifie, avrc iin lit de 
grOs fiirrrigincux de 30 c. . . P o o  

[Parlie mal visible, gliss6r. riaris laqiirile a 
pu echnppcr uiie argile brune (4) en fcui,lcis 
(Wliitaher) ] 

Woolwicl~ 
et 

Rertding beds. 

5. Argile IossiiitCrc plus épaisse qne ci-dessus, 
slr:ititiee, paribis divisee e n  deux par une  
argile grise. 

Lit d'argile fonece avec lit d c  sable. 
6 i L i ~ n i t e  e l  argile I igni l r~ire ,  argile grise et fcr- 
! rugineuse. 

8. Sable fin b iun i t re  avec concrltions ferrugi- 
lieusr-s vei.d&lres (indiqucfs par 11. l'rcslwich) 
e l  quelques cailloux. 

9. Silex cimenles par uri sable argilcux verd4lrr: 
(inaccessible), fornianl rlcs ~ ,ochcs  dans la 

\ craie blnnçhe 

rvgioii d u  b ~ ,  saiis cloisons ni traces d'aucune sorte, is plus pcitile 
v;llve es1 aussi la rrioins proIoride. La cliarriiére, rc?diiiie Ii des silloris 
sur les bords de la petite valve, cst de,eloppc?e sur  l'autre en une fos- 
sclte c l  un lobe proetninent creusé s'affaissant vers le bec, et où l'on 
dislingue qualre cinq sk ies  dentaires très-fines, peu obliqiics 

Giscrnent : Ligriites du Soissonnriis. 
Loi:alites : Dieppe, Rilly, etc. 
Rapporls : Ccltc: espèce. voisine d e  la L'. Miilleri hliinst. sp.. s'en dis- 

tingue par ses pores dispersCs sans o r d r e ,  par l'absence de loule 
cloison ou dépressiori centrale spéciale, par sa charn;brc h un lobe h 
une sc~iile série iir. stries; clic a Ics pliis grands rapports avec 1'c.péct: 
figurée par JI. Preslrvich sous le nom de C. Alnlleri, mais qui est bien 
dictiricle de ce type : l'absence d'échanliilons locaux iioiis ernpeche 
cependant de nous prononcer pusiliverrierit. 
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M. Whitaker ne signale pas le lit argileux de  galets et le 
pourlingue si développ6 sur les plateaux environnarils et qui 
existe entre l'argile plastique qui couronne les saliles jaunes 
et le London clay proprement dit (argile plastique supé- 
rieure) ; soit qu'il ne l'ait pas const:it,k à cet entlroit 5 cause 
de l'état di1 terrain, soit qu'il y fasse localement défaiil ; a 
part ce point, il n'est pas inutile dc dire que nos coupes 
concordent absolument. 

Les sables à s i lex  dcmarident quelques explications. 
Quelle est leur origine 7 Leur mode (le formation 7 
La solution serait trés-difficile, en ne considtrant que les 

points que nous venons de voir, mais en nous aidant des 
recherches plus génbrales de M. de Lapparent (1) : nous 
pouvons répondre avec quelque cerlitude. 

La craie dans toute la région pr6sente les traces 6vidcntes 
d'allérations superiicielles , le plus généralemerit elle est 
recouverte d'argile  ù s i lex  qui par sa nature, sa coinposition, 
sa situation est un produit ou résidu chimique de 1':~lti.ration 
de la craie par les agents atmospli~riques (2), les sables ù 
silex sont heaucoup plus rares, nous verrons plus loin tlms 
quelle condition ils ~ippar.aisseiit. L'argile à silex est iinc 
fornation çonlinue qui  a conirneriç6 se fornici- tlepiiis 
I'Cmersion clrifinitive dc la craie, ( p i  a diiré lientlant toute la 
période tertiaire, et qui se poursuit encore; elle a été certai- 
nement dispersée ou remaniée en hien dos points 2 plusieurs 
reprises, mais elle a lnujours recomnieiîck à se former quand la 
craie a pu être atteinte par les eaux atrnospliCriques. Ellc s'est 

- - -- 

(1) Bull. Soc. Géol. Freiice, 3e S. T .  IV, p. 348. 1876. 

(a) 31. Ogier, Préparateur de chimie au  collège de France, a bien 
voulu, sur  notre dcniandc, dissoudre par scs lavages répétés à l'eau 
acidulée faible, la craie de divers poinls des envirocs de Dieppe que 
nous Ini avions soiimisc, i l  a obtenu un résidu d'aigile brune ferrugi- 
neuse tout à fait semblable à l'argile 3. silex, i l  a demontré ainsi que 
la d i f i rence  de l'argile à silex e t  du sable siléx, lie dépendait pas tic 
l'horizon de la craie attaquée, mais d'une seconde action iiëcessairc 
pour produire ce dernier dépot. 
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formée également sous les terrains dont elle pouvait être 
recouverte toutes les fois qiie ces terrains étaient perrnéal~les, 
et nous la rekoiivons ainsi 1npiss;iiil les poches profondes 
formées par la clissoliition de la craie, dans les quelle^ les 
folmations tertiaires ont pu glisser el s'at'faisser. Or, dans 
tous les poiiils que nous venoris (le voir, où le sahk a silex 
remplxe l'argile a silex, nous 01)servons un maiileau super- 
ficiel iniperniéal~le, nous poilvoris doriç coriçliire que le salile 
à silex, sorte (le conçlomtrat ai'gilo-s;il)lciix dc silex non 
rou[és,  est u11 produit de lavage sur place par un faible courant 
d'uiie argile ii silex pr6exislarilc, aritérieur aux ,lignites, 
au'syiiels se sont mi':ltls tlcs stirliments de salrle fin, çlauco- 
nieils poshirieurs. La liaisoii avec les lignites s'ipérieures est 
ainsi évidente, et ainsi s'expliqiie Eçalerneiit la priiseilce de 
rares tléhris de poissons des lignites, troiivés a ce niveau par 
JI. Vasseur. 

En  résumé le terliaire de Dieppe se compose esscntielle- 
ment 3 u sommet : 

A Argile brune plasLique. 
U Li1 di: caiiioux rnlilts. noirs e l  poi~tliiigues. 
C Ainilc phslique rougeitrc peu riuissanle. 
D ll~issc dc sable fin, jaune, pur. 
E Alleinanccç de s lble  ;aune fin et d'argile grise ou noire, 

avec fossiles pulainides et ligniles. 
1; Sablcs jaunes ou verts, argilcux avec silcx de la craie. 

Crétacés. 

Et les assises se groi~pent par leur liaison slratigaphique. 
AB masse siipérieure; C.D . E . F. masse iriftlrieure avec passage 
entre les assises. 

II. GISORS. 

Pour nous transporter au point le plus rapproché de 
Dieppe, dans le l~tiçsiii de Paris, il faut gagner Gisors. 
hT. Vasseur a doniié la coupe suivante de la tuilerie de 
Iiaufles : 
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. . . . . . . . . . . . . .  1 l'crrc vCgClalc 
2 Sable argileux ioiigcàlra avec nombrcux galrts de 

. . . . . . . . . . . . . . .  
A i silex noir. 

3 Argile l i r i ione~sc . . . . . . . . . . . . . .  
Altm-nnnce dc lils d ' q i l e  grise sah!cusc el  dc s:ii~lr, gris 

ou jaune ;irpleiis. . . . . . . . . . . . .  
C Ar:ile grise, l i l s  de sables rni~ices . . . . . . . .  
D Arpla foncCe B osseiiienls ( 1,pptdoslus 17lasbmiliaizi 

Ag sp.), tortues, crocodilés el opercules de Bilhiriies. 
E Argile grise r ~ i l e  à vegelaux et coproiiles . . . . . .  
F Lit de salile Scrruginiiux . . . . . . . . . . . .  
G Allernance d'argile grise el jniinr, qiielqurs dehris dc 

vcgklaux et poissons . . . . . . . . . . .  
H Lit d e  marne B rognons cndiircis ca lca réo-magnhens  . 
1 Sable argileux et  ferrugineux 3i. roznons de silex un 

peu remaniés . . . . . . . . . . . . . .  
J Sable glauconieux griÇ, h rognons de silex de  la craie . 
K Sablc glaiiconieux jaune, argileux R rogiions de silex 

Ires-nombreux . . . . . . . . . . . . .  
L Craie bl;irictie t liélemiiiks B surriice horizoi:tale. 

Noils avons cru pouvoir dt'velopycr l'assise A aprés avoir 
plmis connaissance des lieiix. A 3 est un horizon gt':ndral de 
poiidinçues qui se retrouve trk-développé à Uézu ~t-Éloi  
h D:rng-11, etc., et snrtout dans la direction Nord-Nord-Ouest; 
noiis ni: sommes pas sîir qu'il soii, tout-A-fail. (in place dans 
la coupe précédente; mais il lie s'en faut, croÿoris-nous, que 
de bien peu. La masse sahleuse et argilo-sahleiise B. C. 
rcpréseiite ce quo nous venons de voir dksigncr précédcm- 
ment sous le nom de sahle d'0lclliauen et que nous avons vu 
en D dans les quatre premières coupes. L'ensemble D .  E;. F. 
G. H. constitue à proprement parler les lignites. La couche 1 .  
est un lit de passage ; J .  et K. sont les sahles h silex, résidu 
de lavage de l'argile a silm ancienne formke aux rlkpens de 
la superficie de la craie et que noiis avons également men- 
tionnés. Cette section de Naufles sans formations marines 
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intercalires ne donne d'ailleurs qu'une idée imparfaite de 
l'horizon des lignites dans la région. Tout récemment, avec 
BI. Vasscur, rious avons observé a Veslg, au niveau meme du 
village, des argiles noires à Oslwn et des argiles sableuses à 
Cyr ines  au-dessous drs poiidingues. Et M. Desha~es a donné 
la liste suivante des espèces rencontrées dans une fouille 
aujourtl'liui çoiribl8e au voisiiiage du même endroit. 

Cel'llhi'trm fimnlrun, M a i i l .  
11 var. îizztltigranwn, Desh. 

ikf~lnnopsis buccinoi'dea, Fer. 
iVerilinn globulzis, Fer. 

9 cansobrina, Fer. 
Odoslomia hgnitarzim, Dcsh. 
Bilkinin If ebsleri, Eilorris. 

D miliola, Desh. 
Planorbis heniistoma, Sow. 
Lyrnîirn lignitarum, Uesh. 

A Veslg, nous avons encor,e relev4 le diagramme suivant i 
un niveau siipérieur a celui des lignites et di1 poiidingne : 

COUPE V I .  

1 Limon e l  blocs dc  calcaire grossier. 
2 Calcaire grossier g1:iuconieux solide. 
3 Sahle glaucoiiieux. calcareur, fossilifh-e, & la base gros 

grains de qiiariz verls cl dents de  squales, ravinement. 
4 Sable jaune fonce, un peu glauconieux , salis fossiles, 

environ . . , . . . . . . . . - . . . 1Onoo 

Ces derniers sables se retrouvent la meme place dans 
toutes les collines voisines, ils apprtienrient a l'horizon des 
sakiles de Cuise; leur stratigraphie n'est point douteuse, 
compris comme ils le sont entre les lignites et le calcaire 
grossier; de plus, ils renferment, peu de distance, aux 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



postes de Gisors, sur la rive g;riiche de S'Eple, en montant a 
la Croix-Blaiiche , les n'ir,n~v~!rliles p landa l r i  eii abontlance ; 
lin peu plus loin, vers Trie, Ics sal)lcs çlaiicoiiieilx 3. tétcs de 
chat apparaissent et vieririent s'iiitci'caler entre le niveau 
fossilifixe et le calcaire grossior. Ajoutons yiit: les anlilrs 
jaiines de Ciiise s'amirir:issciit trk-sapillcrnent ail sud de 
Gisors et cp'a l\iccqiiticoiirt, par enernple, entre les saliles a 
silex visil)les sur In roiitc de C d ~ ~ i g n ~ s  et le calcaire grossier, 
I'ensernl)le total (les I,igiiites et i l i l  Cuise est rtitliiii. i 4 ou Gm. 
Nous avons constaté également qiic ti-&peu h l'ouest de 
1'Eple les ~oiiclies se relbvcnt et s'amincisaerit. 

Poiir fixer encore plus riettemerit 13 place du lit (le galets 
à la base des sal~les de Ciiise, siir laquelle JI. IIébeit a t'iga- 
liment insisté, rious doniierons me. coupe. prise i Vigiig. 
d m  laqiielle les sables tl'0ldliavcn seuls foiil ddfaut. 

COUPE V111. 

2 Snbles ~ l ~ a c o o i c u s .  vcrdi;rcs,  g-ossirrs, fos- 
~ i l ( ~ S  rares  . . . . . . . . . . . . 5 à 6- 

Iiat  iiiriiiiciil. 
3 Sahle f i n ,  jauii i ' ,  gLiucoriicux,  s..iis fuss i l e s  . 15" nu  i i i o i n s  
4 Li1 de galets rioirs tlaiis U I I ?  argile pl , is l ique.  Om10 

Rivenu d'cao. 
Argile plaslique grise ti cyrèncs .  

» panacliéc. 
= l i g r i i k ~ s r  rioirc. 

La craie est, visible tris-peu en coiiirehas. 
En résumé, les coiiches éoci:nes iiifërieures au nord-ouest 

du hassin de Paris sont composdcs : , l a  à la l m e  de sahles h 
silex, sur lesqiiels nous n'avons plus insister, toujoiirs 
identiques ; 20 d'une niasse argila-sahleuse lrés-variée, avec 
lignites e,t coquilles fliivin-marines, lits à cyrènes. A Oslrea 
be l loaaç i~m,  a P o t a m i d e s ,  etc. ; 30 d'une masse sableuse jaune 
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- 29 - 
a laquelle l e  passage est insensible; 40 d'un lit ordinairement 
argileux de galets ou poudingues ; 50 d'une masse de sable 
puissant, jauiic, glaucoiiieux à S. planzduta, cet ensemble 
étant iiniforrrié~ricnt reçouvert avec ra~irierneiit par le calcaire 
grossier glaiiconieiix infkrieiir. 

Polir étii(1ier nos analogies, iioiis crojons devoir reproduire 
la coiipe de i\'e\\liaten d o n n k  par BI. Wtiitaher, e t  clans 
lar~iirlle les sables cl'Oltlliaveii font rl6f;iut. 

Nous atlril~uons les assises 8 ct !) aux sa1)les silex, 
sliiis les distinguer des iVoolwicli becls el des N o s  7, 6, 5 ,  41 
qui sont évii1t:mirierit les Lignites. Les sal~les siipkrieurs 3 
manquerit, la Base du  nu 2, Jlaserneiit bed du London clay, 
qu'on nnmme aussi Ilngiior beds dans le Sussex, est la zone 
A cailloux roulés de  la Base des sal~les  de Cuise, et apparait 
partout la rriCme place. 

M. Prestwiçli donne la liste siiivante ( I )  des fossiles ren- 
contrés en cet endroit, dans les sal)les et argiles a lignites. 

Cerilhium /"unal~mz, hitint. 
il/e/a?zia i?lqiunala, Def. 
~?/elanopszs bucci~aoides, Ger. 
Bilhinra Pnrhi i~so?~i ,  l o r r .  
Curenu clinei/i>rmis, Fer. 
I'sanzmoDin Cond!cn~îni, Morr. 
Oslrea Bel/ocaciitn, Lanik. 
Çytheridea Nulleré, I'resl (non hlunst.). 

(1) P r c s w i c h ,  Quart. Journ. Tome X, p. 129 et 83. 1854. 
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COUPE IX. 

Limon et  gravier rouge 9 si.cx plus ou nioins anguleux, 
rarement argileux avec quelques cailloux roules . . a m  au m. 

Argile grise ou brune quelaucfois. 
. . . .  Niveau d'eau 

Sable fin brun passant 9. 
avec glissenienls 

Marnegrise ou brune et . . . .  
Argile siralifide grise ou brune '. . ) 3. au moins. 

Rase, sable ferrugineus e l  argiles.avec galels roulcs 
moyens d e  silex . . . . . . . . . . .  O 30 

4. Argile plasliqiie d'un gris bleu analogue 

FVoolwic 
and. 

Readiug 
beds. 

10. Craie 

. . . . . . . . .  a u  London clay 1 30 8 2 40 

Banc d'ostrea, solide, argileux . O 60 B 1 50 

. . . . . .  O tioau plus 
~i~~ Argile grise ou brune , parliellemcnt 

coquiliers ~ ' ~ b l e i i s e  avec un lit fossilifére ail mi- i 
\ Iicu . . . . . . . . . . . .  
S a b l e  blond, un peu rougeâlre, avec lit 

5' .  / d'argiie eHraccs de nialibres vi?gCtales. 
! Niveau d'eau produisant desglissenicnrs. 
, Argile s1ral:fice grise. avec lils coqui- 

5". ( Iiers, el un 111 ferrugineux, mince avec 
~i~~ : les1 de coquilles. 

. . . . . . . . .  :oquiliers Argile fossilifbre 
. . .  ! Argile avec coquilles h la base.  

{Lit dur  forme en grande partie d e  pyrile 
. . .  m . . . . . .  i d e f m .  

. . . . . . .  6. Sable et  argile durcis 
Lits ligniteax, minces (lits souvenl man- 

quarils, variables). 
1 .  Argile grise e t  brune a zone lilas, grand cristaux 

de gypse . . . . . . . . . . . . . .  
/ Sable hlond ou d'un jaiiiie verdâtre, clair, 
\ parfois lit d'argile rouge au sommet . 

8. ' j Parliecentrale brune et  durcie, rarement 
\ accessilile. 

Rase: Sable glauconieiix avec silex m i r s  ( ?i surface verte ou ferrugineuse (c ' e s~  
dans ce lit ou dans u n e  bande locale 
do ce nivcau, qu'es1 le giw de la 

. . . . . . . . .  Webstcritc). 
ilex 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IV. ÇONCLL'SIONS. 

On reinarquera que les sables de Bracheiix et de Thanet 
manquent dans toute la région, à moins qu'on ne veuille 
coiisid6rer corrinie de cet Age les argiles à silex remniées  
dans les sal~les à silex de la base des lignites. 

Si nous atloptons l'opinion (le RI. Wliitlil<er qiii considkrc 
les sa11lt:s j;iuries q i ~ i  s'observenl a Dieppe au-dessus des 
lignites comine 1'6qiiivalent des saiilcs d'0lilhaven dans le 
Kent, nous pouvons dire qu'ils cxisterit kgalerrient i 13 partie 
supér,ieure des lignites dans 1c liassin de Paris, el notamment 
aux environs de Gisors: oii ils font partie des lignites. Cettc 
place es1 d'ailleurs la mênie que celle que leur assigne la 
~i;~I&oiitologie, c3r la faune des sables du ICerit est internié- 
diaire entre celle des lignites et celle des s;il)les de Cuise, 
elle a les plus grands rapports avec celle de Saiiiceny qui est 
interc;ilée, cornme on sait, h la parlie supérieure des lignites. 
Ces sahles d'Oltihaven seml)lent manquer dans le Hampshire 
et le Susses ou faire si bien corps avec le Plastic-Clay 
(Wolwich and Rcadirig Beds) qu'on ne peut les en distinguer. 

Au dessus il existe de part et cl'autrz des galets et poudin- 
gues dans une argile enlre les lignites et les sables de Cuise 
ou London clay, cette formation doit Clre rattachée à l 'hor- 
zon qui 13 surmonte et non aus sables d 'oldha~cn qui pcu- 
vent manqiier ou aux lignites. Coinme enfin la faune de 
Bracklecham est bien celle du calcaire grossier inférieur, 011 

pent coiiclure, qiie les sables de Cuise et le 1.ondon clay sont 
équivalciils comme compris enlre dvs formations reconnues 
contemporaines dans une strie conliriiie. 

Nous sommes ainsi conduit par l'blucle de la géologie d u  
bassin parisien aux mêmes conclusions récemmerit déduites 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



vi . , S a b k  \ë\es dc chat. 

r Sables janncs  d e  

g [  Hori-zon 

l. Naufles. 
ti suçcr icur .  Alkrnance d'argiles , 

d e  sables à Oslrr,n, 
Lignites d u  1 Cyrènes, ligiiites. 

al 
Soissorinais Sables à silex. 

c\ 

Manque. 
et inlerieur.  1 1 

/ Craic blanche. 

7 , Sables e t  argiles Lower  h g s h o l  s:inds. 
d'Aliirn bay. 

Argile plastique siip'o. Bognor beds. London d a y .  
Poudingues cl galets. ' Baiement becl. 1 Basciiienl J~etl .  

I 

Sables jaunes fins. ' I ? i Oldharen sands. 

Argiles e t  sables 1 olnich and  
a O,tr(la, Cyréncs, ( Plasiic cldy. 

) W  : / Reridirig bcds. 
lignites 

Sables B silex. 1 Sables à silex. 1 Sable e l  argil 

Manquc. 1 Manque. / Thanet  sands .  

Craie. I Craie. I Craic. 
- 

( 1 )  Nous rappellerons, avec M .  Whikiker,  que  RI. Passy, dans  sa carie g~a lng iq i i e  dc In Seii-ic Infcriciire, a colorié, s ans  
Ic dccr i re ,  u n  larnbraii de calcaire jiroçsier a u  somme1 d e  13 falaise de Vararig~icville, c t  que  cc  gitc n ' a  &le revu pa 
personne depuis.  I l  es1 prul-é l re  icimbc à la mer ,  la cOte c lant  s ans  cesse rongde dr: ce côte ; i l  n ' w l  ilas extraordinaire,  
toutefois,  qu 'un g i k  de  calçairc grossicr ait existc e n  c e  Lmiiit, c a r  on  trouve parfois siir la c 6 k ,  hors  c!e la zone a gros  
galets d u r s  de silex, e l  riotarnineiil h Sninl-Vnlery e t  h Bcrc.1;-sur-Mer, des .\'i~?t~vûuliles I ~ v i g a [ u  roulec!~. Siprisloiis, à ce 
propos 2 ~ t - ~ i i b i n - s u r - ! d e r ,  prks 3Jonlrr:uii. des  hlocs épars de   rés à n ' i l n t ~ t l ~ / ~ t f ~  lmvigata qiii surrnontcril  dcs arcilos 
à 0slr& he l loeac im c l  des  gres  ferrugineux à C?jrena cil?ari/cir~n?s c t  dlelauia impinula,  qu'on a cherché à ul i l iwr  
comrrie minerai  dc A:r dans  les h a u t s - ~ O U ~ I I C ~ U X  de M~rq i i i s e  (Pas d c - c a i d l ~ )  e t  qu'i l  fiiiil rappor'ler au niveau des  IignileS. 
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- 33 - 
du bassin anglo-flamand. L'argile de Roubaix et les sables de 
Mons-en-PEvEle au-dessus du niveau de galets bien reconnu 
dans I'Yprésien font suite aux ssbles de Cuise et au Loiidon 
clay, tandis qiie l'argile d'Orchies et les sables d'0stricourt 
correspondent a u i  lignites du Soissonnais , aux sdblcs 
d'oldhaven et aux TVolwich and Reading heds. 

Nous traduisons notre yeiisée en un seul coup-d'ail par le 
tableau ci-rontre. 

RI. Gosselet commuiiique, de la part dc, RI. Boovart, 
une lettre sur la géologie des enviroiis de Netliel ; il 
insiste sur les passages suivants : 

Faloise de Biermes. - Entre la ville de R~tliel  et le village 
de Ricrmes, on remarque s i r  la rive gaurhe rlii caiial, ilno 
falaise dont la pente rapide formée par des éboiilemciits clc 
craie blanche, est aujourd'hui plantée d'esserices résineuses 
et fciiillues. 

Cet escarpement de 201" de hauteur environ, termine 
brusqueme~it une colline qui descend du village de Pertlies ; 
et à un point culminant,la craie cnii~~(icapic:~noritrcI'+paissciir 
du limon qui la recouvre directement, épaisseur qui, sur ce 
poinl, est de O* 50 environ. 

Limon superficiel. - Ce limon, de couleur rouge, s'étend 
sur toute la rive, entre les villages de Biermcs et de Romance 
et repose le plus souvent sur la craie blanche: mais sur 
cliacun des versants de la colline, il s'appuie sur le lerrain 
diluvien. 

Depst sur le versant Sud. - Au midi, dans l'anse située au 
Nord duvillage de Biermes, ce terrain se constate lacilemerit, 

10 Sur le petit chemin de Sault 2 Biermes existant entre 
l'escarpement et la routi de Vouziers. 

3 
Annales de la Sou.&? gdologique du Nord, T. IV. 
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- 34 - 
20 Sur le pelit et vieux chemin (le Sault à Juniville, a 

100 niiitres environ au Sud du chemin vicinal de Biermes a 
Perthes. 

Qiioirliie J e  mCme natiire, les d6pôts montrent une certaine 
dill'tirciice dans la cohésion, et la grosseur de leurs éléments 
constilutinls. 

Partie éloégude de la riciire. - Sur le tlerriier point, le 
terrain diluvien n'est plus recouvert par le limon et affleure, 
ce qui permet son exploitation plus facile par lm habitants 
qui, sous le nom tle Fesseron, l'erriploienl pour former ilne 
rive assez résistante ailx graiizes, r5tltl)les, et même 3. leurs 
demeures. 

Ln carribre ouverte sur une profondeiir de 1 2 mklres, 
fait toir une sorte d'aréne crajeiise, dont les grains réunis 
par uii ciment calcaire, sont a peu prés uniformimerit de la 
grosseur d'un pois. 

Pnrlie rapproclbke d e  la ricière. - Les éléments (lu d6pôl 
entam@ par le chemin rlc Saiill a niermes, qiii cet fortement 
creiiçé cil ce lieu, soiit notalilemerit ~lifl6reiils. Kou seiilcment 
ils sont en gémira1 plus gros puisqu'ils atleigneiit la grosseur 
du poing, mais encore ils sont plus painfaiterriei~t roulés, e t  
comprennent avec des fragmenls brisés de silex blond, des 
cailloux roulés de mirme substance. La marne mise 5 nue 
siir deux à trois mbtres de lia~iteur: est tra\;ersie par des 
concrdtioris calcaires dispersées verticalement, plus oii inoiiis 
alloiig6es, irrégiiliéres et g6ocliqiies, qui semblerit de forma- 
tion rE,ceiik, ainsi que tir: petites çkoiles d'oxitle oii de 
péroxitle de fer diss~rniriécs daiis lc dépût.  

Cette cleniibre slation, la plus rlipprocivk de la rivibre, 
pcut être 6levée t k  10 3. 15 métres ail dessus de celle-ci, 
taridis que l'autre dtIpOt est Urie altitude plus gr,aritle, 5 ou 
10 mktres peul-être. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 35 - 
Ddpdt limoneux de Sault-lez-Rethel. - En suivant le méme 

chemin de Sault h Biermes vers le Nord, on s'éléve sur la 
colline, oh le limon repose directemeiit sur la craie, puis en 
redescendant vers Sault, on trouve de  nouveau un sous-sol 
diluvien qui difiëre complètement de celui qui est au Sud. 

Ce limon, qui est exploilé dans le village de Saull-lez- 
Rethel comme terre 3. briques, est trés-fin et d'iirie couleur 
jaunâtre. Il rappelle par sa teinte et son aspect, 1'Ergeron 
qui, dans les environs de Quesnoy est recouvert par la terre 
à brigues. 

Rive droite de ln rivière. -11 serait intéressant d'e~plorer la 
rive droite de la riviérc, et de s'assurer si dcs dtipôts tliluviens 
se retrouvent dans le vallon de Saint-Nico1;is. En tout cas, ils 
n'existent pas entre Rethel et Pargny, et sur 12 droite de 13 
petite riviére dc Godard, qui limite au Rord la plaiiic cou- 
verte par les inondations acluelles, 

Le limon qui forme la couche végétale, en ç6nPral fort 
mince, et ne dépassant gukre 0,50 d'épaisseur, g repose 
directement sur la craie blanche. 

Cette épaisseur diminue au fur et L mesure qu'on s'eléve 
et qu'on s'éloigne de la rivière, et le limon disparaît complk- 
tement sur les hauteurs, et les pentes inclinees de plus (le 
I O  centimètres par métre. 

Le fait se constate facilement en suivant de Rethel vers 
Mézières, le chemin de fer qui reste assez 1onçi.emys en 
tranchée plus ou moins profonde. 

Carrière fossilif2re. - On peut même remarquer à trois 
kilomklres de Rethel, vers l'heclomktre 962 de la voie ferrée, 
une petite carriEre de moins de 1,50 de prof'ondeur, ouverte 
dans la craie, et qui renferme un assez grand nombre de 
fossiles. Je crois devoir vous la signaler p m e  que c'est le 
seul point oii j'en ai rencontré de bien conservés. 
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Cette carrière très-peu importante, du  reste, e t  qui parait 
ri'étre qu'un erriprurit fdit a u  morrie~it d e  la çoristruçtiori du 
chcmiii dc fer, est a l'Ouest au  bord du clicmin de I'argriy 
à "L nmétres environ au  Sud du passage à niveau. 

J'ai recueilli urie douzaine de fossiles, et je vous eri erivoie 
deux des micux cnnservc%. 

M. Charles Barrois reconnaît dans les fossiles pré- 
sentés la SociBté le Spondylus  latus (Sow) et  l 'lnoceramus 
labintus ; cet InocBrame n'est cependant pas identique au  
type de  la zone a Inocemmus labintus, il appartient A une 
variété plus renflke et qui  caractérise la partie supérieure du 
Turonien h Micrasler breciporus. 

La zone 3 Micruster brevlporus a u n  trés-beau dbveloppe- 
ment aux eiivirons de Kethel ; elle forme en entier l7escar- 
pement de Uierrnes décrit par M. Gouvart, elle es1 encore 
exploitée dans de grandes carrières à droite de la route de  
Rethel a Tagnon, dans toute cette région elle est dépourvue 
de silex ; cette zone de  craie forme encore la butte des 
i1Ioiilins a u  Nord-Est de  'Rethel ,  la carriére ftudiée par 
BI. Eouvart appartient i ce niveau, il e n  est de même d'une 
autre cari-iére situéie A un kilomktre au Nord de celle-ci, 
prEs d'iin calvaire OU 11. ch.  Barrois (1) a décrit un banc de  
nodules contenant 4,s O/, de phosphate de chaux, et oû il a 
recueilli les espkces siiivan!es : Scrqk~;tcs sp , lnoceran~us  
voisin du  labialus, Scalpellum sp . ,  Terebrnlula semiglobosa, 
Rkytzclzonella plicntilis, Holuste'r pplanus, mi crus le^^ breviporus. 

Le limon qui recouvre le plateau entre Biermes et  
Romance p), et que l'on trouve encore dans le  fond de la 
vallée, a une épaisseur de 2 A 3m. C'est le limon p de  la 
carte géologique détaillde de  la France. 

Le terrain diluvien (dans la partie éloignée de la rivière) 

(1) Ch. Barrois, la zone A U.plenus. Ann. Soc. GeoI. Nord, t. 11, 
p. 177. 

(2j  Ce village porte le nom d'Acy sur la carte d'Etat-Major. 
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sur  la route de  Sault 3 Juniville, est la grève crqezlse que 
l'on suit dans tout le pays ; elle contient des coquilles A 
Juzaucourt, a Faux. - Le diluvien (dans la partie rapprochée 
de la riviére) sur  la route de Sault à Biermes, est le d i l w i u t n  
à silex, a', quc  l'on trouve dans la plupart des vallées de 
cette région, il contient assez souvent des restes des grands 
mammifkres éteints (Vieux-les-Asfeld, etc.). 

Le dépst limoneux-jaunAtre de Sault-lez-Rethel est bien 
plus récent,  on l'exploite encore pour  la fabrication des 
briques à Nanteuil et à ChAteau-Porcien. Tous ces dEp6ls 
superficiels de la vallée de l'Aisne ne sont connus que trbs- 
imparfaitement, et l'histoire détaillée de  la rivière Aisne reste 
3 faire. La SociétE peut compter sur  de bien intéressantes 
communications, s i ,  comme rious I ' e s p h n s ,  BI. Rouvart 
nous tient au courant de ses nouvelles recherches. 

M. Gosselet, e n  offrant A la Sociétt, de la part de l'aulcur, 
hl. Van den Broeek, le premier fascicule dc son mkmoire 
sur  les foraminiféres des sables d'Anvers, fait une analgse 
sommaire de ce travail et l'accompagne de quelques observa- 
tions critiques (1). 

RI Ortlieh prfsente h la Sociélé les Miltériaux pour 
l'étude des glaciers, de  M. Dollfuss-bosset, offerts A la 
SoçiEté géologique du Nord par  Madame veuve Ilollfuss- 
Ausset. Il lit e n  meme temps une notice sur  la vie c l  les 
travaux de l'auteur. La Socikté vote des remerc i~ments  & 
M m e  Dollfuss-Ausset. 

Séance du 20 Décembre 1876 

RI. de RonvilIe, professeur de géologie à la Faculté des 
Sciences de Montpellier, est élu membre correspondant. 

(1) Par decision d e  la Sociele, ces observations on t  éte imprimees à 
la suile d u  travail presenle par M. (;osselet dans la seance d u  8 no- 
vembre 1876 (Lroir page i l ) .  
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RI. Charles Barrois présente A la Société quelques 
observalions sur  le terrain silurien de l'ouest de la Bretagne. 

Xole prdliminaire sur le lorrain silurien 

de l'0ziest d e  l a  Bretagne 

par 
Dr Charles Rarrois. 

SOMMAIRE : 

1. Introduction. disposi lion géographique. 
2. Esquisse geologiquc : Gneiss de Brest. - Micaschistes. - Phyllndes 

verlcs de  Douaineriez. - Poudirigue e t  schistes rouges du  cap 
la Chèvre. - Gres blanc des Monlagnes Noires B Scolites. - 
Sctiisles de Morgat à Calymene Trislani. - Schistcs et Quarziles 
de 1'lou:astel. - Arnpéliles de  Dinan. - Terrain Dévonien. 

3. Disposition slraligraphique : Paille de  i'IClorn c t  du goulet de Brcsl. 
4 .  Comparaison des couches siluriennes des principaux bassins de la 

Ilrclagne. 
5. Conclusions. 

La note que je présente 3 la Société a pour but de faire 
connaître quelques points noiiveaiix de  la géologie de la 
Bretagne ; ce n'est qu'une note préliminaire. Je  ne veux pas 
exposer ici la suite des observations g6ologiques que j'ai 
faites dans cette region ; je prepare u n  mémoire plus 
éteudu, où je  crois pouvoir reporter toute la partie historique 
de  ce sujet. 

L'analogie des couches siluriennes dans la presqu'île ar- 
moricaine toute entihre, m e  porte a admettre la continuité 
primitive de tous ces dép8ts ; des soulévements postérieurs 
suivis de  dénudations les diviskrent e n  bassiris plus ou  
moins indhpendants. Le plateau granitique septentrional de  
la Bretagne (1) divise les terrains sédimentaires en deux 
grands massifs, celui d u  Nord et celui du  Midi ; tous deux 

(1) Défini par Puillon-Boblaye. (Memoires du  Museum. T. XV, 1827). 
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se subdivisent en deux bassins dislincts , l'un occidental, 
l'autre oriental. Au massif Nord, appartiennent les bassins 
du Cotentin et celui de 1Iorlaix ; au massif Sud, celui d e  
R e ~ i ~ i e s  et  celui d u  Finisti:re ; daris la presqu'île de Crozoii, 
enfin, les deux massifs se réunissent. 

On peut considérer d'une maniére générale les grands 
plateaux granitiques et les massifs paléozoïques de la pres- 
qu'île arrnoricaine comme ayant la forme de grands zecteuri, 
dont les sommets se trouvent vers l'Ouest, c'est-$-dire vers 
la presqu'île de Crozon, leurs c13tés divergent vers l'Est, 
c'est-à-dire vers le Bassin de Paris.  C'est donc i l'Est, dans 
la partie ouverte des secteurs ("ussins do Ilcnnes, et du  
Cotentin), qii'il faut ,s'attendre 3 reconnaître les coiipcs les 
plus simples et les terrains les moins m6lamorpliisés ; 3 
l 'ouest ,  au conlraire , dans la pi~rt ie  la plus resseri.de 
(Bassins de Morlaix et du Finislére) se trouveront les plus 
grands bouleversements. 

La disposition oroçraphique du sol est elle-même en rap  - 
poil avec ces difiérences d e  structure giioloçique ; les cou- 
ches si accidentées de l'ouest de la Bretagne, où je rnonti~crai 
parfois le  Silurien reposant sur  le Dévonien renversé, cons- 
tiiuent les montagnes de ce pays, si remarquables var la 
rapidilé de leur élevalion et  l'asptritd dc lcnr fornie. La 
rér ion plane o u  légèrement ondulée de  la campasne de  
Rennes a une structure géologique bien moins compliquée. 

Ce hassiu de Reriries est de beaucoup l e  plus important ; 
il est aussi le mieux connu et les travaux de MX. Dclaçe ( l ) ,  

Guillier ("L), Lebesconte et de  Tromelin (3), augmentent 
encore tous les jours nos coiinaissarices s u r  celte r6çiori. 

( I r  Ik iage : Bull Soc. (;coi. Fratice, 38 scr., vol. 3, p. 368, 187.5 ; - 
id., 30 ber. .  V O I .  4, 1976. 

( 2 )  Gliillier : Profils geolugiqucs d u  déparlemerit de la Çarlhe, 1868. 
- T.  silurien de Id Sarlhe, Soc. d'agriculture de ia Sarthe, t .  XXI, 
p.  633, 1873 ; - id. ,  t. XXII, p. X I ,  1874. 

(3) De Tromeliri et Lebesconle : Catalogue raisorinC. Assoc. Pranç. 
av. sci.; Nautes, 1875. 
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Dalimier ( i )  a étudié avec succès le  Cotentin. La partie la 
plus n6gliçée jusqu'aujourd'hui est la région occidenlale : 
c'est 3 l'ktude de  cette partie que je m e  suis surloiit attachti. 

Je dois d'abord témoigner ma  reconnaissance M .  le  pro- 
fesseur Gosselet qui a dirigé mes premiéres courses en 
l3rclngiie; il m'a fait connaître les principaux traits de la 
gbologie de cetle région e n  me conduisant successivement 
dans les quatre bassins paléozoïques de ce pays pendant le 
mois de septembre 1873. Depuis lors, je suis rctourné deux 
fois dans ces contrées; je me  suis occupé spécialement du 
Cotentin en 1875, et du  Finistère e n  2876. 

11. E<QUISSE ~ÉOLOCIQUE. 

J e  vais déczire sommairement les couches ~Edimentaires 
qui se trouvent dans l'Ouest de  la Bretagne sous le Terrain 
Dévonien, et en commençant par  les plus anciennes. 

G n e i s s  de Brest : Sur le granite repose le  gneiss bien 
connu sous le nom de Gneiss de Brast. On peut Cgalement 
l'étudier au Sud du  bassin a partir de  Douarnenez. 

RPiease1iistes:Ils reposent sur  le gneiss. Pas plus que pour 
la couche précédente, je n'ai rien signaler ici de nouveau. 

Phyllndes v e r t e s  de Douarnenez : J e  dtsigne 
ainsi les schistes noir verditre, talqueux, satinés, avec bancs 
de  quarzite et nombreux filons de quarz gras ; ils présentent 
leur plus beau développement dans la baie de Douarnenez, 
dont ils forment les falaises depuis Telgruc jusque prés de 
Douarnenez. Ils aflleurent encore au  Sud des Montagnes 
noires, dans une grande partie des montagnes d'brrez, ou 
ils sont souvent cxploilés pour ardoises grossières, ils sont 
trés-développés dans le pays de Rlorlaix, o u  ils sont parfois 
mâclifères. 

(1) Dalirnier : SLraLigraphie des T. prirn. du Colenlin, Paris, 1861 ; - 
Bull. Soc. Geol. France, 2' ser., t. XIX. p, 907, 1862 ; - id., t, XX, 
p, 126. 1863. 
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Ce sont les schistes cambriens de la carte d e  France de Du- 
frénoy (1), ainsi que ceux de la carte du Finistère de M. de 
Fourcy (2) ; d'aprés ces auteurs, il y a discordance de strati- 
fication entre ces schistes el les couclies supérieurcs. M. 
Frapolli (3) a confirmé cette manikre de voir. J c  dois faire 
remarquer que tous ces géologues on1 confondu e n  plusieurs 
points de leurs cartes ces Phylladcs de Duztarnenez avec les 
Schisles de Nurgat. 

Poudingues et Schlstes ronge lie-de-vin du cap 
la Chèvre : Peu de  gh loçues ,  h coup sûr ,  ont contemplé le  
panorama imposant qui se présente aux yeux du voyageur 
arrivé A l'extrémité du  cap la Chkvre; si cette vue ktnit un peu 
plus connue, on u'aurait pas écrit, conime on l'a fait dans la 
dcscripliori des tranchées du  chemin de fer du  Finistére (4) : 
<( Nous ne  pouvons pas distinguer, avec Dalimier, deux 
D étages spéciaux d a m  ce terrain (le çrbs armoricain); lin 

B premier étage de grés blanc avec fucoïdes (Scolithus), e t  
3 un d e u x i h e  inférieur de gres rouge correspondant aux 
TI grés pourprés d'kcosse. Il nous a semblé, au contraire, 
D que le g r &  Clait tantôt rouge, tantbt blanc. 

Quand, arrivé i i'cxtr6mitti du cap la Chèvre, on  regarde 
A ses pieds. on se  retrouve tout-&coup A Montfort ; le sri1 a 
cette même teinte rougeatre qui est si frappante dans les 
landes des environs de Ilontfort-sur-hleu : de  tous côtés on 
ne  voit que schistes pourprés, rouge lie-de-vin. En avancant 
un peu vers le Nord, on voit, avant d'arriver a u  dolmen, le  
grés blanc (i Scolitcs recouvrir ces schistes rouges. 

Au Sud dcs montaçncs du  Menez-Horn on retrouve ces 
schistes rouges, ainsi que dans les Montagnes Noires ; il y e n  a 

(1) ExplicaLion d e  la carlc geologiquc de France, t. W. 
(2) De Pourcy : Carte géologique du  Finislère, avec un volume de 

texle. 
(3) Frapolli : Bull. Soc (;bol. France, 2s sér., t, 11, p. 517, 1845. 
(4) Mille, Thurc, Triçcr, Delesse, Guillier : Profils géologiques de 

Paris à Brest. Paris, 1868. 
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de  beaux exemples sous l a  chapelle de Saint-Gildas. sur la 
route de Ch3teaiilin i Cnst, priis de la fernie de  Douarnenez, 
etc. II est ais6 de se persuader q u e  ces scl~istes rozige lie-de- 
vin sont en stratificat,ion concordante avec les Ph!yllades 
vertes de Douarnenez sous-jacentes. 

Les schistes rouge lie-de-vin orit une 6paisseur de 100 
8 420 mètres, ils alternent souvent avec des bancs de schistes 
verts ; il n'est pas rnrc (l'y Lrouver Egalement des poudingues 
comme dans les bassins de Rcnnes et du  Cotentin. On en a 
u n  bel exemple A la cBte, dans une baie située au Nord de  
Kerçiiirioii : les poudingues y ont lin énorme dr:veloppement 
et g reposent en stratification concordante sur  les Phyllades 
cerles de Douurrlenez. 

Grès blanea des Montagnes Noires a 6colitrnei 
linearüs : C'est le  faciès le plus caractéristique di1 silurien de  
Bretagne, DufrPnoy (1) l'a appelti le premier g r è s  desMontagnes 
Noires,  c'est l e  gres armoricain de 11. Rouault (2) ; sa veritable 
place fut fixée par Dnlirnier (3).  Ce grbs forme, dans le Finis- 
tbre, des moritaçnes arrondies, où on se croirait toujours ail 
lendemain d'uri jour de iieiçe ; de raies  herhes maigres 
percent Ga et là le tapis d'une blancheurkclatante formt par  
les fragments de gres blanc qui résistent encore 3 la décom- 
position : ce sont des m o n t a g n ~ s  désertes et nues. 

Je puis établir que dans les bassins oc,cidentaux de la 
Ilretagne l'étage des grbs armoricains prtisente trois divisions 
lithologiques distinctes. Ce sont de  bas ri] haut  : 

10 Grès b l a m  du Grand-Gouin ; 
20 Schistes de l'anse de Por luaye  ; 
30 G r é s  Iilalzc du To?rlit?guet. 

Les g r è s  du Grand- Gouin  sont la plus importante de  ces 

(1) Dulrenoy : Aiinalrs des mines, 3' série, t. XIV, p. 213, 1838. 
(2) Marie R o u a u l ~ :  Bu l l .  Soc. M o l .  France, 2' skr., t. IV, p. 309, 

1847 ; - i d . .  1. V I ,  p. 67, iS49  ; - id.,  1. VI, p. 350, 1850 ; - id., t.VI11, 
p. 358, 1851. 

(3) Dalimier : Slratigraphie des Terr, prirp, du Cotentin, Pdris,  ]Ml.  
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trois assisses par leur épaisseur : l e  grEs est homogbne, dur ,  
je n'y ai jamais rencontre de  fossiles. 

T,es schistes de l 'anse de Y o r t n a y e  sont des schistes noir- 
grisâtre, très-micacés, e t  e n  petits bancs alternant avec des 
lits également peu épais de psarnmites durs. J'évalue 3 40m 
l'épaisseur de  cette division ; je n'y ai  jamais non plus 
reconnu de fossiles, 

Les g r i s  blancs du T o z d i n g ~ i e t  se  distinguent de  ceux du  
Grand-Gouin parce qu'ils sont plus micacés, ils sont, e n  
outre, assez souvent caverneux ; les vides &an1 produits 
par la ddcomposilion de  parties moins dures schisteuses o u  
feldspathiques. Cetle division est essentiellement la partie 
fossilifbre de  i'étage, lous les bancs sont percés de scolites et  
Lapissés de Rilobites. J'estime son épaisseur a 80 mètres. 

Ces divisions sont surtout visibles dans Ics falaises ; on peut 
les reconna i t r~  nettement vers la Pointe du Toiilinguet, ainsi 
que dans la Baie de Kerglintin, à Rulianec et prks des grottes 
de Crozon, près de Iierroux. vers Kersiguenou, Kerloe, etc.: les 
deux assises de grès se distinguent. dans ces mêmes localités. 

Au point de vue dc la gdologie pal~ontologique. celte sub- 
division de 1'6tage du  grès armoricain ne présente pas 
eiicore d'intérkt, puisque les deux divisions inférieures ne  
m'ont pas enco1.e l'ouimi de fossiles ; mais au point de vue 
strei.igraphique, elle est d'une certaine importance. IJne 
grande difficulté avait disparu pour moi dans les coupes, 
quaiid j'eus reconnu l'intercalation de l ' a s i s e  des Schistes  
de Porlnnyt! au milieu de l'biage des grks armoricains ; j'ai 
la confiance que les géologues qui descendront pour la pre- 
mière fois dans  l'anse de  Portnaye, m'excuseront de  m'y 
être Iaissti prendre peiidant longtemps aux apparences et 
d'avoir cru que les grès de ces falaises reposaient e n  stratifi- 
cation discordanle siir les schistes de I > o r l n q s .  

Le niveau du grès  6lunc du i b u l i n g u e l  est le même,  
mon avis, que celui de Coat-Quidam (Morbihan). Je suis 
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heureux de constater que Dalimier (1) dans l 'orne, &ait 
arrive à la méme concliision que moi sur  la répartition des 
fossiles dans le grés armoricain : u Les tiges de fucoïdes 

(Scolites) ahorident 3 la partie supérieure, je n 'en ai  pas 
B observ6 A la partie inférieure. a 

Schistes denlorgat R Calymeue Trlstani : Cet étage 
est le plus riche en fossiles du Terraiii silurien de la Bretagne; 
une  recherche aitelilive permet r i reque  toiijours de recon- 
nailre ses fossiles caractdristiques dans les affleurements de 
quelque ékr idue ,  daris le Firiisl6re. C'est le niveau de 
Mortain et d'Angers ; sa Paune comriience a Btrc connue 
dans les di;ipartements d'Ille-et-Vilaine, Sarthe, ATayenne, 
Maine-et-Loire, Loire Infërieure, Morbihan, grâce aux 
recherches de  N M  Guillier (2), de  Tromelin et Lebesconte (3). 
L'tpaisseiir dt: cet étage dans le Finistbre est assez considé- 
rable ; les plus beaux giscnieriis sont ceux de Rlorgat, Dinan, 
Ik i -a r -Poul ,  Camai'et, Dirit'ault. Les e s p h e s  les plus com- 
munes que j 'y a i  recueiIlies sont : 

Beyichin B u s s a c e ~ ~ s i s ,  H. .Iones. 
s i m p l e x ,  H. dories. 

Orlhoccraa vagans  ? Salkr. 
Conularin noriilis l Barr. 
Hyoi i ies  Beirensis ,  Sharp. 
Rel ierophon aculzis, Son-. 

(1) Slratigrnpliie des T. primaires du  Colenlin. Paris, 1861, p. 46. 
(2) Guill ier : Profils geologiques des roules du tlepartemenl d e  la 

Sarthe, 1863. 
Guillier et de Tromelin : Note sur le Terr. silurien de la Sarlhe, Bull .  

Soc. d'agriculture de la Sarlhc, t. XXII. p. 581, 1874. 
(3) De Tronielin e t  Lebescorite : Catalogue raisonné des fossiles 

siluriens de l'Anjou et de la Breiakne niéridionale. Assoc. Franc;. avanc. 
des sciences, Nantes, 1875. 
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Pleurolomaria Bussacensis, Sharp. 
Redonia Desha,ye.siana 9 Rou. 
Cypricardia ? Beirensis, Sharp. 
1)olabra Lusilanîca ? Sharp. 
Modiolopsis elc.yuizl/clus, Sharp. 
Clenodonla c i e ,  Sharp .  

D coslm, Shnrp. 
Ezyuer re ,  Sharp. 

BI Bcirensis, Sharp. 
R?~ssuceusis, Shnrp. 

,I Kibeiro, Sliarp. 
n l ~ u i s ,  Sow. 

Ort f~is  Orcdleiyhensis, Dnv. 
= Uerlhoisi, Sharp. 

Graptolitrs indeterminables voisins de Ilid?/mograpsus 
Yurchîsoni,  Beck. 

Schietes et Qaarzltes de Plougastel : Les sçhisles 
de Morgat h Calymene ï 'r is tmi  sont recouverts par I'Htage 
des sclzistes et quarzites de P[otigasfel  : j ' ha lue  1'Cpaisscur 
de cet étage 2 iY5 métres. 

La route qui m h e  d u  Passage au bourg de Plougastel 
donne une très-bonne idée de la constitution de ce niveau, 
les schistes son1 décomposés et  cachés par la végétation, les 
bancs de qiiarzite, au contraire, se dressent nus et disloqués 
au milieu de la lande, oll ils simulent de loin de  vastes 
ruines. Cet étage, que l'on peut trés-bien étudier dans les 
falaises, est formé de bancs alternants et g6ntralement assez 
épais de  schistes el de quarzites : les schistes diffèrent peu de 
ceux d e  Morgat, ils sont plus grossiers, d'un noir moins intense 
et passant au gris verdfitre, les quarzites sont irés-durs e t  
généralement de couleur vert sombre ou bleuâtre. Les 
schistes et  quurzites de Plouyastel se pritsentent avec des 
aspects hien différents: quand ils sont exposés dans des 
tranchées réceroment ouvertes les schisles paraissent domi- 
ner  sur  les quarzites et l'élage semble suriout schisteux, 
(c'est peut-être ce qui a déterminé les auteurs des profils 
geologiques d u  chemin de fer d e  Paris 2 Brest, h les consi- 
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dérer  comme DBvoniens (1) ; quand, au contraire, on Btudie 
les schistes et quarzites de  Plougastel dans les landes, les 
schistes décomposés et recouverts par les genkts, les ajoncs, 
échappent 3 I'observateur, tandis que les bancs de quarziie 
y forment des crCtes nues et  ddchiquet6es très-apparentes. 
Si on  ajoute que ces qliarziles ainsi exposds, on1 blanchi 2 
l'air, on ne  sera pas dtoriné de  l 'erreur des premiers obsei- 
vateurs, DufrCnoy, de Fourcy, Frapolli, qui ont  assimili ces 
quarzites au  grés armoricain à Scolithes. 

Les conséquences de cette erreur  sont toutefois assez 
grave:, la carte de 31. de Fourcy. qui est encore la meil- 
leure,  colore de la mbrne teinte les g r &  à scolithes et les 
quarzites de Plougastel, les schistes de BIorgat compris entre 
eux ont une autre teinte : elle ne  peut donc donner une idée 
exacle de la structure réelle des régions formées par 12s 
couches sédimentaires. 

Les schistes et quarziles d e  Plougaslel forment la plus 
grande partie de la presqu'île de Crozon, on les sui1 a u  Nord 
des Montagnes Noires, A l'i3uest des montagnes d'brrez, et 
an Sud du bassin de Morlaix. La faune de cet étage est 
malheureusement très-pauvre; je crois devoir l'ktudier avec 
quelque détail : 

1. Homn,alonol~~s Vicaryi  (Saller). 
Suiter. P a l ~ o n l .  Soc. Mem. Vol. XVII, p l  X I I I ,  f. I o  6 .  

Un pygidium caractérisé par  son bord lisse, les sillons ne 
se prolongeut pas jusyu'au bord. 

Localité : Lanveoc. 

C'est u n  fossile du  silurien de  May (Calvados) ; M M .  de 
Tromelin et  Lebesconte le  citent h Saint-Germain e l  A la 
Bouëxière (Ille- et-Vilaine). 

(1) Delesse, Guillier, &Iille, Thor&. Triger : Profils geologiques d u  
chemin de fer de Paris à Bresf, Paris, 1868. 
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2. Honaalanotus s p .  

LOG. : Landevennec. - Segments isolés assez nombreux. 

3. Orlhoceras plar~iaeplalun~ !Sund/).). 

Sandberger. Verslein. d. Rhein. Sus(. in Nassau, Taf.  X V l l ,  Dg. 4 .  

Je ne vois pas de raison pour assimiler ces Orthociires 3 
Orlhoceras fr'aclum Barr. (pl. 415), signalé 3 la Bouëxikre ; 
ils me  semblent ideritiques A ceux qui abondent dans les 
grés blancs dévoniens, et dont j'ai de beaux échantillons. - 
fla position du  siphon de l'espiice de  Barrande est inconnue, 
sa fig. 20, qui repiésentc le  plus grand spécimen connu, 
n'est que la taille moyenrie de l'espèce de Bretagne. 

EIic se  rapproche, au  conlrairc, de 0. pl~i~iiseptalum 
(Sandb ) par ses cloisons rapprochées et peu bombées, par 
sa coupe ovale ,  son sillon excentrique el moniliforme, 
représenté par les figures 4 d ,  4 e, 4 f ,  dc Sandbcrger. 
hl.  Barrande avait dt jà  signalé un O r i h o c ~ i e  A syphon moni- 
liforme dans le Uévouien de  Normandie (Bull. Soc. G6oloç. 
France, B e  sér., t .  XII, p. 483). Il est moins brévicbnc que 
les ligures 4 et 4 g de Sandberger, mais l'angle est le i n h e  
que sur  les figures 4 b, 4 i ,  de la même espkce. 

Localités : Lanveoc, Landevennec. 

4. Reileropl~on uculus (Soto.) .  

Sowerby, Szluria, p l ~ n c h e  C'II, fiyzcre 8. 

Cette espéce est 'identique 3 la forme que l'on trouve si 
communémenl dans le  grès blanc Dé~:r>tiien à Gramrnysin 
H a n l i l t o ~ ~ e w s i s .  Elle difi'kre davantage di1 Bellemphon aculus 
des schistes ardoisiers de Morgat, qui me semble une espkcc 
nouvelle et distiucte du type de Sowerliy par sa caréne moins 
aiguë. 

Localil6 : Lanveoc. 
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5 .  Bellerophon trilobatus (Sow.). 
Sowerliy. Siluria , pl. XXXIV,  figure 9. 

Ce Bellerophon semhle se. rapporter exactement au  type de  
Sowerby des couches de Ludlow. Il est identique A une 
forme trbs-commune dans le grés blanc dBvonieri A Cira- 
m y s i a  Zlamiltone~zsis. 

Localite : Landevennec. 

6 .  &llerophon voisin de Concfrressus, Sandb. 
Sandberger. l'ersl. d .  Rhein. dyst .  in Nassau. T.  X X I I ,  fig. 6. 

C'est de  cette espéce qu'il faut rapprocher le  B. Murchisoni, 
d'Orb. 

Localité : Lanveoc. 

7. Murchzsonia voisine de b i i i n ~ a l a  (Gold.). 
Goldfuss. Pel .  Germ. Taf .  172, jZg. 1. 

Ces moules en grés son1 difficilement déterminables, mais 
je ne puis les distinguer de  moules de Murchisonies com- 
mimes dans le grks blanc a Grammysia  flamillo~zensis. 

Localité : Lanveoc. 

8.  Holopella imisint: da otsolcla (Sow ). 
Sowerby, Siluria,  pl.  ,-IV, f i g .  11. 

Le type de Sowerby provient des  Tilestone-beds du Ludlow 
supérieur. Les échantillons de Bretagne sout des  moules e n  
grés peu déterminables spécifiquement ; on pourrait  aussi 
les rapporter aux I l .  tenuicostutci (Sandb.) et H .  te~zuisulcatu 
(Sandb.) du Dévonien. 

Localité : Lanveoc. 
9. Modiodopsis sp. 

Localite : Lanveoc. 

10. Çlenodonta voisine de IIopcnsacki (de Vern.). 
De Verneuil et  Barande, B. S. G .  F .  20 sir., pl. XXVllI,  Dg. 8 .  

Moule indeterminable (pas de charnière), mais se  rappor- 
tant 11 cette espéce par sa forme géuhale.  

LocalitB : Pen-ar-vir. 
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Localil6 : Lanveoc. 

12. Auicula lrevis (de Vmn.) .  

De Verneuil et Barnande, B. S .  G .  F . ,  2' s, t .  2'11, pl. XXIX,  f i(/ 4. 

Je ne puis la distinguer de celle qui est si commune plus 
haut dans les gr& blancs 2 Grammysia Ilamiltonmsis. 

Localité : Pen-ar-vir. 

13. HI~ynclionella liuonica (1.'. Uuch ). 
Kayzer ,  Zezts, Ueuts. G .  G .  Lld. X X l I I ,  p .  518. 

Mes échantillons sont bien Voisins de la Rh. psei~dolivoniia, 
Barr., du silurien, mais identiques A certaines Rhyncl~onelles 
des grés blancs dévoniens i Gr .  IIamiltonensis. 

LocalitC : Terenez, Lanveoc. 

14. Rhgnchonella L'alpyana (I lau.) .  
Davidson, Quart. journ. G. S .  Vol. XXVI,  pl. IV,  ltiy. 26 ,  27. 

Cette espéce est assez mal caractérisée. 
Localilé : Kerun. 

15. Tiges d ' h c r i n e s .  

Assez communes dans les quarzites de la Gréve aux 
Anglais à Landevennec ; elles semblent trés-répandues dans 
cette assise, IIM. dc Tromelin et Lebesconte cn citent li 
Renazé, Coësmes, La Couyére, Riadan, et II. Le Hir 2 
Goarem-Taulé. 

16. Traces d'Anne2ides ? 

Les schistes de ce niveau contiennent trk-souvent des 
tubes allongés, recourbés, aplatis, parfois ramifiés ; ils sont 
paralléles 3. la stratification et formBs par une rnatiére 
artinacée grossikre. - C'est sans doute à des formes analo- 
gues que MM. de Tromelin et Lebesconte ont donné le nom 
de Serpukiles? Lelellieri. On pourrait encore les comparer 
aux Chondrites anliquus, Stern., de la grauwacke d u  Rhin ; 

4 
Annales de la Socldtd geologique du Nord, T. IV. 
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forme assez vague que l'on cite aussi dans le silurien supé- 
rieur et le silurien inférieur. 

Localités : Pen-ar-vir, Lanveoc , Pointe des Espagnols, 
Batterie Tremel, etc. 

O n  peut rbsumer cette liste de la facon suivante : 

FAUNE DES QUAHZITES DE PLOUGASTEL. 

- ~ -- 

1.  IIomalonotus Vicaryi.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2. HomaIonotus sp . .  ....................... 
3 .  Orthoceras planiseptatum.. .............. 
4 .  nellerophon acutus..  .................... 
5. >I trilobatus.. ................ 

.............. 6. cf. compressus 
7. Murchisonia cf. bilineata.. . ,. ............ 
8. Holopella cf. obsolcta.. .................. 
9. Modiolopsis s p . .  ......................... 

............. 10. Ctenodonta cf. Hopcrisaclri.. 
1 1 .  Lyrodesrna sp.  .......................... 
12. Avicula Iævis..  .......................... 
13. Rhynchonella livonica ................... 
14. I Valpyana.. . . . . . . . . . . . . . . .  
15. Tiges d'Encrines..  ....................... 
16. Traces d'Annélides 9 . .  ................... 

Fossiles 
de la  

Faune 
seconde. - 

+ 
........ 
........ 
f 
i- 

........ 

........ 
? 

........ 
? 

........ 

. . . . . . . .  
1 

........ 
7 
? 

- 

Fossiles 
du 

Devonien 
inferieur - 
........ 
. . . . . . . .  
i- 
+ 
+ 
9 
? 
? 

Cette liste eontient toutes les espéces que j'ai trouvées 
jusqu'a ce jour, elle est tout-A-fait insuffisante pour fixer 
l'lige des Sc?&-tes et  Quami te s  de Plougastel; les fossiles sont 
rares, généralement mal conserves. difficiles h dégager dans 
les quarzites. enfin je n'y ai rencontré aucune de ces formes 
caractéristiques qui permettent des conclusions. Cet étage 
réclame encore de nouvelles études. 

Les Schistes et Qzjarzites de  Plougastel correspondent aux 
Grés  blancs saus fossiles (no 6) de Dalimier ( l ) ,  au G ~ é s  blanc 

(1) Dalimier ; Bull. S. G. F., 2" W., L, XX, p. 146, 1862. 
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(no 40) de M. Guillier (1), aux couches que MM. de Tromelin 
et Lebesconte ont d6siçn6 sous le nom de Grès culminant 
dans le Sud de la Bretagne et de l'Anjou. Ces géologues 
déclarent n'y avoir jamais rencontre de fossiles (2). 

D'aprés eux, ce n'est que vers le sommet de ces grès cul- 
minants que se trouvent <( des schistes ampdliteux qui cons- 
3 tituent plutdt des lentilles que de vdritables couches, leur 
D Bpaisseur est trhs-variable , comme leur position dans 
D le grés .... a a Les amphlites contiennent les graptolites 
B de la faune troisième .... 3 6 Elles sont intercalées dans 
D les grés culminanis A des hauteurs variables, tandis que 
D d'autres fois elles les surmontent.. . .a  e: L'existence (p.  10) 
3 de ce niveau caractérisé par Graptolilhus colonus, est 
s constatée.. .. ti DinEault, Dinant (Finisttre). B 

Je n'ai pas 6th assez heureux pour retrouver dans le 
Finistère les Graptolithtts colontu, cités par MM. de Tromelin 
et Lebesconte. Je n'ai donc pas de raisons pour rapprocher 
les Quarzitss de Plougastel de la faune troisième ; je n'en ai 
pas davantage pour les comparer aux Grés de May et les faire 
entrer dans la faune seconde ; enfin, on pourrait même les 
comparer aux Grès certs ileumtiens de Dalimier, et les consi- 
dérer comme un représentant du GCdinien, qui m'est encore 
inconnu en Bretagne. Peut-@tre cet étage des Schistes e i  
Quarzites de I'lougastel pourra-t-il etre subdivisé et con- 
tiendra-t-il des représentants de ces différentes divisions? Je 
ne puis fixer ce point, qui est le plus obscur ct le plus digne 
de recherches que rencontre actuellement le géologue dans 
les Terrains paléozoïques de la Bretagne. 

On a longtemps confondu dans ce bassin occidental les 
Schistes el Quarzites de Plougastel avec les Grès siluriem d 
Scolites; l'objet de celte note est seulement de distinguer 

(1) Guillier : Profils géologiques d u  departernent de la Sarthe, 1868. 
(2) De Trornelin ct Lebesconle : Calalogue raisonné, Ass. Pr. avanc. 

sciences. Nantes, 1875, p. 9. 
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nettement les Quaraites d e  Plougastel et de montrer entre 
quelles couches ils sont compris ; les travaux ultérieurs 
fixeront définitivement leur âge. 

Tcsraiii P)évonieii : Les Schistes et Quarzites de Plou- 
rastel sorit toujours nettement limités à leur partie supé- 
rieure dans l'ouest de la Bretagne par une couche de minerai 
de fer quej'ai pu suivre dans une grande partie du Finistère. 
Elle apparlient à l'assise des Grès blancs de Landéuennec ù 
Gvan~mysia Ilamillo~~ensis, dont elle forme la base : ce gres 
hlanc de Landevennec contient la faune de Gahard. 

Je n'ai pas observé dans celte région de  représentant de 
la faune troisiérne silurierine ; il en est généralemeut ainsi, 
du reste, dans les régions ou le Terrain Dévonien infërieur 
est bien représenté. On ne saurait oublier qu'en Europe la 
superposition du 'ïerrain Dévonien infcrieur sur le Terrain 
Silurien supérieur (faune troisibme) est encore une hypothkse. 

I I I .  D I S P O S I T I O ~ ~  STRATIGHAYHIQUE. 

Je  laisserai actuellement de côtd la rdpartition géogra- 
phique des niveaux que je viens d'énumérer, je ne parlerai 
ni des accidents qui les ont affectés, ni des roches éruptives 
qui les traversenl : j'appelleraj seulement l'altention sur un 
des accidents du sol de cette région qui présente un intdret 
général. 

Cct accident est la faille de la riviére Elorn et du Goulet de 
Bres 1. 

Les eaux de la riviére Elorn et celles du Goulet de Brest 
coulent dans des dépressions en rapport avec une grande 
faille qui fait buter les Schistes et Quarzites de Plouyastel 
çonlre les Phyllades ve~tes d e  Douurne?~ez. J'ai suivi cette 
faille sur une très-grande longueirr ; la coupe suivante fera 
voir cette disposition. Cette coupe est un peu théorique, j'ai 
fait abslractiou des accidents d'importance secondaire, ainsi 
que des roches cristallines qui se trouvent dans la région 
représentée (Voir la coupe) : 
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L'ignorance de la grande faille de 1'Elorn et du goulet, a 
conduit les auteurs des Profils geologiques du chemin de fer 
de Paris 2 Brest (1) h considérer leur Terrain dévonien (mes 
Schistes et Quarzites de Plouçastel) comme reposant sur des 
schistes siluriens avec veines de quartz (mes Phyllades vertes 
de  Douarnenez) ; ils représentent A plusieurs reprises le 
Terrain Dévonien formant ainsi des bassins dans les schistes 
siluriens avec veines de quarz (A Illien, A Ploudiry, [i 

Pleyber-Christ) ; or, je ne  connais pas encore ici un seul 
exemple de ce fait. 

L'ignorance de cette grande faille a conduit Dufrhoy ainsi 
que AIM. de Fourcy et Frapolli A considdrer les grés A Scolites 
(ici mes Schistes et Quarzites de Plougastel) comme étant 
en stratification discordante sur les schistes a veines de 
qua1.t~ (Cambrien). La discordance de stratification signalée 
par Dufrénoy, et rendue classique depuis par l'assentiment dc 
nombreux g6ologues, entre le Cambrien et le Silurien en 
Bretagne, c'est-à-dire entre les schistes a veines de quartz 
[Cambrien) et les gres armoricains, n'existe pas dans le 
Finistére ; il en est de même dans le Cotentin, d'aprbs 
Dalimier (41. Pour moi ,  la discordance de stratification 
signalée dans le Finistbre entre le Cambrien et le Silurien, 
doit s'expliquer par une longiie faille qui met en contact les 
Schistes et Quarziles de  Yloz~gastel avec les Phyllades certes 
de Douarnenez. 

IV. COAIPARAISON DES COUCHES SILURIENNES DES PRINCIPAUX BASSINS 

DK L A  BRETAGNE. 

Les couches siluriennes dont je viens de ddcrire les prin- 
cipaux caractbres et l'ordre de superposition dans le bassin 
occidental de la Bretagne, sont identiques A celles qui ont 

(1) Delesse, Guillicr, Mille, Thoré, Triger : Protils géologiques du 
chemin d e  Ter de Paris 2 Rresl. Paris, 1R68. 

(2) Dalimier : Stratigraphie des Terr. prim. du Cotentin. Paris, 1861, 
page 31. 
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BASSIN D U  FINISTÈBE. 1 BASSIN DE RENKES. ( BASSIN DU COTENTIN. 

Deeembre 1816. Dalimier, Delage. 
- . - 

Schistes cambriens de 
Phyllades vertes de Douarnenez. 

Minerai de fer. Minerai de fer. Minerai de fer. 
Schistes de ''Orgat à Calymene  3shistas adaisiers à 2. TrisLini. Schistes ardoisiers. Schistes ardoisiers. 

Guillier, de Trcme!in, Lebesconle Dalimier. 

--/Schistes maeliîères. 

Poudingues el  schisies rouges lie-de-vin 
du Cap-la-Chkvre. 

Grès blanc du Gd -Gouin 
Schistes de l'Anse de 

portnaye. 
Grés bl. du Toulinguet. 

-- 

Schistes et Quarzites de Plougastel. l ~ r e s  sans fossiles. 

M. Durocher. Schisks 
verts de Rennes. 

SchistesroiigesdeMont- 
fort. 

Gres Bilohiles, 

Phyllades. 

Grbs blanc de Landevcnnec ?i Grammysia Grès Modiolopsis, 
Haniiltonensis (Dévonien). 

Schistes satines e t  rnicaschisles. 
Phylladcs de Saint-Lô. 

Poiidingue et schistes 
rouges. 

Grès armoricain. 

-- 

Calcaire. 
Poudir,gue feldspathique, 
Schisies pourpres. 

1 
Gres compacte azoïque. cn 

01 
Grés B fucoïdes. 

1 

Grés de Gahard. Gras verditres. 
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étE étudiées dans les autres bassins de la presqu'fle armori- 
caine : le tableau précédent le fera voir. 

Si je leur ai imposé de nouveaux noms, ce n'est que pour 
me conformer A l'usage adopté par le service de la carte 
géologique détaillée de la France, qui choisit des types à 
d6nominalion spéciale dans les différentes régions. 

Je  ne compare pas dans ce tableau le Silurien (sensu 
lalzori) de Bretagne, au  Cambrien et au Silurien des autres 
massifs paléozoïques, il faudra que la faune des couches 
anciennes de cette contrée soit beaucoup mieux connue pour 
que des comparaisons détaillees reposent sur des bases 
solides. Dans l'espérance de pouvoir établir ces comparai- 
sons, j'ai visil6 pendant l'été le Nord du pays de Galles, sous 
la direction de mes maîtres et amis le Dr H. Hicks et les 
professeurs Morris et Mck Hughes, que je suis heureux de 
trouver une occasion de remercier publiquement ; mais, pas 
plus dans le pays de Galles que dans l'Ardenne, ou j'ai suivi 
longtemps 11. Gosselet, je n'ai reconnu de rapports évi- 
dents entre les subdivisions des couches cambriennes et silii- 
riennes, et celles des couches siluriennes (S. 1.) de la Ure- 
tagne. Les progrés de nos connaissances sur la faune de ces 
niveaux pourra seule nous permettre les grandes classifica- 
tions et des comparaisons plus détaillées ou plus générales 
que celles qui ont é t é  proposées jusqu'aujourd'liui. 

J'ai montrd dans les pages qui pr6cédent que le Terrain 
Silurien du bassin occidental de la Bretagne présentait abso- 
lument les mêmes divisions que dans les autres bassins 
mieux connus de cette contrée. Quelques-unes d'entre elles 
avaient échappé aux observateurs antérieurs, quelques 
autres de ces divisions sont mieux exposdes dans le Finis- 
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thre que dans les régions voisines ; le  grés des montagnes 
Noires, par exemple, qui prJsenle plusieurs zones dis- 
tinctes. 

Les idées ç6nCralernent reSues aujourd'hui sur  la consti- 
tution slratigiapliique du  bassin du  Firiistère sont,  je dois le  
dire, pour la plupart iriexactes. Cetle riolion fausse dérive de 
deux causes principales, qui ont entrainé a leur  suite une 
foule d'erreurs secondaires et intrvilables ; ce sont : 

l o  La confusion h laquelle a donné lieu l'assisc des Schistes 
el  Quarziles de Ploztgastel ; 

"L L'ignorance de la grande faille de la rivibre Elorn el 
du goule1 de Brest. 

La Soçit!il: pvockde au  renouvellement de  son bureau 
pour 1877. 

M. Lh~lloinnelx est élu président 

hI. Oa-tlieb, vice-president. 

M. Cia. Bwroin,  secrdtair'e. 

M. 11:rdriSi-e, trksorier-bibliotll6caire. 

hf. Dcbruy, bibliothécaire-adjoint. 

A la suite des rapports pr6oentés dans la dernière shance, 
13 SociBié a nommé membres sssoci6s : 

M M .  ~ r e s t w l c f i  , professeur d e  géologie A l'Université 
d'Oxford. 

iirirwls, professeur d e  géologie A l'Université d e  
Londres. 
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MM.audd, professeur de  géologie A l'École des Mines de 

Londres. 

Von Decheu, 3 Bonn. 

Perd.  Rœiiier, professeur de  géologie A l'Université 
de Breslau. 

Ur Hayser, 3 l i~co le  des Mines de Berlin. 

Schliiter, professeur a 1'Universit.é de Bonn. 

Hagdeo, directeur du Geological Survey, Washington. 

M .  Charles Barrois, présente les observations sui- 
vanles : 

Le Musée g6ologique de Lille, doit A M .  LadriBre, une 
magnifique coquille qu'il a recueillie dans le Dévonien moyen, 
A Gussegnies (Nord). C'est le Pecten Hasbachii, espkce extrê- 
mement rare, qui n'a encore ét6 signalée nulle part, d ma 
connaissance, depuis la description qu'en ont donnée 
d'Archiac et de Verneuil, d'aprés un échantillon unique et 
incomplet de Refrath (Est de Cologne). Cette description a 
paru dans les Transactions de la SociEté géologique de 
Londres, 2 e  sdrie, vol VI, pl. XXXVI fig. 45. 

Ce Pecten Hasbachii, a 1516 trouvé par M. Ladriére, dans le 
banc No 2 de sa 60 s6rie (Annales Soc geol Nord, vol 2, p. 
78). 11 y accompagne Stringocephahcs Burtiné et Spirifer 
fnediotextus, esphce que j'ai indiquée comme Spirifer sub- 
cuspidatzis, dans les listes de M Ladriére ; M. Goçselet 
(Annales, vol. 3, p. 50), admet avec le Dr E.  Kagser (Zeits, 
deuts, geol. Ges. Bd. XXIII, pl. II, fig. 4 )  que le Spirifer 
voisin de subcttspidat~is que l'on trouve dans le calcaire de 
Givet, doit &tre rapproché du rnediotezlus (Arch et Vern.) 

Il n'est pas sans inttret de noter que le type du Spirifer 
mediolexlzu (Arch. et Vern.) a été trouvé A Refrath, en com- 
pagnie du Pecten Hasbachii, et qu'il en est de meme d 
Gussegnies. 
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M. Ch. Barrois fait la communication suivante : 
Le Terrain. Dévonien de la Rade de Brest 

Pa'- 
Dr Charles Harrois 

SOMMAIRE : 
1. introduction : RBsultat genkral de cette klude. 
2. IIistoriquc : Auleurs anterieurs h Dalimier : travaux postbrieurs. 

État actuel de nos connaissances sur  le Terrain Dévonien de 
Bretagne. 

3. Description des couches : 1. Gres blanc d e  Landevennec à Grum- 
mysia Hamiltonensis : Subdivisions, faune, comparaison avec 
les contrées voisines. 
11. Grauwacke d u  Faou a Chonetes surcinulala : Trois subdi- 
visions, taunes, comparaisons avec les conlrees voisines. 
III. Schistes de Porsgiien céphalopodes : faune, comparaison 
avec les contrées voisines e l  observations s u r  IS faune de cette 
époque. - Rapporls entre la Faune Troisibrne Silurienne el  la 
faune du Dévonien inferieur. 

4. Conclusions. 
1. INTRODUCTION. 

Le Terrain Silurien et les grands plateaux granitiques qui 
séparent les diffdrents bassins de la Bretagne forment ce 
qu'on pourrait appeler le squelette de ce pays ; le terrain 
Dévonien n'a étd dpargné que par ci par 1$, dans des plis syn- 
clinaux. Au bord de la mer on le voit parfois comme un pla- 
cage, comme un  revêtement superficiel, sur des falaises 
formées par des couches siluriennes fortement redressées. 

Il joue donc un r61e beaucoup moins important que le 
Terrain Silurien dans l'orographie générale du pays. Cette 
disposition meme, ce morcellement du Terrain Dévonien en 
Bretagne, font de son étude une étude de stratigraphie minu- 
tieuse et détaillée ; ce terrain a été de plus bouleversé par 
des éruptions de Kersanton et de diverses roches porphy- 
riques, on ne  pourra donc se rendre compte de son allure 
et des accidents qui l'ont affecte en Bretagne, que lorsqu'un 
nombre considérable de coupes auront ét6 relevées. 
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J'ai pris dans ce but quelques coupes en divers points (le 
la Bretagne el de la Nnrmantlic, mais nialprh les travaux de 
Dufrtnoy, Dalimier, 1131. Biireau, Guilliei., je dus bientôt me 
décider à aller chercher les types des graildes divisions dans 
les coupes plus claires des falaiscs. d'ai ainsi reconnu dans 
le Terrain Dévonien de Bretagne la superposition de cinq 
faunes principales ; c'est sur ce rfsiiltat géntiral de mes 
études que je désire appeler aujourd'hiii l'attention, je 
devrai poursuivre mes recliciches avant de pou~loir publier 
mes coupes détaillées ri!. arrivcr à indiquer toutes les subdi- 
visions (zones) des cinq assiscs yincipirles, ainsi que leur 
extension dans le pays. 

Il y a dans le Terrain Dévonien du departement di] Finis- 
tére, une couche de scliistes (Schistes de Porsguen) avec 
nombreux Ortliocéres, Goiiiatiles, Bactrites, qui n'a pas 
encore été signalfie par les géologues qni se sont occupés de 
ces contrées : l'étude que j'en ai faite m'a rriorilré qu'elle 
contenait une faune ii affinités siluriennes et idenliquc a 
celle des ardoises de \Yissenbach dans le grand-cluché de 
Nassau. 

Les ardoises à Orlhociires de \Visseriliai:ti sont iiri des 
faciés les plus çaractérisliques du Terrain Dkonien du 
Rassau (Bassin de la Lahn) ; on n'a encore troiivé cette faune 
ni dans l'drdeiine, ni dans l'Eifel, ni en Angleterre : ce fait 
seul intliquait une analogie particulibre entre les ddpôts 
dévoniens du Nassau et de la Bretagne. Non attention étant 
ainsi appelke sur ce point, j'ai continué mes études d'une 
facon coinparalive ; et je crois actuellement que la série 
dévonienne toute cntiSre de la Bretape  corrcspond exacte- 
ment 2 celle du Bassin de la Lalin : les couches tikvoniennes 
de ces de!ix contrées semblent appartenir 3 un meme bassin 
géologique, a un meme massif. 

On est habitué, du reste, dans toute la région Hercynienne 
de l'Eiirapc, à. reconnaître les mêmes couches paléozoïipes 
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avec les mêmes caractBres sur d'imrncnscs espaces, quand 
on les suit de l'est h l'ouest ; au contraire, les couches paléo- 
zoïques syrichroriiques soiit à peine reconnaissables quel- 
ques kilomiitres de rlist;tnce, qiianrl on les titiiilie tl'iin liassin 
à l'autre, en passant du sud au nord. C'est ainsi par exemple, 
que l'on peut facilenient reconnaître les assises dbvoniennes 
de L'Ardenne, dans l'Eifel et. le Devonshire, ou les couches 
du bassin cltivonie~ii de Namur dans le Bouloririais ou les 
enviroiis de Urislol. Il y 3 d'après moi, des rapports du 
même genre. entre Ics couches dévoiiieiines de Bretagne et 
celles du n'assau: qii'eiitrc les couches dévoniennes ilil bassin 
de Namur et celles du Boulonnais. 

Le tableau suivant est une comparaison des principales 
assises dévoniennes de Bretagne, avec les divisions iiitliquCes 
eii 1876 par F. i\Iaurer (1) dans le Sassau : 

ET BRETAGNE RIÉRIDIONALE. KASSAU. 

(1) lirietlrich.Zlaurer, I'alnonl. blud. irri Gel). cl. rhein. Dcvon. - 3 die  
Thonschir,fer d .  1Iii~iptiach~lialt .s b p i  Riiz. - Seues  dahrbuch fur 
mide r ,  1876, p. 808. J e  dois Loulelois L'aire rcniarciuer q u e  la  posiliori 
assignée ici au gres du Taunus repose S U C  tics opinions  qui  m e  sorit 
personncllcs ; F. 1111;iii:er n'en parle pas. 

( 2 )  C'est à 11 E Bureau,  pro:esseur a u  J,rtl in des  Plantes,  q u e  revient 
le merile ii':ivoir s ip i a l e  c e  ni redu ainsi qii ! 1 1 '  s~iivaril .  J e  ne les ai 11'1s 

encore  reconnus dans le Fiiiislbre, ni d;iiis I l i  So rc  d e  la B r e l d ~ n e .  
(Hull. Soc. Geo l .  France,  2" ser. ,  t. XVl, .  p. 862, 1859; - id., t. XVII, 
p. 789, 1860; - i d . ,  t. XVIII, p. 337, 1861). 

Schistes de Purcgucn 
à C e l ~ h ~ h p o d e s .  

G r a u v m k e  d u  Fnou 
b Choneles sarciiiulala. 

Gres l ~ l a n c  d e  Landevennec 
3 Graiiirny-ia Harnilloneniis 

S L ~ I S ' I  s de  \\'isscntiacli. 

Gr,iiiwiclic de  Coblenz 

Grbs d u  Taunus.  
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II. HISTORIQU~.  

De nombreux travaux ont déjh Cté publiks sur le Terrain 
Dévonien de l'ouest de la France ; il suffit de citer ceux de 
M M .  Hérault, Puillon-Bolilaye, de Caumont, Rivibre, de 
Fourcy, Durocher, Dufrdnoy, Frapolli , Marie Rouault., 
Viquesnel, Cailliaud, Delessc, de Verneuil, Hébert, Triger, 
Dalimier, Le Hir, Bonissent, E. Bureau, et tout rdcemment 
Guillier, Delage, de Tromelin et Lebesconte, pour dire que 
plusieurs de ces travaux ont une grande valeur. 

Dalhier  (1) a analysé avec soin les travaux antérieurs h sa 
these (1861) ; i e  ne saurais le faire avec plus de clart6, je n'y 
reviendrai donc pas. Je dois, toutefois, une meution spdciale 
au travail de  M. Frapolli (2), qui avait pour but spécial 
1'8tiide de 13 Rade de Brest. RI. Frapolli s7était plus attaché B 
rechercher les lois qui ont présidé au relief du sol dans la 
presqu'ile armoricaine, qu'A suivre avec soin les différents 
niveaux lithologiques ou A faire connaitre leur faune. Sa 
carte cependant (pl. XVII et p .  537), donrie un résumé de 
ses observations, il indique les divisions suivantes : 

De bas en haut : 
1 .  Terrain Ca,mbrien 
2. Grés Silurien 
2. RBgion des grds (allernunces) 
3. Region calcaire 
4.  Rdgion des Schistes et des Grauwackes. 

Le no 1 (T, Cambrien) de Frapolli correspond aux Phylla- 
des vertes de Douarnenez; le no 2 (Grés Silurien) correspond B 
l'ensemble des couches que j'ai décrites (3) , sous les noms 
de Schistes rouges du cap la Chèvre, GrEs blanc des montagnes 

( 1 )  P. Dalimier: Slrstigraphie des Terrains primaires du Colenlin. 
Paris, 1861, p. 84 

(2) L. Frapolli ; M e r n .  sur la disposilion du Terrain Silurien dans le 
Finistere, et  specialenient dans la rade de Brest. B.  S. G .  F. aa serie, 
vol. 2, p. 517. Juin 1845. 

(3) Voyez page 38 de ces Annales. 
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Noires,  chii il es de Morgat ,  Schistes et Q u a ~ z i t e s  de Plou- 
gastel. Les trois numéros suivants appartiennent au Terrain 
Dévonien. 

Dalimier ( I )  a aussi reconnu trois niveaux diffkrents dans 
le Terrain Dévonien du département de la Manche ; ils diffé- 
raient surtout d'aprés lui au point de vue minéralogique, 
les çaractéres paléoritoloçiques qui les distinguent élant peu 
tranchés : cc qui le décida h rdunir dans une seule liste les 
fossiles que renferme le Dévonien inférieur de la Manche. 
Voici corriment Dalimier lui-m8me ddcrit ces trois divisioris : 

10 L'assise inférieure, que j'appcllerai assise des g r é s ,  
commcnce par des schistes verdâtres, auxquels succbdent des 
grés de même couleur, en bancs de plus d'un métre, n-of- 
frarit souvent qu'une seule ligie fossilifére sur toute leur 
épaisseur. Un étagc de grés 1)lanchAtre est fréquemment 
enclavé dans ce systéme ; on doit aussi y rapporter les grés 
roses de Pretot h petits spirifers. La plupart des fossiles de  
Nehou SC retrouvent dans cet étage. Jc  ferai remarquer 
cependant qu'on n'y voit pas de lits pétris de gros Brachio- 
podes, mais que les Orthocéres, les grandes bivalves, la 
Grammysia Hamiltonensis, le Pleurodyclitinz (var. A) sont par- 
ticuliérement abondants. 

20 Les cnlcaires alternant avec des scliistes fëtides, noirs, 
forment le second étage, dont la faune est hian connue. 

30 L'assise schisteuse supérieure se reconnait aisément la 
faihle épaisseur des lits de schistes et tlc grks tendres, mi- 
cacés, qui la constituent. Les Rrachinpnilcs y dominent ; leur 
taille rappelle celle des Brachiopodes du calcaire, avec 
lequel d'ailleurs il y a une liaison psrînite de stratification 
et une alternance même la base. 

Les trois assises reconnues en 18G1 dans la Manche par 
Dalimier, correspondent parfaitement aux trois regions sigria- 

(1) Dalimier : Slralig. des T. prirn. du Coteniin, p. 103. Paris, 1861. 
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Iées par M. Frapolli 3 la page 537 de son mEmoire sur la 
Rade de Brest. 

M. de Fourcy (1) a publié une carte géologique du Finis- 
t h e .  L'fige des schistes du Huelgokt, qu'il considére comme 
dévoniens, n'est pas fixé ; ils me semblent appartenir au 
culm. Il faul ranger dalis le Terrain Dévoriien la partie slip& 
rieiire du Terrain Silurien de XI. de Foiircy, oii il avait 
reconnu les divisions suivantes de bas en haut : 

1 .  Schiste argileux et grauwacke 
2. N&me schïsle m e c  a m i s  calcuire 
3. Grauu;ucke. 

JI Cuillier (2) reçorinait deux divisions dans le Terrain 
Dévonien du Firiistkre, des grés à Pleurodyctiitm p r o b l e m -  
ticum A la base, et au-dessus les ardoises de Chiteaulin, 
considérées jusque-li comme siluriennrs. JI. llelesse (3) 
appuie la maniére de voir de hl. Guillier ; le Terrain Dévo- 
nien du Finistère e,sL formé par (10) iles grés h Pleurodycliunc 
problematicum, et (20) par des schistes et des ardoises avec 
amandes calcaires. 

Le Dr Le Hir (4) avait recueilli de iiornl~reux fossiles dans 
les grks du  Finistére ; sa collection, soiimise 2 AI. IIkbert, el 

donnée au professeur James 11a11, fit voir que les gres fossili- 
féres du Firiistére étaient presque tous dévoniens, 

(1) De Fourcy : Carte géoi. du Finislére, 1844, - et explicalioti de la 
carte geologique du FinislCrc, p. 126-133. 

(2) Guillier : Bull Soc. Géol. France. 2"série. 1 .  XXVII, page 437. 
Fevrier 1870. On peut consulter en oulre ; 

Guiilicr : Profils geologiques des routes de la Sarthe. Paris, 1868. 
Guillier, Delesse, Triger, Mille. Thore:  Profils geologiques du chemin 

de fer du Mans à Uresl. Paris, 1YG5. 
Guillier, Delesse,Trigcr, Mille, Thor6 : Profils g6ologicjues d u  chemin 

dc fer d'Angers à Brest. Paris, 1867. 
(3) Delesse : Ikvuc de Géologie, vol. VII, 1871. p. 223. 
(4) Le H i r  : Bull. Soc. Géol. France. V ser., 1. XXVIII, juillet 1371. 

Congres scienlifiqiie de France t rnu  a Saint-Brieuc en 
juillet 1872. 
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M Delage (4) a reconnu que le Terrain Dévonien dans le 
nord du  département d'Ille-et-Vilaine se composait de la facon 
suivante, en allant de  bas en haut : 

10 Grès  sombre de Gahard,  St-Gernzai)z-sur-Ille. 
29 Schistes et grauwackes d Pleurodgctium problema- 

ticum. 
30 Calcaire du Bois Roux. 
40 et 50 Schistes et grès supdrieurs a u  calcaire. 

Ces divisions sont siirtout lithologiques, leur faune n-est 
pas étudiée en détail. M. Delage rapporte au Dévonien le grès 
de G a h a r d ,  considéré comme Silurien par Dalimier. II. 
Munier-Chalmas (2) a décrit briévement plusieurs fossiles 
nouveaux trouves par RI. Delage. 

MM. de Tromelin et Lebesconle (3) ont subdivisé l'assise 
iriférieure du Terrain Dévonien, l'assise des grEs, telle qu'elle 
était comprise par MMCI. Dalimier et Delage. Ils confirment la 
position assignée au grés de Gahard par M. Delage, mais ils 
enlèvent au Dévonien les gres de Sa in t  - Germain-sur- l l le ,  
que M .  Delage y rangeait également, et le comparent au grés 
s i lur ien  de May .  

I h a t  actzrel de nos connaissances s u r  le Ter ra in  Dévonien de 
la Bretagne.  - L'exposé des travaux précédents montre que 
le Terrain Dévonien présente une composition uniforme dans 
la Bretagne toute entikre : Les couches de cet fige dans les 
bassins du Cotentin, de Rennes et du Finislkre, sont r6parties 
dans trois groupes principaux. Dalimier reconnut ces assises 
dans la Manche et fit voir qu'il n'y avait entre elles que des 
diirérences pal6ontologiques peu tranchées. Les travaux plus 

(1) Delage : Bull. Soc. Gkol. France, 3' S. ,  vol. III, p. 385, avril 1875. 
(2) Munier-Chalmas : Journ. colichyl. de Crossc el Fischer, 1876, 

p. 102. 
(3) De Tromelin et Lehesconte : Catalogue raisonne des fossiles silu- 

riens. - Assac. Française av. sciences. Nantes, 1875. 
5 

Annales de la Socidtd gdologique du Nord, r. IV. 
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récents de AIM. Delage, Le IIir, de Tromelin et Lebesconte, 
montrent que la faune des grès est nettement caracttris6e et 
distincte de cellc des schistes. Le Dévonien de la Bretagne est 
donc composk comme siiii : 

1.  2 0  Assise des gr i s .  
20 dcs schistes et calcaires. 

II. Assisc ( 
30 des schisles el grauzuackes. 

.Je laisse actuellement de côté le Terrain Dévonien de la 
Ihsse-Loire ; il fait partie au point de vue géologique, du 
massif ddvonieu d e  1'A)ljozc (Xaine-et-Loire, Sarthe, Ma] eririe) 
dont je n'ai pas ë m'orciipcr dans re travail. Ce massif dévo- 
nien se distingue nettement du  massif Breton par la prksence 
de couches cldvoniennes plus éleu8es dans la série, et que 
l'on connaît en partie par lcs travaux de MN. de Verrieuil ( l ) ,  
Cailliaud (2), Bureau (2) ,  Guillier. 

III. DESCRIPTIOA DES COUCHES. 

1. G r è s  blnuc de Landevennee à Graiuiugsia 
~aniiitonensls. - La roclie dominante de ce niveau est 
un grés blanc, qiiarzeux, se tlésaçr6geant trés-facilement ; 
entre les grains de qiiarz on distingue quelquofuis de petits 
grains oligisteux. oii ilc pclites cavités colorkes en rouge par de 
l'oligiste; cette siibstance forme k la surface des joinls et des 
fissiires qui traverselil les l~arics, de grandes taclies rouges qui 
donnerit au grCs nri aspect bigarré ; quelques hancs sont 
colorés en jaime et d'autres en vert oii en l~ run .  Ces bancsde 
gres alterrient avec des lits de sable et de rares couches schis- 
teuses. La mer att:iqiie rapidement les falaises de la rade 
formées par ccs grés, aussi sont-elles gkiitiralement basses, 
ericonilirée cl'éhoulements, el la mer y foirrie des baies. 

(1)  De Verneuil : Rull Soc. Geol. France, 2' sér., 1850, p. 34 ;  la 
pliiliart dcs  fossiles devon!ens reconnus jusqii'k c e  jour dans  l'ouest de 
la France, avaient élt? determinés  par M .  de Verneuil.  

(2) Cailliaud : Bull. Soc. Géul. France, 2" s k ,  t. XVIII, 1861 ; les 
t ravaux de MM. Bureau, Guillier, sont nd iaués  plus haut. 
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On peut étudier ces gr& blancs de Landeuennec d Gram- 
mysia dans les falaises & Landevennec, & la Gréve aux 
Anglais, au Passage de Terenez , au Folgoat, à Kergo, à 
Squiffiec prés la Pointe Douhidg, & Kergallec, 5 Illien- 
Serpil, au sud de la Pointe des Espagnols, au sud de Quélern, 
au nord du fort de la Pointe du Diable, a Kertanguy, Ker- 
glintin, au Fret, h Lanveoc, h Pen-ar-vir et dans la baie du 
Poulmic. Je  les ai suivis également h l'intérieur des terres, 
au sud de Plougastel, il Dirinon, entre le Faou et Homoiin, 
h Trégarvan, au Passage, à Saint-Exupert en Dinéault, a 
Pen-an-guer au nord de Telgruc, au Vern et à Kergaeric 
près Logonna-Quimerch, au sud et il l'ouest de Châteaulin, A 
Ponscaven et  & Kerhoas en Lothey, ail Noiilin de l'BbhP, en 
Goudzec, et en plusieurs points signalés aux environs de 
Morlaix par le Dr Le Hir. 

Partout ces grés sont riches en fossiles, les OrthocBres sont 
abondants, mais c'est surtout le grand nombre des Lamelli- 
branches ( Grammysia , Avicuh , Modiolopsis , Cucullella , 
Ctenodomta), qui impriment a celte faune son caractére par- 
ticulier. C'est h ce niveau qu'appartient la plupart des gise- 
ments explorks pas le Dr Le IIir aux environs de Morlaix. ,le 
considère les grés blancs de Landevennec comme identiques à 
ceux qui sont si connus sous le nom de grès de Gahard dans 
l'Ille-et-Vilaine : je me base sur mes coupes et les fossiles 
qu j'ai pris des deux côtés. 

Les grès blancs de Landevennec correspondent & une partie 
de l'assise des grés de Frapolli et Dalimier. Les limites de 
leur assise des grés n'a été que tris-vaguement tracée ; mais 
ils y- font entrer l'un et l'autre a des schistes verdâtres, avec 
D grés de méme couleur en bancs de plus d'un mElre, » 
roches qui caractérisent la division des schistes et quaraites de 
Plougastel. J'ai déjh exprimé mes doutes (1) sur l'bge exact 

(1) Page 51 de ces Annales. 
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tles schistes et quarzltes de Plougnstel, je ne puis encore 
apporter aucun jour nouveau sur cette question ; j'ai rang6 
provisoiremeiit ces schistes et qunrziles dans le Siliirien, mais 
p e u t 4  lre devra-t-on y voir le représentant du systéme gédi- 
nien de l'Ardenne? Quoiqu'il en s ~ i t  de l'àge pr6cis des 
,cliisles et qunrziles de Plou,gastcl, il faut en sEparer les grès 
de Landevennec, qui en sont nettement distincts et qui se 
rapporlent d'une maniére cerlaine par leur faune au DBvo- 
nien. 

Autour cle la Rade (le Brest, les grBs de Lnndevsn?zec repo- 
sent partout sur les schistes el qzcarzites de Ploz~gastel, excepte 
dans les rares cas de renversement des couches, comme au 
nord de la Pointe du  Diable par exemple. Ces grés se distiii- 
gumt aii premier coiip (l'mil des quarzites de Plozcgnslel, 
par leurs csractéres lilhologiqiies entiérernent diffëreilts ; on 
peut encore les rwoririaitre par leur faune; les grés blancs 
sont remplis (le  fossile,^, les quarzites n ' a  contiennent que 
plus rarement ; enfin, il est possible de tracer une limite 
straligraphique riette entre ces deux divisions ; cette limite 
est formée par iine bande d'argile schisteuse avec lits ferru- 
gineux, kpaisse d'cnviroii d ix  mbtrcs. Cette couche, que j'ai 
suivie clans une grande parlie du E'inistére, fournit un mi- 
nerai assez riche ; c'est, la plupart du temps, de l'hydroxyde 
(le fer et quelqucfois de l'liérnatite brime, lc minerai forme 
des veines inëgales et imprégne soiiverit des bancs irrkguliers 
de g-6s OU de schistes. 

L'étude (le la faune tles grhs de  Lanclev~nmc m'a amené à 
les identifier aiix grés qiii forment le Taiiniis ; les caractkres 
litholoçiqiies de ces deux formations sont eux-m&mes cons- 
tants, et les minerais (le fer qui se twuverit a la base des 
gr& cn Bretagne, sont comparables ails minerais signalés au 
J ohannisberg par Miinster ( 3 1 ) .  

(1) Sandberger : Verst. Rheiii. in NdsSaU, Wiesbeden, 1856, p. 493. 
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- 69 - 
Jiai trouvé, dansles grès b l m c s  de La~bdetiennec, les fossiles 

suivants : 

1 .  Honznlonolus Bro7zgniurli, Desl. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 .  ilalvianiles incerla,  Desl.. 

3 .  Orlhoceras planiseplatz~m, Sandb.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
4 .  Tenlucul i l~s  scala'l'is, Schll.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
5 .  Bellerophon oculus, S w . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
O .  lrilobulz~s. Sow..  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
7 .  Murchiso)iia bili?zeala ? G o l d . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
8 .  Avicula crenulo-lamellosa, Sandb.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 .  lavis,. Vern.. 
10. » spinosa, PhiIl. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
i l .  r Uoydii, Coiir. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
12.  Modiolopsis sp . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
13: Clenorlonla s p . .  .................................... 
13. Cucullella cull~"alo,  Sandb. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , 
1 5 .  Gramnaysia Ilamillonensis, V e r n . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 6 .  II S?J . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
17.  Terehralula concenlrica, v. B.. ...................... 
18. 1, Sp .:., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 9 .  Ilhyncho?zella liconica ? v .  B . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2 0 .  U V a l p ~ a n a  .y Dav . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  y . . . -  

21.  Spirifer Pellico, Vern.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2 2 .  a sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
23.  SIrophomena subarachnoi'dea, A. V . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  
2 4 .  Leplmna sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  
25. I'leurodycliî~m prohlemalicztm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sur ces 25 espbces, 16 sont déterminées d'une facoii pré- 
cise, et sur ce nombre il y cn a 13 qui oril été signalées clans 
le terrain Coblentzien (lu Rhin et. de la Belgiqiie. 1.a corillu- 
raison des fossiles que j'ai reciieillis de part et tl'autre me 
porle 5 assimiler les grès blancs de Landevennec 5 la partie 
inférieure du Coblentzien, c'est-a-dire aux grés du Taunus ,  
3u Taunusien de Dumont, a l ~ x  grès d'Anor de M. Gosselet. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ils ont aussi des rapports avec les Urürbmthaler quariite 
décrits par Ferd. Ramer  dans 1'Altvatergebirge (Geol. von 
Oberschlesien. 1870, p. 5). 

Observations szrr les fossiles des gres blancs : 

1. Zlomalonotus Brongniarli. Desl. 
Saller, Q .  J .  G .  S . ,aol .  X X , p l .  X V , f .  1 6 .  

II. de Tromelin appelle cette forme H. Gahardensis. 

Localités : Tereuez, Lanveoc. 

2 .  Ualmaniles incerta, Desl. 
Salter, Q .  J .  C. S . ,  vol. X X ,  pl. XV, r 4 .  

 oca alité : Lanveoc. 

3. Orlhoceras planiseplatum, Sandb. 

Voyez mes observations sur cette espéce, page 47 de ces 
Annales. 

Localités : Lanveoc, Pen-ar-vir, Riv. d'brgol, Gouspaigne- 
en-Châteaulin. 

4 .  7entaculiles scalaris, Schlt. 
De Vern.  B .  S .  G .  F . ,  2s  ser., t .  XII, pl. XXVII, /. 10. 

On ne peut le distinguer du T. annulatus de la grauwacke 
dévonienne de l'Ardenne. 

Localit6 : Terenez. 

7 .  Murchisonia hilimata ?' Gold. 

Moules en grés qui me semblent voisins de l'esp&ce de 
Goldfuss, la spire est cependant moins allongée. 

Localité : Lanveoc. 

8 .  Avimla crenalo-lamrllosa, Sandb 
Sandb. Verslein. d .  Rhein. Syst. in h'assau, Tafi XXIX,  f. 16. 

L'aile de mon Bchantillon est brisée, elle concorde bien 
pour les autres caractéres avec le type du Sandberger. Je ne 
crois pas, avec Wirtgen et  Zeiler (Verh. des natur. Ver. d. 
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Preuss. Rhein. iind Westf., t. XI, 1854, p. 46), qiie celte 
forme doive être réunie a P t .  Innlellosn, Gold. 

Localité : Pen-ar-lrir. 

9.  A,uicula Ireois, l iem. 
GoEil. l'et Cern&. pl. CXIX,  /: 1. 

hies échantillons proviennent. d u  Poulmic, ils sont ii1eiit.i- 
ques a celui d'Espagne de BI. de Verneuil (B. S. G. F., 2 .  S., 
t. XII, pl. XXIX, fig. 4); ils difrèrent davantage du type de 
Goldfuss et de celui de Sandberger. Je crois que Au. lœvis, 
Vern., est une espèce nouvelle. 

10. Aeirula spinosa, I'hill. 
Phillips, Pal. Fossils of' Cornwall, p l .  - ' X I I ,  /: 81 

Localité : Pointe du Dialile (beaux éçhaiilillons). 

- Cette espkce a la foimie çéiiérale et les slries 1-ayoniiaiiles 
de l'Avicula Leplayi, Vern., mais cllc s'en disliiiguc par 
l'existence de stries transverses, éca~lleuses a leur reaconlre 
avec les stries rayonnantes. Cette ornemeritation la rapproche 
de Pterinea linenta, Gold, et Auiculn Boydii, Conr. ; niais 
elle différe de la preniih-e par la forme (le son aile posté- 
rieure. 

Localités : Lanveoc, Poulmic. 

Elle a quelques rapports arec 13 Ctcriotlorite dc Budleigh- 
Salterton, figurée Q. ,I. C .  S., vol. XXX, pl. VI ,  f .  6. 

14. Cucullella cullralu,  SandD. 
Sandberger, Verst. d .  Rhein. Syst .  in Nassau, pl. XA-lX, 1: 3 el 7 .  

Les Adranaria de M. Munier-Chalmas me semhlent coin- 
puables aux Cuczcllellu de Mc Coy ; mea écliaulilloiis son1 
identiques à la fig. 7 (Nueula breviczdtrata) des planches de 
Sandberger. 

Localité : Lanveoc. 
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15. Grarnmysia Hamiltonensis. Vern 
De Vern. B. S .  G.  F .  2' ser.. t .  IV ,  p. 696. 

Mes dchantillons sont assez voisins du type américain de 
Grammysia Hamiltonensis, figuré par M. de Verneuil ; j'ai 
montré cette coquille ainsi que divers autres lamellibranches 
de ce niveau que je croyais nouveaux, 2 M. Munier-Chalmas, 
qui a décrit dans le Journal de Conchyliologie, 187d, p. 202, 
quelques formes nouvelles du Terrain Dévonien de 13 Bre- 
tagne. Il a reconnu, dans mes échantillons, les espéces qu'il 
a désignées par les noms suivants : 

Modiolopsis Delagei, M. ch. (12). 
Gramnzysia Armorici, ,W. ch. (16) .  

Mnrchisoni. M .  ch. (15). 

Cetle dcrniére cspbce est celle que je désignais sous le nom 
de Gramnzysia Ilamiltonensis (no 15) ; elle en diffkre, d'aprés 
M. Munier-Chalmas, par sa plus çrande largeur et ses plis 
d'accroissement. Cette difïërence ne me semble pas suffisante 
pour nécessiter encore un nom spécifique dd plus. Les bonnes 
figures et descriptions de Gr. Hamiltonensis données par 
Ferdinand Roemer (Zeits. Deuts. Geol. Ges. XVII Bd. P. 582, 
pl. XVII, fig. 1, 2 ;  - L e t h m  Gcognoslica, 1876, pl. XXIV, 
fiç. 4 ; - et Geol. v. Oberschlesien, 2870, pl. 1, fik. i) dif- 
férent bien plus entre elles que mes échantillons ne différent 
du type d'Amérique figuré par de Verneuil. En attenda~it 
donc que M. Hunier-Clialmas ait donné des descriptions plus 
complktes, je cokeiverai h la grande Grammysia, assez 
corriInune dans les grès blartçs de Landmennec, le nom de Gr. 
Hamiltonensis que lui avait donné déjh Dalimier. 

Localité ; Le Poulmic. 

17. Tcrebratulu concenlrica, u. B.  - Var, Pelapayemis, Vem.  
D e  Vern. il. S .  G. F. ,  2 v e r . ,  t .  I I ,  p l .  XIV, f. 2. 

Localitd : Terenez. 
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18. Terebralula sp. 
Voisine de A t h y r i s  unùata ,  mais beaucoup plus longiie qua 

large. 

Cette espéce est très-rkpandue dans le Dévonien infërieur, 
i1 convient d'y rapporter R. i naura ta ,  Sandb.; R. inauhala,  
Jjav., pl. V, f .  1, 2, 3.; R. hexaloma, Schn. 

Localité : Le Fret. 

29. Rhynchonella Vafpyana ? Dau. 
Ba~vidson. Q. J .  G .  S., 1.  XXVi, p l .  IV ,  /. 26,  27. 

Localité : Gahard (Ille-et-Vilaine). 

21. Spirifer Pellico. Vern. 
De Vern. B. S .  G .  F., 2' W., t .  I I . pl. XV. 

Cette espéce est bien voisine du Sp. paradoxus,  elle n'en 
diffErt: en rien d'aprts hI. de Koninck (Ann. Soc. Géol. de 
Uelgique, t. III, p. 42). 

Localitë : Pointe du Diable. 

23. Slrophomena subaracimoid~a. Arch. Vern. 

Cette forme SC rapproche nettement de l'espéce de 
D'archiac et de Verneuil par sa forme allongée et ses nom- 
breux plis fins, dichotomes. Elle est commune h Cohlenz 
d'aprés Kagser. 

Localité : Pointe du Diable. 

II. Qrauwache da Fnoo à Chonetes ssrclnmlata. 
-La partie duTerrain Dévonien que je distingue sous ce nom 
a une plus graiide épaisseur que l'assise précédente des grès 
blancs de Landeventtec. L'abondance et la variété des lamel- 
libranches donuaient h la faune des grès bluncs son caractére 
le plus frappant, ce sont les Brachiopodes qui dominent 
dans In faune de la grsiiwaclte. Les caractéres lithologiqiies 
de la grauwacke dls Faou a Chonetes sarci?aulala sont 
beaucoup plus varialdes que ceux des grès blancs; cette 
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assise est formBe par des alternances de couches de grès 
argileux plus ou nioiris micacés: de schistes argileux grossiers, 
de schistes ardoisiers, et elle contient meme un niveau cal- 
caire. Je réunis dans la gralcwaclie du Faou  la plupart des 
niveaux précédemment distinguks dans le Divonien du Finis- 
tére ; j'y f3is rentrer une partie del'assise des grès (le Dalimier 
et Frapolli, ainsi que leur région des schistes et calcaires, e t  
celle des schistes et gralcwnckes ; j'y fais rentrer également les 
divisions 2, 3, 4, 5, de M. Delage. 

Je n'entends nullemeril dire par lh, que ces divisions soient 
inexactes, mais je les considkre comme suhordonnécs ; il y a 
moins de diffkrence entre leurs faunes qu'entre la faune des 
grBs de Landevennec et celle de la g r w w a c k e  d u  Faou ; si on 
donne le nom d'assise à ces deux derriiéres divisions, on 
pourra appliquer le nom de u h e  aux subdivisions de la 
grauwaclie du Faou. La grnuwacke d u  Faou a Clboneles sarci- 
nulata  correspond exacterneiil, d'aprés moi, à la grauwacke 
de Coblenz, an Spiriferen Sandstein du Nassau, au systéme 
H u n d s r ü c k i ~ n  de Dumont, à la grauwacke de Montigng de 
M.  Gosselel. 

La superposition immédiate de. la graiiwackz du Faou  aux 
grés bluncs de Luadeuennec, est évidente en de nombreux 
points de la rade de Brestj on la voit d'une mnnibre gCn6rale 
dans tous les points cités plus haut oii i'ai indiqué la présence 
des grès blancs de Londevennec. I l  n'est donc pas utile d'y 
revenir. 

biubdivisious de la Grauwneke da Faou é 
Chonetea sarcinr11ata.- 20  Grauwacke : A la hase de 
cette assise, se trouve une zone de schistes argileux avec 
nombreux bancs de grauwacke, elIe correspond sans doute 
au no 2 de M. Delage : c'est le niveau où Leptœna MurcAisoni 
est. le plus rkpanùu. Cette zone correspond la division infi- 
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Oddfuss. C'est une espéce fusiforme, car~cltkisée par l'allon- 
gement extreme de ses ailes ; plis petits, aigus, 8 à 16 de 
cliaque çô16, et visibles sur toute leur longueur, de l'ar8a au 
bord de la coquille. 

Localité : Le Faou. 
4. Spiri/& u?'di~rmrn.sis, Schnw.  

Schnur,  Bruch, d .  Eifel, p l .  A, /: 3 

Moules internes semblables a ceux du Hhin et de l'Ardenne, 
caracldrisés par leur furiiie Lossue. II. dc Koninck (Ann. Soc. 
géol. Bclçiquc, b. 3, p. 23), les r6iinit au Sp.  pairadoxvts, ils 
cn seraient en tous cas ilne varidté bien divergente. 

Localité : Lanveoc. 
5 .  Spiriler Iawicosla, Val.  

Lam. - Hist. nu t .  ani,iz. S .  vert. vol .  IV, p.  250-1819. 

Je donne ce nom a l'espkce généralemerit désignée en 
France comme Sv. Roussea,~, Marie Rouault (B. S. G .  F. 2e 
ser. t. X. pl. III, fig. 1). La forme t,ypique di1 Sp l ~ û i s c o s t a  
(Schhiir, Brach. d .  lcifel. pl. XI .  fig. 3, a. b. c.) ne se trouve 
que dans les scl.iistes a calcéoles, d'après le Dr  E ,  Kagser, mais. 
ajoute-t-il, on trouve al~ondarnment (p. 564) dans les graiiuac- 
kes de l'Eifel et du Rhin, des spirifers trSs-voisins par la forme 
et les caractbres, et qui doivent lui être réunis. De ce nombre 
sont les Spirifer hystericus (Sçhlt. Petrtif. p .  249, taf. 29, f .  1 
ex-parte, 2822), et le Spirifcr carinutus (Schnur, Brach. der 
Eifel p. "L2, taf. 12 f .  '2.) dont les moules internes (Scliiiur 
a, ç.) et les ornemenls (Schnur cl, e) sont identiques ceux 
dc la graiiwacke de la Bretagne. dc considkre; çommc iden- 
tique A cette espéce, le Sp i r i f e r  subspeciosus,Vern. (B.  S. G.  F. 
2e sér., t. VII, p. 179,  Taf. 4, f. 5 ) .  

Localilbs : Le Fiioii, Laiiveoc, Teretiez (1). 

( 1 )  L e  Ur E .  Kayscr. ilont Ii's Iravaiix criliques su r  les Ilrrichioporle~ 
devoniens out une grande v:ileiir. a bicn voulu exsiriiiier, depuis que 
ces  lignes soi11 écrilcs, ii: Spiri/kr f{ousseau de Brelagne ; voici ce que 
M. K~iyser rri'ecrit à ce s u j ~ r  : a Je cruis qu' i l  ne peu[ y avoir le 
n nioindre dorble sur  I'id~~rilitk du S]~il>irifér Ilousseau ci de notre 
I> Spirifer iwuicoslu ..... Les rxcirnplaires de notre grauwacl<e d u  Rhin 
i ne ,zieuzml se disliny/uer de ceux que vous m'avez cnvoyks. Les 
u fines lignes d'aecroisscrnenl elles-memes, que  l'on voit sur les 
B Achanlillons calcaires, ainsi qne lenrs petites papilles, qui r i ~ p p ~ l k ~ f .  

le Sp. curinalzcs d e  Schnur ,  ne sont pas rares du tout sur  les moules 
D de notre grauwacke : Je seraisincagable d'indiquer desdimrences 

entre ces moules et vos Spirlpr Rousseau. n 
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CQte espéce SC distingiie de toutes celles que je connais 
par son aria triis-court, qui liii donne presqiie la forme d'iirie 
R1ij~ii;ltorielle au crocliet ; elle porte un pli qui s'&tend d'un 
bout 2 l'autre de la coquille sur le sillon ct sur lc l~ourrelet. 
Par ce dernier caractère el par la forme et le nombre de ses 
plis, elle se rapproche clii Spirifer Cabedanus (Vern., B. S. 
G.  F.,  2. sc!r., t. II, pl. XV, fig. 3), mais elle s'en distingue 
beaucoup par la forme de l'aréa. d'ai reciieilli cette mFme 
espéce aux erivir-oris d'Arior (Nord). 

Localhi? : Le F ~ I .  

7. Rl~y?wI~onc/la liuonlc(c, W. Auch. 

Localités : Tg-Morvan (15 écliailtillons), Le Fret (2). 

8. ?érebrnlitln m a c r o r h ~ ~ z c h a ,  Sch?izw. 
Sclmur, Rrach. d ~ r  E i f e l ,  pl. 1'11, rigz~re 4.  

Je crois avec Kayser (p. 550) que cette forme n'est qu'une 
variéié de T. concenlrica.  

Localité : Tg-Morvan (2). 

La description de Schloilieirn est de ,1820, et je considéi.? 
comme sgilonyrne le Chonetes Hardrensis 1811 de.Pllillips (in 
Davidson), mais il faut sans doi~te rapporter A cette espbce le 
Choneles Sordida (Sow), de Linton. LC C h .  Hardrensis t l i i  

Dévonien supérieur serait une autre es1 èce 9 

Le Chonetes sarc inula tu  est lune des formes les plus carde- 
térisques et les plus abondantes de la gr~uwacke Dévonienne, 
en Bretagne, comme en Belgique et sur le Rhin ; on ne peut 
distinguer les éc1~;intillons de ces ciiITérc;rites provenances. 

Localité : Kerbelec, Lanveoc, elç. 
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IO. Choneles plebeja, ScAnur. 
Schnur. - Brach. der Eifel, p l .  XXI, / B. 

Cette forme rie se distingue de la précédente que par la 
largeur de ses cbtés. Elle l'accompagne toiijoiirs en Bretagne, 
comme sur la Meuse et sur le Ilhin ; ontrouve entre ces deux 
varietes tous les passages, aussi, je crois avec Kayser, qu'elles 
ne forment qu'une même esphce. 

Localité : Ty-Morvan, Lanveoc, etc. 

11. Choneles a m a l u ,  Bmch. 

Espkce bien p& diffërente de Ch. minuta, Gold.; elle est 
caractérisée par la grande largeur du bord cardiilal, par ses 
oreilles, par ses cdtes rayonnantes larges, rarement di- 
chot ornes. 

Localité : Lanveoc. 

la. Choneles dilatala, F. R m .  

Cette esphce semble beaucoup plus rare en Bretagne, que 
sur la Meuse. 

Localil6 : Ty-Morvan. 

14. Slrophomena Muvchiso?ri, Barr. 

Idendique aux 6charitilloiis de l'Ardenne, elle concorde bien 
avecla figure de De Verneuil (B. S. G. F. 2e ser. t. II, pl. XV, 
f .  7 ,  p. 472), mais me semble différente dela figure donnke 
par de Verneuil, dans les Geol. trans. vol. VI, pl. XXXVI, f .  2. 

Localité : Ty-Xorvan. 

18. SIreplurhynchus umhraculum, Schft .  
Kayse', Zeils, Deuls. G .  G .  Bd. XXIII. p. 615. 

Localité : Breléis (2), Prioly (2), Lanveoc (50). Ty-Norvan (4), 

21. Anoplolheca venusla, Schnur. 

Trois échantillons assez mal consemés (Lanveoc) ; ils rap- 
pellent bien la description de Sandberger (A .  Larnellosa, pl. 
XXXIV, f. 18). 
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2.3. Discina Sp. 

Petite espéce lisse, peu d6Lerniinal1le (Lanceoc 2) ; j'ai re- 
trouvé cette meme e.spèce dans le calcaire Dévonien d'Iz6: 
elle est ilifferente dela il. Dolaidensis (Schnur, pl. XXII f. 7) 
que l'on a signalée h ce niveau et que l'on identifie géntirale- 
merit à la D .  nitida, Phillips (Geol. of Yorksh. vol. 2? p. 221, 
pl. IX, f .  20-13). 

24. I'lecwodyclium ~~roblemalicu?~z, Gold. 

Localité : Lf: Folgnat, Lanveoc. 

2.5 C?/al4oî~lcylluilî cellicz~m ? Lam sp. 
I,onsdnte, Geol. l r ~ n s .  2e ser. 1!o1 5 ,  pl .  LVIII, 6.  

Cette détermination est trbs-cioutelise. 
Localité : Kervian, Lariveoc, Laulerbach. 

20 Cnicdre  : Au-dessus de la gruirzuackc se trouve une 
zone calcaile.  Le calcaire de ce niveaii, comme la plupart 
des calcaires cl6vodiens, se ' trouve en lentilles dans les 
schistes ; il y occupe toujours la meme positioii, mais son 
kpaisseur varie dans les limites les plus cxlremes, il forme 
parfois des bancs de nodules de la grossriir du poing, est 
réduit plus loin zéro, et coristitue ai!lc:iirs des montagnes 
entiéres. Ce calcaire est exploité dans tous les point,s de l a  
rade de Brest oii il at.t,eint. une certaine r:paisseur ; il fniirnit 
une chaux grasse trks-pure et très-blan;:tie, qui, melée avec 
de la grauwacke cuite au four, acquiert une assez graiide 
hydraulicité. Les carribres de calcaire de 13 rade de Brest 
ont été presque toutes énumérées par AI. de Fourcy (1) et 
par M .  Frapolli (2) ; .elles sont situées au Lez, 2 Roscanvel, à 
la Pointe du Diahle, a Lanveoc, a la poudrière du Faoii, 
Lesquiffiec, h Laulerbach, à la pointe de l'Armorique, l'ile 

(1) De Fourcy : Explic. de la carte du Finisl+re, p .  127. 
(2) Frapolli : B. S.  G.'F.., 20 ser., t. I I ,  p. 551. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ronde, au  fort du Corbeau, 2 Rasan ; j'ai encore ohserve de 
beaux bancs calcaires exploitables à Gorrdquer, prés le ch% 
teau du Parc, h Kermorvan en Logonna-Qiiimerch, aux envi- 
rons de Châteaulin, etc. La faune de ces calcaires ne différe 
pas notablement de celle des couches arénacées entre les- 
quelles ils sont compris. J'y ai trouït! les espéces suivantes : 

1 .  Homalonolus sp.. ....................... 
2 .  Orlhoceras sp..  ......................... 
3 .  Tenlacvliles scalaris, Schll.. ............ 

CALCAIRE DE 1.A RADE DE BREST. 

.......... 4 .  Murchisonia bilineala, Vern.. 
......... 5 .  Spirirer cultrjjugalus, F. Rocm 

................. 6 .  m lmicosla, Val. 
.......... 7 .  Alhyris c o n m l r i c a ,  v. Ruch. 

8 .  undala, Defr.. ................. 
............. 9.  Megan1eri.s Archiaci, V e r n . .  

............... 10. Alrypa relicularis, Linn.. 
...... 1 1 .  Rhynchonella c/: eucharis, Barr.. 

12. . livonica, v. Buch . .  ....:.. 
........ 1 3 .  c f .  princeps, Barr.. 

................ 1 4 .  Orlhis slrialula, Schlt . .  
.......... 1 5 .  u opercularis, M. V. K . . .  

.............. 1 6 .  a Beaumonli, V e r n . .  
.... ....... 17. Choneles sarcinr~lula, Sctil t .  , 

Normandie 
( ~ é h ~ , , ) ,  

18. Strophomena inlcrslrialis, Phill.. ............... + 
19. .- rhomboidalis. Wahl.. ....,. 1 + + 

1 2 6 .  
Bois R O U X  

(Ille-et-Vil.). 
Vern, 

Maine-et-Lr. 
d'npres 

... no. Slreplwhyncàus umbracuium, Schl!.. 
............................ 21. Discina s p . .  

........................ 2 2 .  Penlremiles sp..  
23. Encrines sp ........................... 

.. .................... 24 .  Feneslella s p .  ,... 
............... 2 5 .  Favosiles fihosus, Gold.. 

26 .  B polymorpha, Gold. ........... 
27. Cyalhophyllum helianthoïdes, Gold. .... 28 .  Chonophyllum elongalum, E .  et H . .  

+ 
.............. 

+ 

+ 
+ 

.......... 
.................. 29. Aulopora serpens, Gold + + 
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Obsmalions sur quelques fossiles du calcaire. 
5. Spiri/& cullrijugalus, F .  Rœm. 

F .  Rœm. - Ahein, uebergangsyeb. Tuf .  4,F 4. 

C'est le Spirifer auriculalus de Sandherger (Verst. Nassau 
taf. 32, f .  6) ; j'ai recueilli quatre échantillons bien caracté- 
risis de cette espkce h Kerziou : ils s'accordent surtout avec la 
fig. 19 de Quenstedt (Pet. Deutsch. ; Brachiopoden, p. 476, 
pl! LII. f. 18-21, 1871). Cette espkce, caractériseles couches 
à~ntltrijugalt~s (le l'Eifel et de l'Ardenne, mais se trouve dé;& 
d ~ a ' s  lzgrauwacke infkrieure du Rhin et du Harz. 

8. Allyrzs undala. Defr. 
Vern. B. S. G F., 20 s, 1. XII, 711. X X I X ,  Dg. 7 .  

Ge B~achiopode est  le plus abondant de ceux qui sc trou- 
vent dans le calcaire, il est facile~nent distinguable a tous les 
ageedes A.  concentrica typiques. 

Lmalité : Armor, Le Lez, Kerziou, Lanveoc. 
1 1 .  Rhynchonella f. eucl~aris, Barr. 

La forme Dévonienne est plus épaisse que l'eucharis de X. 
Barrande, et ses plis se prolongent plus loin vers le crochet ; 
ce çaractére la rapproche de R. Mariana (B. S. G .  F., 2u sdr. 
t. XII fig. 8), mais elle estplus large que celle-ci, qui est plus 
longue que large. 

15 .  Orlhis opercularis, M .  V .  K .  

11 y a une bonne figure de mes échantillons, sous le nom de 
Orlhis testudinaria. var. ventroplana, dans Ferd. Roumer 
(Rhein. uebergangsgeb, pl. V. fig. 6). 

Localité : Lanveoc. 
16 Orlhis Beaurnol~li, Vern. 

de Vern. B S. G .  F. ,  2 ' sdr .  1. V I ] ,  pl .  IV ,  fig. 8,  p. 154.  

Un gros exemplaire est ideritique au type, d'autres plus 
petits me semblent bien peu distincts de 0. szcbcordiformis 
Kayser, pl. XIII, fig. 1. 

Localité : Lestraouen, Helleonet. 
6 
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i l .  Cyalhopiiylhtm helfantholdes, Fold. 
Gold. - l'el. germ. pl. kkAA. f. 2. 

Localitd : Lcslraouen. 

28. Chonoph?jllun elon.galrcm, E.  el H .  
E d w .  el fiaime, Pol. pul. pl. V111 Pi.. 1. 

Localit6 : Lestraouen. 

Cette liste ne (lorine encore qu'une faible idée de la faune 
des calcaires de ln Ratle de Brest, elle suffit néanmoins pour 
prouver qii'elle est identique 3, celle de Réhou, d'Izé, de Bois- 
Rous, de Vern ; la plilpart des calcaires Devoniens de l'ouest 
(le la France, apparliennent à ce niveau, le calcaire 
à'Erbray (1) est du mGme âge. Ces couches conliennent 
qiielques fossiles de l'étage F de Bohênie. 

Tous ces calcaires appartiennent, d'apri:~ moi, A l'étage 
Hundsriickien ; les coaclies avec lesquelles les calcaires de 
Sdhou et de la rade de Brest ont le plus de rapports dans les 
autres contrées: sont le calcaire de Bouillon décrit par 
Dumont (2) et par $1. Gosselet (3), et celui qui a été signalé 
dans le Spiriferen Sal~dstein d u  Rassau par le Dr Koch (4). 

30 Schistes : Le calcaire est recouvert par: des schistes 
gthEralement. feuillettis, gris noirfitre o n  vrrt snmhre ; ils 
contieimerit à leur base de petits iiotlules de grauwaçke, 
ces nodules forment des bancs vers la partie supérieure ; les 
schistes y sont plus argileux, deviennent rougeitres en se 
dtkoniposa~it et allernent avec des bancs de grauwaçke. 

(1). E.  Bureau : 11. S. G. F., Zeser. 1. XVIII, p. 337, 1861. 
Cailliaud : B S. G .  F., 2' ser. t XVIII. p. 330. 1861. 
De Tromclin ct Lebcscontc : Association Fraiiçnisc avanc. Sci. Nanles 

- 1875, p. 60. 
(2) A .  Duniont : Mern. sur les T. Ardennais el Rhénan ; Mém. Acad. 

Roy. de Belgique, t. XXII, p. 326. 
(3) J. Gosselet : Esq. g b l .  du Nord, p. 47 ; B.  S. G .  F., 2' sbr., 

t. XIX, 1862, p .  539. 
(4) Dr C. Koch : Vers. d. naturhist.  Vereins f. Rheinland u. Wcsl. zu 

Wetzlar im Jahr 1872. - Bonn. p. 86. 
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Les fossiles sont gdnéralement rares dans ces schistes ; les 
plus répandus sont : 

Phacops la t i f rom.  Bronn. ; 
Leptana rhomboïdalis, Wahl. 
Alrypa retimlaris,  Linn. 
Slreplorhynchz~s untbramlum, Schll. 
ûrlhis slrialula, Schl t .  

La faune semble peu diffërente de celle de la grauwacke 
infërieure au calcaire. C'est à ce niveau que je rattache les 
ardoises de ChSteaulin, elles avaient toujours étE consid6rées 
comme siluriennes avant les études de M. Guillier, qui 
recorinul qu'elles appartenaient au Terrain Dévonien. Cette 
zone doit encore etre rang& clans l'étage Hiindsrückien 
(partie supérieure à roches schisteuses, de Dumont) ; je vois 
le représentant des ardoises de Châteaulin dans les ardoises 
d'Alle sur la Semoy, décrites par Dumont (1) et par BI. Gos- 
selet (2) ,  ainsi que dans les ardoises de Mayen et de llüllen- 
bach, décrites ysr le Dr Kayser (3) dans le Hundsrück. 

111. Schistes de Paragnen à CCphaIryodes. - 
L'assise de la grauwacke du Paou est surmontée dans la rade 
de Brest par des couches presque exçlusivement schisteuses; 
je n'ai encore reconnu actuellement que deux subdivisions 
dans ces couches. Ce sont de bas en haut : 

!O Schistes de Porsgeren d Céphalopodes; 
P Schistes du Fret à Pleurodyctium problematicum. 

La subdivision siipérieure (Schistes du Fret), est formee 
par des schistes grossiers ; les principaux fossiles que j'y ai 
recueillis sont : Slraphomem ~homboi'dulis, Cyathophy llum 
celticum ?Lam, Pleurodyclizsnz probbma2icum (trés-abondant), 

(1 )  A. Dumont : Ibid. p. 923. 
(2) Gosselet : Ibid. p. 47. 
(3) E. Kayser : Zeits. Deuls. geol. Ges. Bd. XXIII, 2 Heft. 1871, p. 310. 
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- 84, - - 
et une espéce de Rdceptaculiie. La présence d'un fièçeplaculile 
(1) dans les couches 3 ~ l e u r o d ~ c l i u m  prohlcmalicurn de 13 
rade de Brest n'est pas sans inikrkt ; ces fossiles avaient d6j3 
&té trouvés réiinis dans le département de Maine-et-Loire, 
par JI. Bureau ( 2 )  ilSs 1861, ainsi qu'en Belgique par M. 
Den-alque (3) en ,1814. 1,a position de la zone (i Pleurodyct izm 
problematicum au dessus des schistes de Porspen,  h Cépha- 
lopodes, prouve que ces schistes de Porsgue~i appartiennent 
au Dévonien inférieur. 

Les Schistes de Porsgticn ri Céphalopodes sont des schistes 
iioirs, fins, bitumineux, contenant des bancs de nodules, et 
de noml-ireilsm veines kpaisses de 0,005 0,01 d'une matiére 
lilanclie talqueuse. Les nodules sont trés durs, de forme dis- 
coïde, ;énéi~;ilement gyriteux ; ils sont siliceux, mais con- 
Lielinilnt parfois un peu de calcaire. Ces nodiiles sont riches 
en fossiles, il suffit d'en briser un certain nombre 'pour se 
faire une collection ; toutefois la récolte en est assez pénible, 
ces nodules sont hien durs, et ont de plus des cassures esquil- 
leuses et tranchantes comme celles des meulières. Je  n'ai 
encore observé ce niveau qiic dans les falaises de la rade de 
Rrrst., et son extemion y est beaucoup moins grande que 
celle des divisions inl'ërieures. Je l'ai reconnu dans les points 
suivants : Presqu'île de Pursgueri, presqii'ile de Rosti~iec, 
presqu'ile tlc Persuel, IIelleonet, Prialy, ICerme.nti1, Le Fret, 
et Traouliors. Dans tolites ces localités, les Schist~s de 
Porsy~ken reposent sur la Gratcz~.aclce dzc Faou, en quelques 
points ils forment la partiesupérieure de la série Dévonienne 
de cette région, en d'autres ils sont recouverts par les 
Schistes du Fret : La place des Schisles de Porsgucn est donc 
nettement fixée dans 1'6chelle stratigraphipue, il$ forment 
l'un des membres du Dévonien inférieur. Je passe directement 
3 l'étutlo de leur f a i m ,  qui est des plus intéressantes. 

(1) J'ai reçucilli ce fossi;e 2i Breleis; c'est la R .  iVcpLw~i .  
(2 )  E. Rureau, B. S G .  F. .  29çér. vol. XVIII, ri. 337. 
3) Dewalque: Ann.  Soc. géol. Relg. t. 1. p. 53. 
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- Wissen-  
SCHISTES DE PORSGCEN. 1 hach 1 Rupphacl 

( S:indber- (Maurer) 
ger, Koch)  

I 1 

3. Dalmunitcs laciniata, Rnem . . . . . . .  
4. P stcliifer, Burm. . . . . . . .  
5. Orlhoceras regularc, Schll.  , . . . . . . .  
6 .  Goniaîiîcs eeexus,',~. Bueh. . . . . . . . .  
7. subnaztlili?~us, Sehll, . . . . .  
8 .  . circurrzf7em'fer, Sandù. . . . .  
9.  sy1 . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Io .  Baclriles Schlolhezmi, Quenst. . . . . . .  
I I .  Tmlaculilas sulcatus, F .  A. Roem. . . .  

. . . .  12. Bellewphon lato/asciatus, Sandb. 
13. Plezirolomaria subcarlnata, P. A.  Roeni. 
14. Y fasciala, Sandb. . . . . .  
15. Evomphatus sp. . . . . . . . . . . . . . . .  
16 Posidonia venusta, Miinst. . . . . . . . .  
17. Cypricardia elegans, Gold. . . . . . . . .  

. . .  18. Cucullella (ilucula) cullrata, Sandh. 
19, Clenodontra (h'ucula) krotonis, F. A. Roem 

. . . . . . .  20. Nueula krachîce, F .  A. Roem 
21. Cardiola relroslriaba, v .  B. var. anguli- 

fera, S.tndh. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
22. Cardioln!sy~. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
21. Spirifer concenlricus, Schnur. . . . . . .  
24 .  n curaalus, Schll. . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  25. i elryans, Slein. 
26. Cgrtia fleteroclyltc, Defr. , var. multi f~li-  

cala, Dav. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
27. Pen[amerrts sp. . . . . . . . . . . . . . . .  
28. Slrophomem Sedgwickii ,  A V. . . . . . .  
29. D ~hombozdalis ,  Wahl. . . .  
30. J) inlerstrialis, Phill. . . . . .  
B i .  Leptœna PhilLipsi, Barr. . . . . . . . . . .  
32. Produ~Ns~,~iDoculeatus ,  M u r c h  . . . . .  
53. Orlhis Eifetzensis, Vern. . . . . . . . . . .  
94.  Merisla plebeja, Sow. , . . . . . . . . . .  
'35. Discinp. mwgina la ,  Sandb. . . . . . . . .  
as.  Encrines.  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
37. Favosiles Goidfussi, d'Orb. . . . . . . . .  
38. i &J . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  39. Cyalhopl~yllum s p .  
40 .  Microcyclus Eifliensis, Kays. . . . . . . .  
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Observations sur  les fossiles des schistes de Porsguen.. 

J'ai trouvé au Fret des fragments de crustacés, que je 
rapporte avec doute, à ce genre. 

2 .  Phacops latifrom, Bronn. 
Bronn, Zeits, f. miner. 1825, pl .  I I ,  fig. 1 ,  4 .  

Espéce trés-commune : Prioly (20 échantillons), Le Fret 
(&O), Le Folgoat. 

3. Dalmnniles laciniala, Roem. 
F. Roem. Rhein, uebergangs, pl .  I I ,  fig. 8 .  

Esphce trés-commune : Kermentil (33 échantill.), Le Fret. 
Elle se rapporte trés-bien aux figures des échantillons 

d'Espagne de M. de Verneuil (B. S. G. F., 20 sér., t. XII, pl. 
XXVIII, fig. 1). La t&te porte en avant de la glabelle un limbe 
très-développé ; les anneaux de l'axe du pygidium, portent 
tous en leur milieu, un assez gros tubercule, il n'est pas 
indiqué sur les figures types. 

4 .  Dalmanites s t~l l i fer ,  Burm. 
Burm. - Organis. der Tritob., pl.  1 V ,  f ig .  8, 1843. 

Un pjgidium se rapportant à la figure donnée par M.  de 
Verneuil (B. S. G. F., 2e sér., t. XII, pl, XXVIII, fig. 3); cette 
espAce ne me semble pas distincte de la précédente. 

Localité : Kermentil. 

5 .  Orlhocerus regulare, Schlt. 

Espéce Irés-commune; lisse, h siphon central, et à cloisons 
peu éloignées. Elle concorde bien avec les figures 4, 8 (pl. X 
F.  A. Roemer, Harz.) ; elle s'éloigne davantage des Agures 
dc Sandberger (Verst. Zassau, pl. XX], dont les cloisons sont 
plus espacées. La fig. 1 1. de Sandberger est celle qui se 
rapproche le plus de  mes échantillons ; F. Naurer dit que 
YOrthocérc le plus commun des schistes à Orthochres de la 
Ruppbachthales, est le regulare et la variété 2 1. de Sand- 
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berger. Je  considére cet Orthocére du Dé\oriien de Brekrçne, 
comme le O. regdnre des.çéoloçues allemands, mais il difEre 
de O .  regthlare de la hune  seconde de II. Barranile; carac- 
téris8 par ses stries horizonlales, et les trois impressions 
creuses du moule interne de la grande chambre (km-. Disliib. 
vol. II, p. 213, 1870). 

6. Goniatiles eve.cits. tr. Bltch. 

Loçalitd : Prioly. 

7. Gonialiles staD?~au1zli?~t~~, SchIl. 

Localité : Prioly. 
8. Gonialiles czrcumllex? fer, Sandb.  

Localitd : Traouliors. 

9. Goniatiles sfi. 

J'ai trouvé plusieurs Goiiiatiles iridéterminahles; que .je 
cite ici. 

Localités : I'orsguen, Traouliors. 

IO. Bactriles Schlotheivii, Quenstd. 

Localité : Prioly. 

11. Tenlacülites sulcntus, F .  A. Hoem. 
F .  A. Roem.. Harz., pl. X ,  f i g .  i 5. 

Trés-commune a Prioly ,  elle se rapporte bien à la figure 
de F. A. Roemer, et rno~itre les rn&mes plis longitudinaux; 
les figures de Sandherger sont différentes, mais d'après lui 
on ne peut distinguer ses échantillons de ceux du Harz. 

12. Bellerophon latofasciatras, Sanuib. 
Sandb., VersL. d .  Rhein, A'assau, p l .  XXII,  f iy .  4 

Espbce bien caractérisée par sa bouche ouverte et étalée, 
sa large carkne, et les stries longitudiriales qui recouvrent 
toute la coquille. 

Localité : Kermentil (l9). 
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13. Pleurotomaria subcara'nala, F.  A, Rocm. 
F. A .  Roem.. Palaeont. Lid. I l l ,  Taf.  XII, fig. 18. 

Il y a une bonne figure de mes échantillons dans Sandberger 
pl. XXII, fig. 25. 

Localitd : Traouliors. 

14. Pleurotomaria liasciala, Sandb. 
Sandb., Ver. Rhein. Syst. Nassau, pl. XXIII, f. 16.p.  190. 

Identique par sa forme et  son angle au type de Sandberger, 
mais l'ornementation de  la coquille n'est pas visible, elle est 
usée. 

Localit6 : Le Fret, 

Localité : Prioly. 
16. Posidonia uenusta, Münst. 

Sandb.: Ver. Rhein. Syst. Naasau, pl. X X X ,  f. 19. 

Sandberger a décrit cette espéce sous le nom de A .  
obrolundala, elle est trés-commune A Porsguen. Elle est bien 
caraclirisde par sa forme triangulaire, le bombement de sa 
partie médiane, et son aplatissement plus considérable en 
arrière qu'en avant. 

Ferdinand Rcemer et L. Zeuschner ont décrit un horizon 
dhvonien rempli de Posidonomya venusta dans les collines de 
Santiomir; lcs schistes de Skaly de Zeuschner ra~pcllent  
ceux du Fret (L. Zeuschner; devon. form. im Sandomirer- 
chenciner gebirge; Neues Jahrb. f. min. - 28G8,'p. 185). 

17. Cwricardia elegans, Gold. 
Gold. : l'el. Gemz. pl.  C X I X ,  /. B. A 

Un seul échantillon incomplet, mais qui se rapproche de 
la fig. 9 A de Goldfuss par sa forme et par les lamelles 
concentriques imbriquées qui couvrent sa eurfdoe. Ces 
lamelles sont ornées cSe petites s t r i a  paralléles aux bords de 
la coquille. 

Localité : Prioly. 
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18. Cucullella (~Vzzrcula) mllratcs, Sandb. 
SandB. : Verst. d .  Rhein. Sysl. Nassau, pl .  XXIX, P S  3. 
Nucuia solenoïdcs, Gold. : Pet. Gerrn. pl.  CXXIV, /: 4. 

F .  A .  H o m r  : Versl. Harz., tuf., VI, f. 13. 

Localité : Traouliors, Kermentil. 

19. Clenodonla (Nucula) Krolonis, F .  A .  Roem. 
P .  A. Hoem: Palaeontog., Bd. 2, t a, /. 9 .  

Nvcuia lenuiarala, Sandb.: );ersl.. Rhein, Nassau, p l .  XXIX, f. 4.  

,Le figure de Sandberger est très-bonne pour mes kçhan- 
tillons de Bretagne. 

Localité : Kermentil. 

20. Nucula K T a c h l ~ ,  F .  A.  Roem. 
F. A .  Roemer: Verst. Harz. p l .  VI. fi 10. 

n'ucula c o r w l a ,  Sandb.: Verst. Nassau, pl .  XXIX, f i  Q. 

Mes échantillo~is se rapportent bien A la figure de 
Sandberger. 

'Localité : lieiriientil. 

21. Cnrdiola r e l~os l r iu la ,  c. B., var.  angulifera, SandD. 
Sundb.: l'ersl. d .  Hhezn, sys t .  Rassau, pl .  X X V I I I ,  8.8 a .  8 b .  

Cette espbee est généralement considér6e et  ,a juste rtitrfi 
comme caractEristique d'un niveau du Dévonien supérieur ; 
elle est trks-commune a ce niveau dans l'Ardenne et en 
Allemagne. Elle n'est cependant pas limitée au DBvouien 
suphieur, 11 Barrande la cite en BohCme dans l'dtage E, et 
dans la bande h i .  Elle est trés-commune dans le DCvonien 
iriférieur h Prioly, où j'ai recueilli plusieurs nodules qui en 
Btaient remplis. Elle porte environ quinze côtes arrondies. 
F. Maurer a cite un exemplaire unique de Cardiola qu'il 

avait trouvé dans les schistes de la vallée du Ruppbach ; cette 
 card di du trés-voisine par tous ses caracthres de C. TeIros- 
t~iata, n'en différe que parce que les sillons compris entre 
les e6tes sont de méme largeur qu'elles, tandis que ces sii- 
lons sent plus étroits que 4es cdtes su r  les échantillons Bu 
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Dévonien supérieur de Büdesheim. Sur mes échantillons, la 
largeur des sillons est assez variable, et je crois que la Car- 
diola retrostrialn se trouve dans le DCvonien inférieur de la 
vallée du Ruppbach comme à Prioly. Le professeur v .  Secbach 
cite cette espéce dans les schistes de Wissenbach du Harz. 

Avec la Cardiola relrostriala j'ai trouvé assez cornmuné- 
ment Prioly une autre espkce de Cardiola qui me semhle 
nouvelle ; elle ne porte que six gros plis aplatis, anguleux 
sur les bords et séparés par des sillons trés-étroits. 

23. Spirifer conce?zlricus, Schnzrr. 
Schnur.: Brach. ci. Eifel.. pl. XVl,  f ig .  1 .  

Spiriler kmagalus Eifelianus, Quensl. 1871. Brach. p. 514 ,  

p l .  LIV, fiy. 1. 10. 

Cette esphce est trks-bien caractérisée en Bretagne ; on ne 
peut la confondre qu'avec le Sp. curvatus,  mais elle s'en dis- 
tingue par son aréa moins élevé, son sinus et son bourrelet 
bien moins marqués. 

Localité : Le Fret (6). - C'est, d'aprbs Kayser (p. 520), un 
des Spirifers les plus communs de la zone h Cultri jugalus et 
de la base des couches à Calc6oles de l'Eifel. 

. 24. Spirildv cuToalrls, Scl~Lt. 
Schl~ur : Brach. d Eifel., pl .  X X X V I ,  f ig .  a 

Localité : Le Fret. - Espéce de la grauwacke du Rliiii et 
du Harz, on la trouve d'dprks Kayser (p. 578) jusqu'a la 
base du calcaire h strigoct5phales. 

, . 25. Spirilir eleywrls, Slein. 
Schnur: Brach. d .  ErfeL, pl. X I ,  f ig .  3 e, f 

Au premier abord, on prend ce Spirifer pour la forme si 
connue du S p i r i f w  speciostu, Schlt., dont elle se rapproche 
par la forme de son aréa, par ses gros plis arrondis et peu 
nombreux, par sa forme, transverse et ses ailes allongdes. La 
forme de ces ailes qui sont droites, longues et pointues, 
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s é ~ a r e  trbs-nettement ce Spirifer du Sp. undiferus, également 
A grosses cates, mais à ailes arrondies au boiit. Par le cro- 
chet, l'aréa et les ailes, cette espèce se rapproche du Sp. 
specioszu; elle en diffère surtout par ses plis, dont le nombre 
varie de sept A huit et monte parfois jusqu'à douze ; souvent 
ces plis ne sont plus distincts h l'extrtmité des ailes. La 
surface di1 test est ornée de petites lignes d'accroissement et 
par de petites lignes parallèles aux plis et semblables 1 celles 
qui sont indiquées dans la figure 7 a du Spirifer lœvicosta de 
Quenstedt. 

Je rapproche cette espbce du Sp. speciosus, var. naicroptera 
de beaucoup d'auteurs. D'aprks Kayser, elle doit porter le 
nom de Sp. elegans, Stein. ; mes échantillons n'ont pas le 
bourrelet aplati et creusé de ceux que figure Kayser (pl. XI, 
fig. 2), mais sont plus comparables au type de Steininger, 
dont le bourrelet est plus arrondi. Ils concordent, de plus, 
avec les figures de Quenstedt ( = Sp. multilubus, pl. LII, 
f. 46, 4 3 ,  de Sclinur ( = Sp. la.vicosla, var., pl. XI, f. 3 e. f.),  
que Kayser considére comme synonymes de Sp. elegcsns. 

Localité : Le Fret (24). - Elle se trouve dans les couches 
5 Calçéoles du Rhin et de la Belgique. 

26. Cyrli?~a heleroclila. Uefr .  var. mulliplicnla, Uau. 
Davidson : Uev. B a c h . ,  p l .  IX,  f î g .  I l ,  14. 

Quensledl: Brachiopoden , 1871, p l .  LJII, f ig .  4-5. 

Cette espbce est assez commune au Fret, elle diffère du 
Cyrlina heteroclila, type, par ses plis plus aigus, plus nom- 
breux, au nombre de six 1 dix de chaque &B. L'aréa est 
généralement droit, moîns grand que dans le type. 

Localité : Le Fret (10) ; Kayser indique aussi cette variété, 
mais dans le calcaire à StrigocBptiales. 

Un seul Bchantillon, qui peut &tre une des varidtds du 
P. galealus. 

LocalitB : Le Fret. 
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28. Strophonienrc Sedgwickii, '1 .  V .  
DIArch. el de Vern.: ?Tans. Geol. Soc., 2' s&., t .  V I ,  p l .  XIYXVI, /; 1 

Espéce à gros plis, nettemeiit et souvent bifurqués ; c'est- 
a-dire présentant les caractkres indiqués par Kayser (p. 622). 
Elle ne me semble toutefois, qu'une variet6 de 17interstrialis. 

Localil6 : Kermentil (20). 

30. S l r o p h o m ~ a  inlerslrialzs, I'hill. 
Slroph. Ice?liolala, SnndD.: Versl. ri. Rh. Kassau, pl.  XXXIV,  /: i l .  

Localités : Le Fret, Kermeritil. Cette espèce se trouve dans 
.la grauwacke de l'Eifel et dans le Silurien supérieur de 
Konieprq, d'aprés Barrande. 

9 1 .  L e p t ~ n a  l'hillipsî. Barr. 

Localitd : Le Fret (12). Le type est de Rlnieiiian; dans 
l'gtage F. 

82.  Produclus srtbaculealw, Murch. 
Sundb.: Vers& d .  Rhcilb. il'lwsnu, pl. XXXIV,  Dg. id .  

Localité : Kermentil, un seul khantillon. Cette espkce 
acquiert son plus grand développement dans le Dévonien 
mpérieur, mais elle se trouve déjà dans la grauwacke de 
l'Eifel, d'aprbs Ka~ser .  

33. ûrlhis Eif'diemis, Vern. 
LMnur : Bracl~.  d .  Eifel., p i .  XA-XVII, fig. 6. 

Localité : Le Fret. 

34. ;Me?%slffi piebeja, Sow .  
Sww.: Tram.  Geol. Soc., ser. 2 ,  1 .  V ,  pl. LC'I, f ig. 12, 13. 

Localit6 : !Le Fret (3) ; ils appartiennent a la ~ a r i é t é  figurée 
j a r  Roemer (Rhein,, p. 68, pl. V, fig. 1). 

35. Discina marginala, Sandb. 
Sandb : Versl. d .  Hhcin. Nassau, p i .  XXXXI, /iy. 1 .  

Localité : Porsguen. Sai  trouvé un seul échantillon de cette 
espéce, mais il est bien conservé ; il est d e  la m&me taille ef. 
présente la m h e  ornementation que 1'6chantillon figuré par 
Sandberger. 
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37. Favosiles Goltlfussi, dlOrb. 
Gold.: Pet .  germ., pl. XAI'1, pg. 3 b ,  ~ , c .  

Localitds : Le Fret, Helleonet, Prioly. 

40. Microcyr lus  EiJlimsis, Kayser. 
Kayser : ZcSls. Deztbs, g ~ o - l .  Ces. 1872. p. 692, pli XAVlI, f ig. P. 

Localith : Le FreL, Helleoriet. 
Polypier disçoïde, court, A cloisons médiocrement nom- 

breuses, fortes, un peu débordantes, droites, granulées lalé- 
ralement et tle~itelées sur leur hord libre. Mes ~hai i t i l lons  
me semblent iileutiques au Miwocyclus Ei/lie~asis, Kayser, 
des couches à crinoïdes. Les cloisons sont sussi alternative-, 
~nenl inégales, ce qui les fail parailre bifurquées au bord ;;. 
elles se prolongent toutefois plcs avant dans l e  calico et 
rappellent, par celte seule disposition le Fungia prœcoz den 
Roemer (Rliein,, pl, III, fiç. 1), et surtout le C, Leonense 
(Vern. et Haime, B. S. G .  F., Z c  s h . ,  t. YII, p. 161, figiirh 
dails .les polypiers pokoaoïqmes, pi. V I ,  fig. 6). II  est bien 
difficilede distinguer les figures de J. 1Iainie de nies &ha* 
t i h n s  ; il n'a pas figiiré la muraille, rites Bchantilloris ont un 
kpithèque comme le Alicrocyelus de Iiagser. 

4 1 .  Comboph yll~ina Osisrnornm, et H. 
M. Cdw.  f i1  IIazrne. : Pol. pad., 1.1- I I ,  jig. 2. 

Localitks ; llelleooet, Le Fret. 
Cette espéce,iin pcu plus petite que le Microcylm eifliemis, 

est bien netlenie~it caractisée par sa surface infbrieure 
presque plane, couverte de grosses côtes saillantes, striées 
en travers et un peu inkgales. - 

Comparuison acec les rdgions voisines ; observalions 
s u r  la faune. 

La faune des schistes de Porsguen considbree en masse,. 
frappe surtout par l'abondance des Céphalopodes (Çolziatites, , 
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Olahocéres, Bactriles), facibs que l'on retrouve ti trois niveaux 
dans les Terrains paléozoïques du centre de l'Europe : 

.la Dans le Silurien supérieur de BohEme ; M. Barrande 
cite ir. Hluboccp 3 Trilobites, 86 Céphalopodes, 2 
Ptéropodes et quelques autres mollusques ; 

29 Dans le Dévonien infkrieur de Wissenbaçli (Grand- 
Duché de Nassau) ; 

30 Dans le Dévonien supérieur de Büdesheim (Eifel) et 
de hl atagne (Ardennes). 

Jans  la province zoologique que nous considérons, il s'est 
donc produit à trois époques difïérentes, des conditions 
d'existence identiques, favorables au développement des 
Cdphalopodes et des Cardioles : h laquelle des trois périodes 
correspondent les schistes de Porsguen ? La stratigraphie nous 
a prouvé que ces schistes appartenaient au  Dkvonien infë- 
rieur. 

Au reste, la Paléontologie montre aussi que c'est avec les 
schistes de R'issenb~ch qu'il faut comparer les schisies de 
Porsguen. Le tableau que j'ai donné de la faune des schisles 
de Porsguen montre que cette couche contient : 

10 Des espkces identiques ou au moins analogues ir. des 
espéces des étages F. G. de M. Barrsnde ; 

20 Des espèces idenliques h celles de la grauwacke de 
Coblentz ; 

30 nes espkces propres aux couches de Wissenbach ; 
40 Des espéces idenliques ii celles du Dévonien moyen et 

supérieur. 

Les schistes de Porsguen, comprenant des esphes  propres 
aux schistes de Wissenhach et ayant le p h s  grand nombre de 
leurs espéces communes avec celles de ces schistes, doivent 
leur etre assimilds. La faune de Porsguen il est vrai, semble 
plus riche en Brachiopodes que celle de Wissenbach, et 
quelques-unes de ces formes (Spirifer elegans,, Cyrtina mul- 
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liplicata , Orthis eifeliensis) , rapprochent les schistes de 
Porsguen du Dévonien moyen ; je dois toutefois faire 
remarquer que ces espèces de Brachiopodes proviennent 
toutes du Fret, je les ai recueillies au nord du Fret, vers 
1'Ile Longue, et il se pourrait qu'elles appartinssent un 
niveau supérieur. Les schistes de cette région ont été telle- 
ment bouleversés par des éruptions de roches porphyriques, 
que je n'ai pli encore eii reconnaître exactement les relations 
stratigraphiques. 

L'identité des couches de Porçgueri et de celles de Wissen- 
bach étant admise, mes coupes de Bretagne fixent la place 
dans la série des ardoises de Wissenbach, point qui était trés- 
diseut6 en Allemagne, puisque T'on Dcchen, Sandberger et 
Rlaurer placent ces schistes a la partie supérieure di1 D h o -  
nien infërieur, tandis que F. Roemer les place h la base, et 
que le Dr Koch en fait du silurien de Konicprus. Il me reste 

rechercher quel est l%ge exact des couches de Porsgu~n- 
Wissenbach, c'est-à-dire quel est leur reprisenlant dans la 
série dévonienne typique Btablie par M .  Gosselet, celle dont 
M.  Kagser (1) dit avec raison : a Man kann daher clas bel- 
)) gische Devon als tÿpiscli fiir das gr ize  übrige Schieferge- 
)) birge betrachten. D 

La carte des Provinces Rhénanes et de la Westphalie de 
von Dechen place les schistes de Wissenbach entre les 
couches de Coblentz et les scliistcs de la Lenne (couches a 
calcéoles) ; dans une note récente sur le quarzite de Grei- 
fenstein (2)) cet Ernirierit observateur affirme que cette posi- 
tion correspond seule aux faits. 

Les frEres D ~ s  Sandherçer 13) considi:rent les schistes (le 
Wissenbach comme une couche spécinle, de même impor- 

(1) Dr E. Kayser : Zeiis. deuls. geol. Ges.. Rd. XXIII, heft 2, 1871 
p. 299. 

(2) H. v. Dechen : Zeits. Deuls. geol. Ges., 1875. HePl 4. 
(a) Dra Sandberger .: Versl. d. Hhein. Sctiich. in Nassau. Wiesbaden, 

1856. 
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t a n c e q w  da gmuw&eîdu. Rhin 4 ils y ont trouve 60 espbcesj 
d rangent ces cowhes dans la partie supérieuradu Ddvonien, 
i d h e u r ,  corn représentant des. minerais feirru@ineuw 8- 
Spirifer cullrijugaksls d e  1'Bifel. 

Le Ilr Koch (1) a knuméré 100 espkces [les schistes lii 
Orthocéres de Wissenbach, 15 se trouveraient d6jA dans lei 
Spirifer~nSandçtein, 22 dans l e  Dévonien moyen ; Koch en- 
conclut que les schistcs d s  Wissenbach peuvent etre rang& 
daris le groupe moyen du Dévonien cornrue l'éqiiivalerrl der; 
Lemeschiefer. Ludwig (2) avait mont,ré que les sçliistes argi- 
leux de Hausen, prhs Buîzbach, établissaient le passage entre1 
les ardoises de ~ i & e n b a c h  et le Spiriferensaridstein. 

On r h i t  aux ardoises A Orthocéres de Wissenbach les) 
sehistes de Lerbachdans le IIarz. F.-A. Roemer (3) a décrit 66 
espkçes de ce niveau ; clans les mémoires qu'il a fait paraitrw 
sur le Dkvonien du IIarz de 1843 il 1866, il place cette couche> 
entre les sehistes a calcéoles et le calcaire h strigocéphales.. 
Le professeur K. von Seebach (4) croit que les schistes de 
Lerbach sont à la base du Dévonien supérieur. Tou& ces tra+ 
vaux, plus ou moins en dksaccord sur l'âge exact de la faune 
de Wissenbacli, admettaient tous que ces couches étaienh 
postérieures h la grauwacke de Coblentz et antkrieiires air, 
calcaire de Villmar, de Givet ; mais en 1872, la discussion 
prit une tournure diffërente. 

Le Dr Koch (5): revenant sur ses premieres opinionss. iden-- 
tifie les schistes de Wissenbach aux étages F et G du silurien 
dBcBohkte et h la faune de Konieprus. D'aprés lui,, lest 

(1) Dr Koch : Jahrbuch des Vereins iur Ralurkunde im Hcrzoglhum 
N'assau, Ifdfl13. 1858. 

(2) Ludwig : Jahrb. des Ver. 1. Naturii im H. Nassau. 1853, p. 5. 
(3) F.-A. Roemer : Palaeoiilographica de Dunlter et Meyer. Cassel. 
(4) v. Seebach : Berichl u. d. Vcrsamnilung d. deuts. geol. Ges. von 

D' H .  Y. Dechen. Leopoldina Hefl XII, p 4, 18%. 
(5) Dr Koch : Verh. d. naturhisl. Vereius v. Rheinl. u. Weslf , 1872. 

Bonn, 3@ sér., vol. IX ,  p. 85 ; - Versamm. der Deuts. Geol. Ces,.zu 
Miinchen, 1875. 
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schistes de Wissenbach sont renversk, ce qui explique leur 
superposition a la graumacke; mais ils se seraicnt déposés 
en rdülité, avanl la grauwacke de Coblentz. 

Le professeur Ferdinand Roemer (1) adopte la maniére de 
voir du Ur Koch, et établit la succession suivante de Lias en 
haut : 

a .  Greifensleirier quarzite à Penlamerz~s Rhe?canus. 
b. Wisscnhachcr Schielcr. 
c Coblefizer grauwacke. 

F. PlIaurer (2)' dans iine élude récente sur les schistes de 
Wissenbach de la vallée du Huppbach prés Uiez, n'admet 
pas le renversement des couclies, il s'en tient aux suyerposi- 
tions apparentes et donne la succession suivante tic bas en 
haut : 

c. Çoblenzer graumacke. 
b. Ruppbachtales Schiefer. 
c. Sctiisles à IJenlumeru.s Rhenanus; 

11 signale 29 espkces dans les schistes de Riippbach, 3 sont 
identiques à des espèces siluriennes, 6 sont analogues a des 
espéces silurieriries, ,12 sont propres à ce niveau. Les esphces 
siluriennes sont de g 3 de G (Hliihocep). 

Les coupes du Terrain 1)évonien de la rade de Brest éta- 
blissent d'une fiicori certaine la superposilion des schisles de 
Porsguen (et de IITissenbach) à la grauwacke de Coblentz ; 
comme de plus ces schistes de Porsguen sont recouverts par 
des schistes avec P l e u r o d y c t i u m  yroblemulicunz, ils appartien- 
nent encore au Dévonien infirieur. Leur position avait kt6 
par conséquent, três-exactement établie par von Declien 
entre la gruzr~uaclce de Coblen l z  et les schistes de la Ler~ne.  
Dans l'Ardenne, les couclies comprises entre le Coblentzien 
et les schistes à calcéoles (scliistes de la Lenne) ; ont été 

(1) F. Koemcr : Ueber dic altest. versleinerungsfuhrenden Schichlen 
in d. rheinisch-Westphnlischcn Schiefergebirge. Xeils. Deuls. geol. 
Ges.  XXVI. Heft 4, p. 752. 

(2) F. Maurer : Jahrb.f. miner. geol. u. Palaeont. ; Jahrg 1876, p. 808. 
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divisdes en trois groupes par M. Gosselet ; ce sont de bas en 
haut : 

1. Grés noir d e  Vireux (Ahrien). 
2. Schistes rouges d e  Vireux et de Rurnot.  

Niveau inférieur i Rh. Daleidensis. 
3. Grauwacke d e  Hierges. 

P supk ieur  ?i SI]. cultrijugalus. 

Les deux groupes inférieurs sont presque entiérement 
prives de fossiles, leur faune est peu connue ; la grauwacke 
d711ierges est au contraire trks-riche en fossiles. Si l'on 
compare la faune des schistes de Porsguen  avec celle de la 
grauwacke  d'Hierges,  on trouve entrc ellcs certaines analo- 
gies ; ces analoçies devitinrierit encore plus grandes si on 
compare cette faune avec celle des couches S p i r i f e r  cultr i-  
jugntus de l'Allemagne, décrite par le Dr Ka-yser. La couche 
dévonienne de l'Ardenne dont les schistes de Porsguen  se 
rapprochent le plus, est donc la couche de m i n e r a i  de fer de 
F o u r m i e s  qui forme cl'aprks II. Gosselet la partie supérieure 
de la grauwacke d'IIierges. C'était l'opinioii déjà ancienne, 
des fr6res Saiidberçer. 

Il convient, par coiis6quent, d'assimiler actuellement les 
scl~isles de Porsguen  du bassin Breton au mi??erai  d e  fer de 
F o u r m i e s  du bassin Ardennais, puisque ce sont les couches 
dc ces deux bassins qui ont eiilre elles le plus de relations 
stratigraphiques et paléontologiques. Ces deux faunes ont des 
rapports réels, mais il y a aussi entre clles de graiides diffë- 
rences ; et en les considdrant cornine synclironiqiies, noils 
assimiloiis deux couches a faunes dissemblables. La faune de 
la graiiwackc sup6rieiir.e (1) (IIierçes, Waxweiler, Daleyden) 
coniient la plupart cles espéces de la graiiwacke inférieure 
(JIoriiignj-siir-Eleuse, Coblentz, Stadtfeld); lardis que la 
faune des schistes de Wissenbach  (23 est dif irente de celle de 

(1) Gosselet : Esquisse géologique du Nord : Lille, 1875. 
Kayser Zeits. deuls. geol. Gcs. 23 Bd. Ileft. 2. 1871, p 365. 

(2) F. Roenicr : Zcits. deuts. geol. Ges. Ud. XXVI. Heft 4, p. 752. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



la grauwacke de Coblentz. La faune de la graumcke 4e 
Hierges semble la continuation de celle de la yrazrwocke de 
Nontigny, les  espèces ayant continué à vivre dans les mêmes 
conditions de niilieu; l'exterisiori verticale des esp6ces recoii- 
nues dans les schistes de Porsguelz-~'issenbnch est au cori- 
traire inusitée, elle se prolonge du Silurien supérieur au 
Dévonien infërieur ; il y eut retour de conditions d'exislence 
identiques dans plusieurs périodes très-iloignees (Hlubocep, 
Porsgueri, RIatagiie). 

La comparaisoii des schistes de Porsguen ù Cépholopod~s, 
au minerai de fer de Fourmies à Spirifer cullrijz~gatus, ne  
peut htonner les géologues qui assimilent le calcaire car- 
lio~iifére à Productus cora au  calcaire carbonifkre ii Productus 
su8blœvis, entre lesquels il n'y a p3s de rapports de faune; ou 
qui assimilent la série dhonienne du bassin de Xamur à celle 
du bassin de Dinant, ou toutes les couches diffèrent, 3. l'ex- 
ception de la hande calcaire Ferqucs-Frasne. Les géologues 
qui admettent ces derniéres assirnilalions, c'est-$-dire tous 
les géologues de Belgique el du Nord de la France (sans 
exception jusqu'ici) doivent SC demander si les rapports ent,re 
le Dévoniep infërieur (Rhénan) et le Silurien supérieur (faune 
Troisibme) rie sont pas les mémes qu'entre les coudies 
di.,vonienries des bassins de Namiir et de Dinant, et si ces 
couches ne doiveril pas étre parallélisées au lieu d'&tre 
superposées 7 

Ou n'a jamais constaté en Europe la superposition du 
Terrain Rhénan sur le Terrain Silurien supérieur, et il faut 
adrrietlre actuellement que la suyerpositiori de ces deux ter- 
rains est une simple hypothkse, au même titre que leur 
parallélisme. 11 semble donc rationnel de se demander par 
suite, si Porsguen n'est pas le représentant de Hlubocep dans 
un autre bassin 7 
, La solut.ion de cette question nécessite une connaissance 
beaucoup plus approfondie de la faune dévonienne infh- 
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rieure que celle que nous possédons actuellement. C'est une 
question que l'on ne peut encore résoudre, mais qui se 
pose naturellement a l'esprit ; divers faits militent en sa 
faveur : Les fréres Sandberger ( 1 ) remarquaient qu'il y 
avait de nombreux genres siluriens dans le Dévonien inf8- 
rieur du Rhin, et qu'il n'y a pas autant de diffdrence qu'on 
croyait erilre ces deux faunes. Le 1)r Koch considhre la faune 
de Wissenbach comme apyarlena~it h la faune troisiéme, et 
Ferdinand Roemer, loin de comballre ses vues, considére 
ce?te faune comme réellement antérieure h celle de la grau- 
wacke; F. Naurer. consid8r.e les formes siluriennes des 
schistes Dévoniens de Wissenbach comme des colonies venues - 
des bassins de la Bohême, où vivait la faune troisiéme. Il faut 
aussi noter que certains gisements so~ i t  encore tous les 
jours ballottés du Silurien supérieur. (faune troisiéme) au 
Dévonien infkrieur, et réciproquement ; ainsi le calcaire 
d7Elbersreuth, certainement Dévoriien d'aprbs Saridberger (2), 
d'archiac et de Verneuil (1842), a le facibs des couches h 
Çéphalopodes, et a été rangé dans le Silurien E par Barrande. 
Le calcaire Dévonien de Saint-Julien de Vouvarites (3) (Loire- 
Infërieure) contient d'aprés JI. Barrande, quclyues fossiles 
de l'étage F ; le calcaire d'Erbray (Loire-Infërieure) appar- 
lient aussi ù'aprés moi, au Dévonien inîbrieur ; RIM. de 
Tromelin et Lebesconte (4) « considhrent comme rkelle 
» l'existence d'un horizon appartenant à la partie supérieure 
B de la faune troisiéme h Erhray. » 11. Barraride ( 5 )  a 
signalé a diverses reprises, dans le DtIvonien inférieur, des 
Brachiopodes de la f ame  troisiéme ; il cite h Viré (Sarthe), 
dans le calcaire Dévonien : Terebrululu nyrnphu, TerebPutulu 

(1) Sandberger : Vcrst. d .  llhein. Syst. Nassau, p. 454, 455. 
(2) Sandberger : Vcrst. d. Rhcin. Syst. Nazsau, p. 512 
(3) F. Caiiliaud : B.  S. G. P., 2" sOr., t. XVIII, 1861, p. 330. 
(41 De Trorne:iq el  Lebcsconle : Calal. raison ...., etc. ,  Nantes, 1875, 

p. 22. 
(S) J .  Barrande : Sysl. Sil. du centre de BohCme, vol. 1, p. 93. 
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princeps, Terebrlsfula eucharis, Terebratzrla Haidingeri, Spi- 
rifer ,flrerei, Leplœna Bozl&i, Orthis Gervillei, Orthes occl~usa. 

Si, en 2870 ( l ) ,  on ne connaissait aucune espbce de 
Cëphalopodes commune entre ces deux terrains, cela tient 
saris doute, h l'imperfection de nos çonnaissariçes snr les 
coiiches h Céphalopodes di1 Divonien infërieiir. Depuis la 
publication du travail de III. Barrande sur la distribution ries 
Céphalopodes siluriens (1870), les diffërents auteurs qui se 
sont occupés des CCphalopodcs di1 Dévonien infkrieiir, en 
ont reconnu d'idcntiques à ceux de la faune troisième ; ainsi 
F. Rlaurer en 1876, trouve dans le DBvoriieri iiif&rieur : 
Goniatites occultus , Barr., G .  ernaciatus , B x r . ,  hTa?~lilus 
vetustus, Barr., de la faune troisibme ; Ferdinand Roemer (2) 
assimile Goniakites subnautiliwus , Sçhlt., du Dévonien 2 
Golziatites plebejus, Barr., de la faune troisième, Colziatites 
Decheni, Koch, A G. ernaciatus, Barr., et Ortlloceras triangu- 
lare, d'hrch. et i7ern., Orthoceras victor, Barr. - Les 
Trilobites de la faune troisième ont ëgalemcnt de grands 
rapports avec ceux du DEvonien inférieur; II. Darrande a 
indique dix genres de Trilobites claiis son étage G, et il 
ajoute (3) : « Nous ferons remarquer que ces genres, en 
» excluant Calymene, sont ceux qui représentent la tribii 
)) trilobitique dans les formatiuris dévoniennes, et notam- 
» ment dans la rCgion R h h a n e  et. dans celle du  Harz. Tl ne 
)I manque h cette série que Phillipsia et Homalunotirs pour 
» compldter le nombre des genres dévoniens. )) 

Enfin, on ne  peut trouver d'objection contre le parallk- 
lisme de la faune Troisième et du DHvonien infërieur, dans la 
superposition souven.t signalde de ces deux étages en Rre- 
tagne. Il suffit pour le montrer, de citer la phrase suivante 

(1) J.  Barrande : Sys. Silurien du centre de la Rohéme, dislribution, 
p. 21 5. 

(2) F. Roemer : Z b i l ~ .  deuts. geol. Ges.  1874, p. 758. 
(3) J .  qarrnnde : Sysl. Siluricn du cenlre de la Bohème, vol. 1, p. 80. 
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dc RIN. de Tromelin ct Lebcsconte (i), que l'on ne poirrra 
accuser de part,ialité h ce sujet : (( Noils sommes trés-indécis 
u pour savoir si le nom de Si lur ien  supérieur doit ktre con- 
)) servé aux couches ile Feuguerolles ; presque toutes les 
1) esphces que nous connaissons dans notre faune troisiéme; 
3 80 environ, se retrouvent dans les colonies de M.  ~ a r r a n d e ,  
» c'est-&dire dans les lentilles 2 faune troisième intercaldes 
n dans la parlie siipkieure de la division silurienne irifC- 
)) rieure. )) C'&tait du reste la mariiére de voir de 1CIi~rcliisori : 
a In France, therefore, the ascending series of strata is very 
)) different from that of Britain. The Upper Silurian, as a 
)) shole,  is wanling, ... the Lower Silurian is suçceded by 
Devonian rocks. » 11 rangeait les couches de Feuguerolles 
dans son Silurien infkrieur (2). 

En résilmi:, la déconverte des Schistes de .Porsguen en Bre- 
tagne n'a pas seulement pour effet d'indiquer un nouveau ni- 
veau fossilifère dans la série paléozoïque de cette région, elle 
a de  plus contribu6 h fixer ln place exacte des Schistes dr: Wis- 
senbach (Nassau) ; la connaissance plus compléte de sa faune 
est liée à des questions d'un intér&t scientifique gériér';~l; enfin, 
la présence h ce niveau de Goniati les et de Cardioln reiros- 
t r ia ta ,  remet en suspens l'âge du calcaire amygda l in  et du 
marbre  griolte des Pyénées. M .  de Verneuil (3) avait di[, en 
parlant des schistes du Dtivonien supkrieur de Riiilesheim : 
n: Cet étage à Cardiola retrostriata et h Coniati tes est trés- 
)) bien çaractdrisé. dans les rrio~its Ti~riaris en Russie, et c'est 
)) là que se placent les schistes hiliimineiix, qn'on appelle 
n Domanil- Schiefer.  Il SC trouve à Neffiez (Hérault) et dans 
D les Pyrénées. » Les couches Goniatiles du IIidi de la 

(1) De Trornelin el  Lebesconte : Calalogue raisonne des foss. silur.. . 
Nantes, 1875, p. 11. 

(2) Murchison : Siliiria, 5' édilion, 1872. p. 410. 
(a) Dr: Verneuil : B. S. G .  F., 2" ser., 1850, p. 80. 
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France, étudiées depuis par III31. de Roiiville ( l ) ,  Leymerie (2), 
Garrigou (3),-  peuvent étre compar6es avec autarit de raisori 
aux Schistes de Porsguen qu'à ceux de Büdesheim, siirtoiit si 
l'on envisage les relations ftroites qui ont 6th indiqiiées par 
RI. de Verneuil lui-méme, entre le Dévonien du Nord (le 
1'Espaçno et celui de l'Ouest de la France. 

Avant de terminer cette description des sédiments Dévo- 
iiieris de la Rade de Brest, je dois dire lin mot des roches 
i.ruptives qui ont traversé ces couches : il importe de signaler 
2 ce su,jel m e  erreur (lui tend à se propager, puisqii'elle 
s'est glissée daiis l'excellent traité de pétrographie de Zirkel. 
I,a roche éruptive la plus céliihre de la rade de Brest est le 
Kersariton (Diorile micacée avec r p r z  et chaiix carbonatke) , 
elle doil en grande partie sa c6ldbrit6 au beau travail de 
11. Delesse ; elle a dté étiidiire par MM. Cordier (4), Delesse (j), 

Zickendrath (6) et Zirkel (7) ; tous ces auteiirs s'accordent à 
1-apporter au Terrain Silurien l'époque de son apparition. 
Cette mariibre de voir très-.juste il g a vingt-cinq ans, lorsque 
parut le travail de hI. Delesse et que les Terrains skdimen- 
taires de la Bretagne étaient moins coriniis, ne devrait pas 
être consenée daris les Iravaux récents : les filons de Ker- 
santon traversent les couches dévoniennes les plus siip6- 
rieures de la rade de Brest; le Kersanton est donc postérieur 
a ces couclies. 
- - - -- - - - - 

(1) De Rouville : B. S G .  F., 2 e  serie, vol. XXV, p. 961. 
(2)  Leymerie : B. S G .  F . ,  d i ~ e r s  articles ; et Revue sci. iiaturelles, 

Moritpellier, 1876. 
(3) Garrigou : B. S. 6. F . ,  30 série, vol. 1, p. 418. 
(4) Çordier : MCrnoircs du Muséi~m, t. XY, Paris, 1827. 
( 5 )  Delesse : Sur la Kersantite e t  le Kersanlon, B. S. G .  F., 2. sér., 

t. V11, 1850, p. 704. 
(6) Ernst Zickendrath : Der Kersantit von Langenschwalbach, Inaug. 

- Dissert. - Wiirzburg, 1875. 
(7) F. Zirkel : Die Zusarnmensetzung d. Kersarilnns (nerichte d. K 

Sachs. Gesellsch. d. Wissensch. Sil74, am 21 juli 1875). 
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Le Kersanton de la R3de de Brest, identique par sa corn- 
position a celui de Langenschwalbach (Nassau) d'aprk 
Zickendrath, se trouve dans les memes coilditions géologi- 
ques que lui ; dans ces deux régions le Kersanton traverse 
les couches dévoniennes inférieures. C'est un trait commuii 
de plus entre lc Terrain Dévonien de ces deux rtgions. Les 
éruptions de Kersanlon ont eu lieu à mon avis dans le 
Finistbre, avant le ddp0L du Culrn; le Kersanton es1 lié (le 
telle sorte aux porplijres et aux euritcs quarzifkres dans les 
falaises de la rade de Brest (à Porsguen, à Ty-Armoal, A 
Kerloziou, a Kermogiier), que j'ai été amen6 b eonsid6rer 
ces porphyres qiiarzifPres comme cont~mporains di1 Ker- 
santon. On trouve des galets roules de ces porphyres dans 
les poudingues qui forment la base du Culm à Quimper, Le 
Huelgoat ; l'éruption de ces roches a donc précédé la période 
houillére. 

COIICLUSIONS. 

Cette note est une description sommaire des divisions que 
j'ai reconnues dans le Terrain Dévonien cle la Rade de Brest. 

J'ai indiqué cinq divisions palEontologiques assez bien 
tranchées dans le Terrain Dévonien de la Bretagne, et ai 
signalé dans ce pays des niveaux auparavant ignorbs en 
France. Le Terrain Dévonien de la Bretagne pr6seiile des 
relations intéressantes , et jiiscp'ici méconnues, avec: le 
Terrain Dévonien du bassin de la Lahn : ces relations sont 
indiquées dans le tableau de la page 61. 

Dans la Rade de Brest, les assises dkvoriieriries précédentes 
peuvent 6tre si ihdivish à leur toiir.. Ces siikidivisions ne 
sont pas sans analogie avec celles des régions voisines, -le 
tshleaii suivant ( p. 205) indiquera les cornparaisons qui me 
seml~lent les mieux fondées ; mais il falit noter qiie tl;ins 
l'dlal actuel de nos connaissances sur le Terrain Dhonien 
des trois régions corisid8rées, de telles comparaisons ne sau- 
raient être que provisoires. 
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M. Ortlieb lit la note suivante : 

Seconde lettre sur qzcelques poi?hls de la géologie 

des entirons de trruxelles 

pnr M .  Erneat Vsnden Eraeck. 

Je tiens h vous remercier, ainsi que mes collègues de la 
Sociité g8ologique du Pioril, de l'accueil bienveillant que vous 
avez bien voiilu faire Li ma dernikre cnmmunication sur la 
gdologie des environs de Bruxelles; et par la même occasion, 
je crois bien faire de vous transmeltrc quelques éclaircisse- 
ments au sujet de divers points examinés tant par vous que 
par M. Gosselct, après la lecture de cette communication. 

L'altdration des sables. - Vous relevez le passage de la 
lettre, ou je rappelle que ma note primitive a passé presque 
inaperçue et vous faites observer avec raison qu'au sein de 
la Société géologique du Nord il n'en a pas titr': ainsi. 

Je  dois vous faire remarquer, qu'en faisant allusion dans 
ma letlre du 9 août a ma note préliminaire de ,1874, 
j'avais surtout en vue de rappeler une prise de date. J'ai si 
peu oublié la circnnsiance que vous mentionnez, que, dans 
mon mémoire présenté A la Société géologique de Belgique. 
j'ai rappelé tout au long le passage d u  procès-verbal do la 
séance du 2 Dkcembre 18i4, où vous avez judicieusement 
fait entrevoir les consequences de mes observations dans le 
cas où l'avenir viendrait 5 les confirmer. 

Entrons maintenant au cœur de la question. 
Vous demandez Li quels caractéres on peut reconnaître un 

dép6t altéré et comment on peut le distinguer d'un sable na- 
turellement dépourvu d'éléments calcaires. 

La réponse A cetle question exigerait des d6veloppements 
trop longs pour cette leitre, mais que vous trouverez 
exposés dans le mémoire qui sera publié par la Société g6olo- 
gique de Belgique. Je  vais cependant vous donner quelques 
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indications qui vous permettront de vous rendre compte d e  
la nature des observations auxquelles on  doit se livrer pour  
reconnattre si u n  dépiil est altéré ou  non. 

L'absence compléte d'éléments calcaires dans u n  dép6t sa- 
bleux constitue une sérieuse présomption e n  faveur de  l'opi- 
nion qui verrait dans ce d6p6t un sable ayant Et6 soumis 3 
des phénnrn&nes d'altéralion; mais ce n e  serait pas la une  
preuve suflisante, puisque certains dépôts littoraux, telsque les 
sables de dunes, se trouvent naturellement dépourvus d'élé- 
ments calcaires 

Toutefois, si  les sédimcnls sans fossiles n'&aient pas abso- 
lument meubles dans toute leur masse, s'ils prksentaient a u  
conkaire des traces de stratification et  si ,  d 'autre part, ils 
étaient composés de grairis quartzeux de  grosseurs différentes 
ou bien encore d'éléments sableux trbs-fins, l'hypothbse d'un 
dkpôt de dunes peul Etre Pcartée de  prime ahord. 

Mais les couzlies altérdes se distinguent par d'autres ca- 
racteres que l'absence d'éléments calcaires. 

Vous savc i  qu'il existe dans presque toutes les couches ter-  
tiaires de la Belgique et d u N o r J  de la France, une proparlion 
variable. mais toujours hien appréciable. de grains de  glau- 
conie. 

Vous savez aussi que la glauconie s'altére assez facilement 
lorsqu'elle se  trouve soumise a u  contact prolongé de  l'air e t  
de l'humidité. Cette alt6ration ou oxydation de la glauco- 
nie, tend 3 changer  celle^ ci en limonile; et. lorsqu'elle est 
moins accenluée. elle ne  s'en manifeste pas moins par  un 
changement de coloration et  par  d'autres signes très-recon- 
naissables. La teinte olivâtre ou  noirâtre des grains de  glau- 
conie disparaît 1 our faire place i une coloratio~i d'un vertpâleou 
jaunatre tres-caractéristiqiie. Ce n'est que lorsque i'oxydation 
est complbte (comme dans les sables de Diest par exemple, 
particulièrement exposés aux intempéries) que les grains de- 
viennent d'un brun rougeâke ou  jaunâtre. Le dépbt parait 
alors entièrement ferrugineux. 
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L'infillration des eaux superficielles chargées d'acide car- 
bonique, infiltration à laquelle est due la dissolution des 616- 
ments calcaircs, se  trouve donc inEvilablement accompagnEe 
de  certains phénomEnes de décomposition dans la çlauconie 
des dépôts privés de leurs fossiles. Or, comme il est extrê- 
mement ais6 d e  reconnaltre cette alt6ratioii d e  la glauconie, 
même sans le  secours du  microscope, l'examen des grains 
glauconieux est appelé A fournir des renseignements précieux 
dans la question qui nous occupe. 

Avant de passer aux autres caractéres dont il g a Egalement 
lieu de tenir compte, je crois utile. de  vous faire remarquer 
que les dtlpôts allérés peuvent se présenter sous deux aspects 
bien différents : 

10 Sous forme de  poches, d'&tendue et  d e  profondeur va- 
riables, s'unissant souvent par  le  haut en un  dépôt plus ou 
moins dtendu, et irrëguliérement développé aux ddpens de la 
couche fossilifére dont ce dtp6t  reprdscnte la partie altCrée. 

20 Sous la forme da couclies u n i f o r m h e r i t  modifiëes dans 
toute leur masse visible et ou la comparaison entre la zone 
d'altkation et les parties intactes n'est plus possible. 

Les apparences que présentent les altkratinns dans le  pre- 
mier de  ces cas rappellent souvent d 'une mariifire frappante 
ce qui  s'observe A un  niveau de dériudation; mais, de l'aveu 
de tous les g6ologues qui auparavant ne  partageaient pas ma 
manikre d e  voir a u  sujet des  alttrations, il suffit d'érarter 
toute idCe préconçue et  d'observer avec attention la dispo- 
sition de  ce que j'appelle a. les poches d'altération n pour ètre 
convaincu qu'il n'y a la qu'une pure  illusion. Le plus sou- 
vent, l a  forme e t  l'ohliquili: de ces poches d7altCration et 
surtout l'inclinaison de  leurs parois suffisent A l'observateur 
attentif pour rejeter toute hypothése de  ravinement ou de 
remaniement sous-jacent. 

De plus, lorsqu'on examine de prés e t  surtout A la loupe la 
séparation, e n  apparence si tranchée, qu i  constitue la base 
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- 109 - 
el les cdtés des poches, on reconnaît bien vite que cette sé- 
paration en deux dépûts distincts est une illusion, due non- 
seulement aux modifications subies par les Bldments consti- 
tutifs du dépbt, mais aussi la présence de l'humidité, qui, 
toujours, imprégne les sahles altdrés et leur donne un aspect 
tout particulier. On peut s'assurer de ce dernier point en 
faisant sdcher un echantillon recueilli B l'intérieur d'une 
poche, et en le comparant avec le meme sable observé en 
place et 3 l'état frais. 

Voici maintenant quelques indications relatives h un 
moyen facile de reconnaître si deux dkpûts - dont l'un privé 
de fossiles, parait raviner l'autre- sont réellement distincts, 
ou bien ne forment que les zones intactes et altérdes d'une 
même couche géologique. 

On recueillera des echantillons des deux depots et autant 
que possible i une meme hauteur. On soumettra ensuile les 
deux Bchantillons 2 l'action de l'acide chlorydrique dilué, ce 
quipermettra de constater l'absence t,otale d'élémeuts calcaires 
dans le ddpût supérieur, si c'es1 réellement un sable altéré ;e t  
ce qui permettra en même temps d'éliminer tout le calcaire 
contenu dans l'échantillon représentanl le dépbt inférieur fos- 
silifère. 

On lavera ensuite soigneusement les deux résidus. quine con- 
tiendront plus alors que desgrainsquartzeux et de la glauconie. 
Sururim&meslideouverreA préparalion, ondépose ensuite cote 
B cdte, mais de facon h ne rien mélanger, une petite quantiié 
des deux résidus ; et, après les avoir convenablement humec- 
tés. on les étale de faqon 9 ce qu'une couche unique et bien 
transparente de çraius quartzeux repose sur le verre. 

Placant ensuite le slide sous le microscope, on le dispose 
de façon h ce que le champ visuel renferme i la fois une 
partie des deux résidus quartzeux. Or il est incontestable - 
et de nombreuses expériences sont 19 pour le prouver, -que 
si les résidus proviennent de deux couches distinctes dont 
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l'une a raviné l'autre, on observera, surtout sous des grossis- 
sements de 40 2 60 diamétres, des diffërences considérables 
dans l'aspect des dléments quartzeux. S'il s'agit au contraire 
d'un &me dépot, intact d'un côtC et altéré de l'autre, il 
devra y avoir identité parfaite dans les deux moiliés du champ 
du microscope. Celte identité s'observera constamment dans 
le nombre, la forme et les dimensions des grains quartzeux, 
et il doit Bvidemment en &tre ainsi. 

La glaiiconie apparailra intacte et foncie d'une part, altérée 
et décolorée de l'autre ; mais la proportion des grains glau- 
conieux, leur forme g6nkrale et leurs dimerisions seront sen- 
siblement les memes dans les deux échantillons. 

Le mica et les matibres ou cristaux th-angers, ayarit résiste 
aux acides, montreront Cgalement la mkme idenlité de forme 
et de proportions relatives. 

On peut multiplier ces expériences et les varier de diverses 
manieres, et toujours l'identité des résidus quartzeux sera 
Bvidente s'il s'agit d'un méme dépût, el leurs dirîérences con- 
siderables ou tout au moins tres-sensibles si l'on a affaire $ 
deux couches distinctes, non conlemporaines et dont l'une a 
raviné i'aulre. 

Si les poches d'altération traversent, sous forme de ravine- 
ments, deux ou plusieurs couches ou bien diverses zones 
dans un même dbpût, on recueillera des 6chantillons de sable 
à ces différents niveaux et en série double, c'est-à-dire tant 
ii Pinlérieur qu'h l'extérieur des poches En étudiant au mi- 
croscope et en cornpar@ deux à deux les résidus quartzeux, 
on observera infailliblement qu'h chaque diffërençe dans la 
composition et dans l'aspect des dépôts normaux, correspori- 
dra une modification identique dans les écliantillons allérés, 
recueillis aux mêmes hauteurs et à l'intérieur de la poche. 

Je n'ai pas besoiii, mon cher Confrere, de vous faire 
remarquer c~mbien  ces rBsultats s'opposent A toute hypolhése 
de ravinement ou de remaniement B l'intérieur des poches. 
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Passant A un autre ordre de considérations, je vous ferai 
remarquer que les couches de graviers, si frdquentes dans 
nos dépbts tertiaires, les lits de galets, les bancs de grés sili- 
ceux, les fossiles dicifiées etc. passent invariablement, - 
mais prives de tout &!ment calcaire - au travers des poches 
d'allération et montrent air:si A l'évidence qu'il n'y a eu 
aucun déplacement au sein des couches. 

Quant anx grks calcarifkres. si frkqiients dans I'éocénemoyen , 

de nos régions, ils apparaissent tantût altérés et effrités, 
mais jamais roulés ni us&, tantdt entibrement décomposds 
et changés cn zones mcublcsr.ougc~tres et oxydées, qui vont 
se rattacher, des deux cBtés de la poche d'allération, aux 
parties inlactes et non atteintes des bancs calcaires, dont ces 
zones rougeâtres représentent la continuation. 

Je pourrais énumérer bien d'autres caractbres des dépdts 
altérés ; mais ceux que je viens d'indiquer seront, je pense, 
suffisants pour que vous puissiez vous faire une idée de la 
nature des preuves que j'ai mises eii avant. 

Dans le cas ou un dép6t se montrerait entiérement altér6, 
ou du moins dans toute son étendue visible, la comparaison 
avec les sédiments primitifs n'est plus possible. On aura 
recours alors à l'examen soigneux de la glauconie. ainsi qu'à 
l'étude des relations qui missent ce ddpbl. à d'autres couches 
intactes et altérées. La présence et le développement, au-des- 
sus de ces dépBls, de couches argileuses ou impermeables doit 
btre prise eu grande cousidération, car c'est de la perméa - 
bilité ou de l'imperméabilité des couches supérieures que 
dkpend presque toujoiirs la présence ou l'absence des phé- 
nomknes d'altération dans les dépôts sous-jacents. 

Quant aux dépôts de dunes, qui sont les seuls où l'on cons- 
tate parfois l'absence absolue d'8léments calcaires, ils se distin- 
guent suffisammentdesdép8ts artificiellement altér8s, par leur 
manque de stratification, par le grain d'aspect particulier et 
de grosseur uniforme qui lescompose, par leur purete et aussi 
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- i i e  - 
par leur situation particulikre dans le bassin géologique dont 
ils doivent représenter le rivage. 

II faut aussi tenir compte de cette circonstance que, si un 
dépbt sableux, c'est 3-direpermeable, et privé de fossiles dans 
toute son &tendue, surmonte une autre couche, où s'ohser- 
vent manifestement des phénoménes d'altération, il est évi- 
dent que les infiltrations, avant d'atteindre la couche infë- 
rieure, ont nécessairement dU altérer d'abord tonte la masse 
du ddpbt supérieur, lequel devra donc &re consid6r6 comme 
un dépbt entiérement altéré. C'est ce qui s'observe pour les 
sables jaunes (laekéiiien supérieur altéré) de l'Avenue Louise, 
qui surmontent les sables verts, ou parties altér6es du laekd- 
nien inférieur fossilifére. 

Avant de clôturer le chapitre des altéralions, permettez- 
moi d'ouvrir ici une parenthése, afin de vous communiquer 
quelques résultats nouveaux, relatifs au m h e  sujet. 

Le premier fascicule de mon Esquisse gdologique el paléon- 
tologique des dkpôts pliocdnes des environs d'Anvers vient de 
paraître. Dans ce travail, j'annonce que la zone dile des svbles 
verts qui, sur une étendue considérable, surmonte les dépôts 
glauconieux inférieurs d'Anvers et qui, depuis quelques 
années a &té l'objet de nombreuses discussions, n'est autre 
chose qu'une zone artificielle d'altération, due rl des pli& 
nomhnes d'infiltration, identiques A ceux que j'ai signslés 
dans nos couches éoches .  

Ces altérations ont affecté et changd en a sable vert s d i v ~ r s  
dkp8ts bien distincis : les sables a Punopœa Mennrdi, les sables 
d Peclunculus pilosus et plus généralement les sables graeeleux 
qui surmontent ordinairement ces derniers. 

Dans le second fascicule de mon travail sur Anvers, qui 
sera bientôt mis à l'impression, vous verrez que ces phéno- 
mènes d'altération, agissant sur d'antres couches plioches, 
ont donné lieu à de curieuses modifications dans l'aspect des 
dépûts. MM. Cogels et Dewalque ont dkjA attiré i'attention 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sur  qiielqucs faits de ce genre, qui s'expliquent par des 
phénomhnes analogues. C'est ainsi que certains dCp6ts 
des sables moyens d'Anvers, (sables gris partinz) altérés et 
jaunis,  mais non encore privés de leursfossiles, ontdté réunis 
3 tort 3 l'horizon des sables supérieurs d'Anvers, (sables 
jaunes pwtinz). Cctte identification, fondbe sur  la couleur des 
sables moyens ainsi altérés, a été généralisée et a méme fait 
croire, qu'au point de vue paldontologique, il n'existait 
qu'un seul horizon distinct au-dessus des sables infcrieurs. 
Ces observations prouvent combien il est important de teriir 
compte, daus 1'Ctude de  la géologie, de tout ce qui se rallache 
aux phénoménes d'allération. 

Vous avez peut-être appris qu'h la séance du 8 Novembre 
dernier de la Société géologique de Londres, M. Whitaker 
d'une part, et MM. Wood et IIarmer de l'autre, ont annonce 
avoir simultanément reconnu que les sables sans fossiles, 
(unfossiliforous s a ~ z d s ) ,  que l'on avait toujours signalés jus- 
qu'ici comme ravinant le   RE^ Crag ,  ne  sont autre chose 
que des sbdirnents de ce dernier dépdt, altérés et privés de 
lcurs éltments calcaircs, par suite de l'infiltration des eaux 
siiperficiellrs c h a r g k s  d'acide carbonique. Celle intéressante 
confirmation de mes observations sur  les sables altCrés du  
tertiaire belge m'a fait grand plaisir, mais n e  m'a nullement 
élonné ; je suis persuadé, mairitenarit que l'allention des géo- 
logues est attirée sur  ces phénoménes, que ceux-ci vont etre 
retrouv& dans un  grand nombre de contrées, surtout de 
celles où  s'obseivent des dépbts sableux ou calcaires affleu- 
rant A la surface d u  sol. 

Depuis les cinq niois qui nous séparent de ma communi- 
cation au  Conçrbs des SociétEs scientifiques de Belgique, j'ai 
fait de nouvelles observations et recueilli des documents qui 
me permeltent de signaler des phénoménes d'altération dans 
le  crétacé, dans le  landénien, I'yprésien, le panisélien, le  
tongrien, ce qui,  ajouté 3 ceux que j'ai déjja signalis dans le 
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bruxellicn, le laekénien et  les sables d'Anvers, monlre l'im- 
portance qu'il faut attacher cette étude. 

Peut-être vous intéressera-t-il également de  savoir que, 
dans le  bassin de  Paris, l e  dilztcium rouge des vallées, 
toujours cons idhé  jusqu'ici comme un  dépût distinct et 
ravinant ou pénétrant le diluvium g r i s  fossilifére, n'est autre 
chose que la p a r t i e  superf ic ie l le ,  nllerde de ce dernier dépôt. 
De m h e ,  le diluaiurn. rouge des plateaux représente un 
dép6t entiérement altéré et  qui ne  diff8r.e du  diluvium des 
.oal,&s que parce qu'il n'a pas été remanié et changé en 
a l l z i c ion  par les fleuves quaternaires. J e  compte revenir 
bient6t sur  ce sujet. 

Comme vous le  vcyez, ces applications s'étendent et se 
confirment de toutes parts. Si j'ai attiré votre attention sur 
ces résultats, c'est que j'ai pensé qu'ils vous offriraient de 
l'intérkt, h cause de  la portée générale que prennent ces 
observations et  de l'extension que paraît devoir acquhrir une 
étude qui tend 2 simplifier dans beaucoup de cas les recher- 
ches, et h écarter des hypothèses basées sur l'intervention de 
phénomknes violents. 

Les sables chamois. - Si, comme vous le faites remarquer, 
je parlageais en 1874 l'opinion ç6uéralement rkpandue que 
les sables chamois devaient s e  rattacher à la série tongrienno 
ou  oligocéne, c'est qu'il cette tpoqiie je n'avais pas encore 
entrepris les recherches dont les résullats ont été exposés 
depuis lors. 

Je suis heureux de  reconnaître que les observations aux- 
qucllcs mes amis et moi nous nous sommes livres, justifient 
entibrement la manière de voir que ,  le premier je pense, 
vous avez exprimée au sujet de la nature laekénienne des 
sahles chamois. 

Par  conlre, vous déclarez avec raison qu'il y a lieu d'aban- 
donner l'assimilation que vous aviez proposEe entre les sables 
jaunes sans fossiles de l'avenue Louise et les sables chamois 
ue Laeken et de Wemmel. 
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Ces sables jaunes représentent en effet le  laekénien supé- 
rieur alt6ré et privé d c  fossiles, ct je crois avoir omis de  vous 
en signaler une preuve certaine : BIM. Vincent e t  Hutot ont 
découvert au-dessus de ces sables et en l'un des points les 
plus élevés des buttes de l'Avenue Louise, un lambeau nette- 
mcnl caractérisé et bien en place, de- l'argile glauconifiire 
laekénienne. 

Vous savez que  l'abserice de fossiles, qui e n  Belgique 
paraît caraclériser l'argile glauconifére, constituait le pr in- 
cipal motif mis e n  avant par plusieurs géologues pour s'op- 
poser & la réunion de  ce dép0t aux couches de  l'éocérie 
moyen. 

Les couches laekhiennes  du Brabant e t  de la Flandre se 
continuent daris le  sous-sol de la province d'Anvers, où elles 
s'enfoncent assez profondément et ou  elles sont recouverles 
pnr des dépôts plus récenls, qui les protegent contre les ph& 
nomenes d'altération provenant d'infiltrations superficielles. 

Les sondages qui ont été exdcutés dans la province d'Anvers 
et dont les ichantillons ont 616 gracieusement mis A ma dis- 
position par M .  Van Erthorn, nous montrent que les sables 
fossiliféres du laekériien supérieur ont été rencontrés a 43 m. 
de profondeur à Biieudonck, 5 50 m. à Malines, h 103 KU. P 
Aertselar, et A 165 m. à Anvers, c'est-à-dire 5 des pro- 
fondeurs de plus en plus grandes vers le Nord. Ces 
sables, nettement caractérisés par  les fossiles qu'ils renfer- 
ment et surtout par la Xummulites planz~lala.  var nzinor et par 
1'0perculiaa Orbiglzyi qui y sont trés-abondantes, sont, dans 
toute celte région, recouverts d'une assez forte kpaisseur 
d'argile glaucoriifére, qui ne  diffkre en rien de  celle de  Lae- 
ken et de Wernmel, et oii je  viens de  constater (principalement 
pour le  sondage de  Briendoiiclc), la présencc assez abondante 
des Nurnmuliles l aekhiennes .  

Au-dessus de ce dép6t argileux, on observe encore, dans 
les sondages précipités, des couches sableuses parfois Lrks- 
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ddveloppées et qui me paraissent reprdsenter les sables cha- 
mois des environs de Bruxelles. 

C'est un point que je me propose d'élucider plus lard; mais 
j'ajouterai toutefois que j'ai égalemenl constaté dans ces 
dépbts sableux, la prdsence de petites riurnmulites. 

Le Panis6l.ien et la Ftrille de la vallée de la Senne. - A la 
suile de la leclure de ma lettre du 4 Août, M. Gosselet a 
émis, au sujet de la faille et du panisélien, quelques réflexions 
qui me prouvent que j'aurais dû m'expliquer un peu plus 
longuement sur ce sujet. 

RI. Gosselet a exprime l'opinion que, pour admettre la 
mariikre de voir que j'exposais, tant en  mon nom qu'en celui 
de 3iJI. Vincent et Rutot, il fallait 6 faire intervcriir une faille 
qui se serait produite juste la vallée de la Senne, puis 
une dénudation, qui aurait enlevé tout le panisélien dela rive 
droite, et une seconde dénudation emportant le hruxellien de 
la rive gauche B. Encore, ajoutait M .  Gosselet, cette explication 
serait-elle locale ; elle ne rendrait pas compte de ce fait géné- 
ral, ohservé dans toute la Belgique, que partout où le pariisélien 
existe, le bruxellien manque, et vice versa. M. Gosselet déclare 
ensuile maintenir le parallélisme qu'il a propos6 entre le 
panisélien et  le bruxellien, qu'il considère comme des facies 
diffërents d'un méme horizon géolo,'q R~ ue. 

Voici maintenanl les éclaircissements que je crois ulile d e  
donner A ce sujet : 

La faille de la vallée de la Senne n'est nullement une tiypo- 
thése ; elle existe et n'est pas contestable. L'exislence de cette 
fdille n'avait pas é.cliapp6 A la saçacite de Dumont qui. se 
hasarit sur un autre ordre de considéraliuns que celiii qui 
nous a fdit recotlnailre 1 existence de cette fracture, l'avait 
déjA signaMe en 1837. 

Ce n'est pas la faille qui s'est produite justed la vaIlde, mais 
c'est la Senrie qui coule dans la vallBc dont la formation est 
due 2 la faille. Dumont a judicieusement fait remarquer que 
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la Lys, 1'Escaut jusqu'g Gand, la Dendre, la Senne, la Dyle 
et1 a Gcetc forment une série de vallées parallèles, dirigees 
dans le meme sens que le rivage actuel de la mer, et perpen- 
diculaires par conséquent h la pente nat,urelle de la plai!ie. 
Tout en reconnaissant l'existence de cetle série de fractures 
ou de failles parallèles, Dumont s'est évidemment trompC 
en croyant que ces fractures s'étaient faites aprés le d&pût d u  
limon. 

Les recherches patientes et minutieuses que MM. Vincent 
et Riitot ont entreprises pour la confection de la carte géolo- 
gique au ,A, des environs de Bruxelles, viennent d'appor- 
ter une confirmation des plus précises Jans la question de la 
faille. 

Ainsi, mes collégues ont constaté derniérement que l'ypré- 
sien 10 plus supérieur, n'affleure, sur la rive droite, que vers 
20m. environ, tandis que, en face, sur la rive gauche, des 
d6pôts inférieurs du même terrain s'élèvent h la cote 45. 

Jc crois que tout le monde considérera maintenanl comme 
hors de doute l'existence de la faille. 

En croyant qu'il est ndcessaire de faire intervenir une don- 
hle dénudation, agissant successivement sur les deux rives 
de la Senne, hl. Gosselet est tombé dans une erreur bien 
excusable. En effet, il n'a pu que se baser sur les idées erro- 
nées, qui sont génCralementrépandiies au sujet des relations 
qui existent entre le bruxellien et le panisélien. Il est certain 
que si l'on consulte les cartes de Dumont, on sera induit A 
croire que le bruxellien existe dans la rkgion aitiiée 3 gauche 
de la vallée dc la Senne, et cela non-seulement aux environs 
immédiats de Bruxelles, mais dans les plaines de la Flandre, 
où la carte représente une large zone de bruxellien, s'élen- 
dant d'Alost 3 Gand et A Bruges. 

Or, cela est coniplètement inexact. Le bruxellien n'existe 
nulle part dans les Flandres, nulle part sur la rive gauche de 
la Senne. Le paniséiien seul, surmonté des couches laeke- 
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niennes, s'y trouve représent i  par deux facies, qui sont, d'une 
part les conches glauconienses typiqiies, et de l'autre des 
sables blancs ou grisâtres surmontés des dépûts fossilifères A 
Carditu plunicosta. 

Les remarquables recherches entreprises par MM. Vincent 
e t  Rutot e t  qui seront exposées en détail à la SociétC géolo- 
gique de Belgique, metlront ce fait en pleine lumière. Il me 
suffira donc de vous annoncer ces rksultabs, e n  ajoutant, 
qu'ayant accompagné mes collégues dans la plupart d e  leurs 
courses, j'ai pu  juger par moi-méme de la rigoureuse exac- 
titude de  ces observations. 

Les dépbts fossiliféres dlAeltre, de Gand, etc, ne contiennent 
pas le moindre vestige d'éléments bruxelliens. O n  a confondu 
dans les listes publides les 616meiits fauniques d u  l a e k h e n  
avec ceux de la couche infërieiire A Cardites : d'autre part, la 
faune propre de cette derniére couche était restée complète- 
ment ignorée jusqu'h ce jour, alors qu'elle est riche, variée 
et des plus remarquahlcs. 

11M. Vincent e t  Rulot y ont reconnu une  proporlion consi- 
derable de  types de l'horizori des sables de Cuise du bassiri de 
Paris ,  et un grand nombre d'espéccs en commun avec les 
couches panisdiennes de Rloris et de J3ruxelles. Quant A la 
faune du panisélieri propremerit dit, elle difiAre beaucoup de 
celle du bruxellicn et, par la prdsence d'un certain nornbi,e 
de  fossiles spécialement caractéristiques de  l'horizon des 
sables de Cuise, elle se rattache plutôt 3 l'éocène infdrieur qu'A 
l'éoc811e moyen - tout en corislitua111, comme on l'a souvent 
rdpéid, une vkritable couche de  passage. 

Voici maintenant, suivant nous, comment les choses se  
seraient passées dans notre bassin tertiaire, 

La mer panisélienne s'étendait dans les Flandres, ainsi que 
dans une  partie du  Hainaut et du Brabant. Sa limite orieiitale 
dans cette derniére rdgion a quelque pen dépassé l'emplace- 
ment a ~ t u e l  de la vallee de  la Senne, ldmoin les dépôts de 
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rivages avec galets, graviers et dents rouMes, décoiiverts par 
KVincent en divers points de la rive droite. Le Brabant 
oriental &ait donc émergé A cette Bpoqiie, et le voisinage du 
continent est du reste indiqué par la présence de fiagments 
de bois, etc., dans les grCs panisdiens. 

Par suite de l'élévation du sol, qui fit reculer vers 
l'ouest les eaux de la mcr panisélienne, il g eut une 
courte période d'émergement de toute la conlrde. C'est ce 
mouvement d'exhaussement qui donna sans doute naissance 
A la série de fractures ou de dislocabions paralleles dont j'ai 
parlé tantbt,etil est en tout cas inconteqtablc que la faille de 
la Senne doit son origine A ce phénombne. 

Le bord gauche de la faille, dans laquelle la Senne devait 
couler plus tard. s'bleva en une falaise panisélienne, tandis 
que la plaine sitube A droite s'étendait 3. un niveau iiifërieui.. 

Bientbt les eaux de l'éocène moyen, qui arrivkrent du 
midi, firent irruption dans ces plaines basses de l'Est et 
vinrent battre la falaise panisélienne, tandis que le sol des 
Flandres restait émerg6. 

Mais une dépression ghé ra le  de cette contrée se f i t  sentir 
aprEs le dépbt du Bruxellien et les eaux de la mer laekénienne 
vinrent recouvrir le bruxellien d'une part et le paniselien de 
l'autre. 

La couche roulée A IV. lævigutn et scabra, qui forme la base 
du laekénien infdrieur, se retrouve dans les Flandres, - où 
elle sépare nettement les dép6ts laekeniens de la couche à 
Cardites, - avec le meme facies qu'A Bruxelles, où ellc 
recouvre le briixellien sur la rive droite et le panisklien 
sur la rive gauche. Celte circonstance me porte A croire que 
la dépression du sol de nos plaines, dont je viens de parler. a 
dû se faire immédiatement aprés le dépot du bruxellieri, et 
que c'est cette dépression qui a amen6 dans notre conlrée 
les dl6mcnts remaniés originaires du midi, dont cette cou- 
che a N. lceuigaia est formée. 
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Il me reste maintenant, mon cher Confrère, à dire quelques 
mots au  sujet d'un passage du procés-verbal de la siance 
du  7 Août, ou vous citez la couche A dents roulées do la rue 
des Deux-Tours, comme apportant une confirmation à la 
thèse du parallélisme du panisélien et d u  bruxellien. 

Permettez-moi de vous faire remarquer, tant e n  mon nom 
qu'en celui de M. Rutot, que rion-seulemerit cette couche est 
accidentelle ct tout-$-fait insignifiante, mais encore qu'elle 
es2 in,tercalde en plein brmellicn, entre la zone des gres 
lustrés et celle des grés calcariféres ii), et elle n'est visible 
qu'entre la station de la r u e  Josaphat et la r u e  dcs Deux- 
Tours, c'est-à-dire sur une etendue ù'un kilomélre environ. 
Nulle par t  ailleurs, cette couche n'a 616 observée dans nos 
environs; vous n e  pouvez l'avoir vue A Uccle ni à la Barrikre 
%Antoine, où  elle n'existe pas. J e  vous prierai d u  reste do 
revoir cc que j'en disais dans ma prcmiérc lettre, adressée 
h $1. Gosselet. 

Ce que vous avez voulu indiquer sans doute, c'est la 
couche A éléments renianies qui  s'observe h Caelevoet, 5 
Helmet, et A Schaerheck, couche qui contient une  graiidc 
quantité de  dents de poissons et qui sépare l'gpiésion du 
bruxellien. C'est l e  dCpût que M. Vincent a signalé coinmc 
constituant le rivage de la mer panisélienne, représeuib 
par de pelits lambeaux épars sur  la rive droite de la vallée. 

Cette couclie n'a absolument rien de commun a\,ec la cou- 
che h dents brisées de la rue  de Dcux-Tours et elle n'ajoute 
aucune base d'argumeritatio~i daiis la question qui rious oc- 
cupe ; d'autre part. elle reprbsrnte l'horizon de la mer panisé- 
lierine sous les dépBls brttzclliens, ce qui est absolument opposé 
aux vues émises par hl Gosselet au  sujet du  synchronisme 
qui ,  suivant lui, existerait entre ces deux séries de  dépûts. 
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M. Ortlieb fait les observations suivantes : 
Mon intention était de rCpondre A certains passages de la 

lettre de M. Variden Broeck qu i  j'ai communiqué mes ré- 
flexions. La lettre que notre correspondant m'a adressée, le  
10 Janvier dernier, termine cette discussion comme on peut 
en juger par  les deux extraits suivants : 

Le premier est relatif a la couche a dents. 
a J'ai montré, dit M .  Vandcn Broeck, votre lettre A nos 

amis Riitot e t  Vincent. Nous admettons parfaitement qu'aux 
localités que vous indiquez vous avez observé u n e  couche h 
dents roulées. Jc  dirai plus, nous la connaissons et  précisé- 
ment aux endroits que vous signalez. Seulement, c'est a u  
riiveau séparatif du  lackknien et d u  hruxellien, e n  un mot, 
au niveau qui est normalement occupé par la couche à N. 
lœaigata et scabra. 

Il existe en piiisieurs points de nos environs des amas par- 
fois considérables de dents roulées qui remplacent alors les 
nummulites. Dernihement ,  lorsqu'on a démoli la fabrique 
Vander Elst A SI-Gilles, on a découvert un  dépbt de  dents, 
etc., ii ce niveau el qui aurait  pu faire la charge d'une petite 
charrette. Comme il est parfois difficile de distinguer a u  pre- 
mier abord le Liruxeliien supérieur du  lackenien inférieur, 
vous avez cru aprés avoir observé une couche de ce genre 
qu'elle Ctait en plein bruxellien. D 

J'accepte cette explication comme pouvant etre trés-bien 
la vériiable interprétation des faits observés par AI. Chcllonneix 
et  moi, il y a dix ans. Le deuxième point sur  lequel je dtsi- 
rais demander la parole est relalif h l'zocéne inférieur et  par- 
ticulibrement a u  panisdien. A ce sujt:t, BI. Vanden Broeck 
m'a fait la répurise suivante : 

(( Vous avez évidemment vil fort bien el de ti-&-loin dans 
votre notice publiée à la Sociktk géologique d u  Nord. Vous 
étiez certainement bien e n  avant de  tout le monde et, je 
trouve fort remarquable que malgré tant d'idées erronées qui 
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régnaient a cette époque, vous ayez pu arriver aux vues 36- 
ndrales exposées alors par  vous et qui sont si voisines des 
condiisions aciuelles. a 

J'ajoule que les idées dont il s'agit ne  me sont pas particu- 
liéres, elles étaient également partagécspar h l .  Dollfus, (voyez 
h ce sujet les Annales de ln SociétégSologique du -Vod 1.  p. 23, 
séance du  20 Février 1873). Si aujourd'hui nous avons le 
plaisir de voit. di.rnonli~ci. qu'd g a du  vrai dans les idées que - 
nous avons capriniées il y a quatre ans,  l'lieureux résultat 
de nos prévisions doit etre parlagé par tous les deux. 

M. Goseelet fait observer qu'il allend pour être con- 
vaincu de  la non contemporanéit6 au moins partielle du 
hruxellien et  du panisélizn d'avoir le grand tr,avail d e  MU. Ru- 
lot et Vincent qui est annonck par XI. Vanden Rroeck. Les 
explications données par ce dernier n e  lui  paraissent pas 
concluanles. 

Note sur m e  médaille romaine Iroucée dows  1 ~ 1  tourbe 
u Aire ( Pus-de-Cnluis) , 

par M .  Debray ('). 

Le pont tournant en construction prbs de la ville d'Aire, 
pour la lraversée de  la Lys, par le chemin de fer de Saint- 
Omer $ Uerguette presente la coupe suivante, prise a l'angle 
Sud-Est de la culde de gauche. (Voir le croquis ci-dessous). 

( i )  Conirnunicstion faile dans la seance du 17 jaiivier 1877. 
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10 Remblai. . . . . . .  O 20 

20 Argile roussitre. . i 00 

Yo Limonvascux.  . 2 2 0  
4 0  Tourbe rnélarigect de gros sab!e de riviè- 

re, (couche trks-tourmenlec, d'après 
M. Cuvt:lier, conducteur des travaux 
du ponl). . 2 00 

50 Sable boulant, gris jaun%lre, avec gra- 
vier de Loules dimensions . . .  ? 

L'objet le  plus remarquable rencontré dans les fondations 
de la culte, consiste e n  une médaille de  Marc-iluréle, moyen 
bronze, rappelant la défaite des  Germains. 

Cette médaille, q u i  adhtrait  A un gros silex noir,  au  moyen 
de la vase, a Cté Lrouvée vers le  milieu de  la couche no 4, c'est- 
a-dire a 4 4 0  du  sol, ou à d m 4 0  des eaux de navigation. Quel- 
ques grès, sur les faces desquels o n  n e  rencontrait aucune 
trace de moi~tier,  gisaient 3 proximitk de  la médaille. 

J e  dois faire remarquer que le terrain situé d la gauche de 
la i,oute ddpartemenlale no 5, s e  trouve u n  peu  moins élevé 
que celui des bords J e  la Lys, mais celte chaussée formarit 
digue, il est probable que les bords de l a  riviére ont pu étre 
exhaussks par le limon qu'elle y a dépose, limon que les 
canaux au cours d'eau, charrient encore i e  nos jours. 

J'estime donc que toutes les couches existant au-dessus de 
la mddaille de  1Iarc-Aurèle, et dont l'épaiiseur est de dm60, 
ahslraction faite di1 remhlai, ou si l'on veut de 4 m  environ, en 
comparant le niveau de la rive gauche de  laLys  avec les ter- 
rains situés prés  de la route départementale ont été déposEs 
postérieurement à la domination romaine, dans cette partie 
de l'Artois, et certainement depuis la mort  ce Marc-Auréle. 
survenue l'an 180 de notre ére. 

J'ajouterai que  dans mon Étude sur  les LourKères d'Aveluy 
(Somme), page 41 et S I ,  j'ai cité la prksence l u n e  médaille 
de Faustine mére (f  1411, et j'ai fait remarqua-, qu'au-des- 
sus de cclte ~liddailie sc liouvaient plusieurs auches  d'une 
Epaisseur de 2 m ,  l'avant-dernière étant encore u i  limon roux. 
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D'autre part, les tourbi6res du Littoral, qui, vous le  savez, 

remontent 3 l'époque romaine, m'ont prdsenté, au-dessus 
d e  la lourbe, une épaisseur de  I n 1 8 5  d'argile ou  de sable. 

Enfin, dans une précédenle séance j'ai rappelé qu'il existait 
un  banc de tourbe de 2 4 6  d'dpaisseur, e t  0,32 de gazon 
loiirbeux, au dessus de  la çha i s s d ~  romaine d'ikoiirt-Saint- 
Quentin, decrite par  le savaiit archéologuii Caylus ('). 

De ces observations qui, je l'avoue, ne  sont pas nouvciles, 
il r6sultc que depuis l'époqiie rwnaiiie, le limon ou la tourbe 
ont consid8rablemerit exhauseé une partie du sol de notre 

Pays. 
J e  dirai en termiriarit que beaucoup d'ossernent; d'animaux 

ont été trouves dans les fondations du pont; j'ai p u  examiner 
un  beau fragment de corne de cerf. recueilli à 3" d u  sol. 

En outre  d'anciens pieux e n  bois noirci (A et B I ,  de  0,20 
h 0,25 de diamétrc, et de imA Im50 de longueur) entouraient 
en partie i'emplacerneut de  la culée, surtout di1 cdt6 de la 
Lys. La t&te de  ces pieux, dont il est difficile de  déterminer 
l'usage, est 3. 2n190 au-dessus du  point occiipé par la médaille. 
Ils sont donc posttkieurs au dépBl de  celle-ci, e t  il me  semble 
qu'il n'est pas hors  de propos de citer ce que ra?porte le 
chanoine Henneherl, au  sujet de la fondation de la ville 
d'Aire : 

u Ce prince (Lidéric) étant vieux, e n  jeta,  selon plusieurs 
a Iiistoriens, les fondements avec le dessein d'y passer le 
u reste de ses jours dai?s la douce société de sa femme. Vers 
u l'an C i l ,  il éleva sur  une colline dite le Nont Saint-Martin, 
u le premier chaleau o u  fort, afinde se  mettre 2 l'abri des 
a hostilitks des barbares Ce cnstram nrincum se prolongeait 
cr jusqu'A la Lys, su r  laquelle Etait un  pont, et e n  défendait 
a lepassage ailx vaisseaiix étrangers. On y arrivait par la 7 8  

u chausst!e qui menait de Térouanc 3 Cassel, c t  dc Casscl A 
u celte riviére. n 
- - - 

(1) Mrrnoirec de I'Acnd. des Inscrip. e l  Bell. Lett. t. xxvir. 
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Plus loin le meme auteur ajoute : u Les registres publiés de 

11 celle ville (Aire) conslatent l'existence d'un autre chAteau 
(( ordonné par Lidéric. Ce second surnomm8 Castellum ariw 
(( seu Ariense fut bâti nu corifluent du hiadick et de la J,a- 
a quette. Le pont du castel ou châtel y subsiste encore comme 
u un signe indicatif » ( ' ) .  

Je  me  bornerai à ces citations, car je ne puis avoir d'autre 
but que do lraiter la question, purement e t  simplemcnt, au  
point de  vue géologique. 

Sdunce r l ~ c  7 Fdvrier.  

RI. Lcboiw,  professeur de géologie Xewcaste-on-Tyne, 
est élu membre correspondant de la Société. 

M. Gosselet fait la communication suivante : 

A p e r p  szir la cons t i tu t ion  gdologique 

de  la ForCl de 17loriiial, par ,qf. Gosmclet. 

Les études géologiques dans les bois présentent toujours 
de grandes difficultés, surtout quand le  sol est peu accident6 
et que les couclies qui le  constituent sont peu variees. Ayant 
à dresser la carte geologique d'une grande partie de la for& 
de Rlormal pour la carte gbologique d6taillée de la France, 
j'ai pensé que je ne  pourrais arriver à un  résu1t:it satisfai- 
sant qu'avec le  concours de l'administration des eaux el 
foriits. J'ai trouvé dans 11M. Bouvart, inspecteur au  Quesnoy, 
Bécourt, sous-irispecieur, e t  Badrf,  garde général A Landre- 
cies, le concours le plus empresse C'est à eux que je devrai 
de pouvoir rectifier les idées g6néralement admises sur  la 
structure géologique de la forêt de Mormnl. 

(1) Aistolre yrierale de la province d'4r ois. par M. Henneberl, 
Chanoine d e  la calhedrale de Sdint-Oiiier. L i l l d ,  1788, in-80, 1. 11 ,p. 27 
et  28. 
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Dans son mémoire sur  les terrains lertiaires du Kord de 
la France, Élie de Beaumont dit que le  massif sableux de 
la forêt de llormal arréte la Sambre et les deux Helpeç, dont 
le  coiirs se  dirigeait primitivement di1 Sud-Est ail h'ord- 
Ouest, et les force 3. porter leurs eaux vers le Nord-Est dans 
la Meuse. 

RI. Bleiigy a adopté c.etle manière de voir, au moins en cc 
qui concerne le sol de la foret ; car dans sa petite carte d u  
département d u  Kord, ou  il  fait abstraction du limon, il 
colore toutes les hauteurs e n  landénien supérieur (sable 
d'Ostricourt), et toutes les vallrks e n  craie marnciise (ner- 
vien). On verra, par  ce travail, que le  terrain crétacé ne se 
rencontre que dans quelques vallées, uriiquement dans celles 
qui se jetlcnt dans la Samhre, qiie le  satile manque preqqiie 
totalement dans la forêt e t  que la couche la plus impotlanle, 
apr t s  le limon. est l'argile à silex éockne, parfois rernp1aci.e 
par une argile marueuse que l'on avait, jusqu'i  présent. 
confonduc avcc les dibves du  terrain crétacd. 

Le sol de  la forêt de Rlormal, comme celui de presque 
tout notre département, est essentiellement formé par le 
limon. Ce dépbt y acquiert une grande épaisseur ; ainsi la  
carrikre de grés de Preux, montre la coupe suivante : 

Limon supérieur. . . . . . . . . . .  lm 50 
Ergeron sableux jaune . . . . . . . .  2 50 

Limon gris. . . . . . . . . . . . .  i> 80 

Limon jaune . . . . . . . . . . . .  2 00 

Gres. 

6" 80 

A la carribre du  Tictiron, située a u  nord de la forêt, prks 
d'Obies, o n  exploite a la base de 1'Ergeron un  énorme bloc 
de  gres dont l'épaisseur est de O m 6 O  et sa longueur de G h 8 
mbtres. Il est surmonté de O m 7 0  de limon jaune panach6 de 
blanc, et il repose sur  du limon gris trhs-argileux et  imper- 
d a b l e ,  Le limon panaché n e  s'étend pas au-deli de  la surface 
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du grès;  dans le  reste de la carriére, 1'Ergeron jaune va 
jusqu'au bas. 

Le limon panaché joue u n  rôle important dans le  terrain 
diluvien de l'arrondissement d'hvesnes. La Sociék! géolo- 
gique de France, lors de  sa séance extraordinaire de 1833, 
se rendant de Valenciennes ti Akcsnes, constata, A I'mlrPe de 
la forêl de Mormal, dans l'assise formant le sol, une nature 
plus complbteinent argileuse et quelques marbrures. On dis- 
cuta sur  1 agc dc cc limon : Dclanoue pensait qu'il fallait l e  
rapporter nu systkme yprbsien ; h l .  Rleugy fut d'une opinion 
opposée ; d'omalius d'llalloy ne  se p r o n o n y  pas. 

En 1574, lorsque la Socitité géologique de France revint à 
Avcsnes, son allention flit 6gslement atlirée sur  l e  mdme 
limon panaché, qu'elle rencontra en p h é t r a n t  dans le bois 
de Fourmies. 

Parmi les conversatiocs qui se  tenaient autour de moi, 
j'entendis émettre l'idée que ces marbrures  étaient dues a la 
végitatioil forcstibre, que les racines, en pénétrant dans le 
sol, absorbent le fer et décolorent le limon sur  leur parcours. 

La généralité du limon marbi é dans l'arrondissement 
d'Avesnes m'empêche d'accepter cette manière de voir. La 
coupe du Trichon n c  lui cst pas non plus favorable, c3r on 
comprendr3it difficilemeiit que les psnachurcs n'existassent 
qu'A la hase du limon et A profondeur de  3m20 seulement. 

Du reste, les parties grises de  ces panacliures ressemblent 
compléternent au limon gris rencontri: à 4 m  de profondeur à. 
Preux. 

II y a, pour la distinction des divers limons de  l'arrondis- 
sement d'Avesnes, des difficultés que je  suis loin d'avoir 
r6solues. 

Avant de quitter le limon, je dois reclifier une erreur  
commise dans Ic compte-rendu de  la session de  Valencienncs. 
II y est dit, sans qu'il s'(leva aucune opposition, que le limon 
rencoiitré par Id Société, & Valenciennes, n'existe pas dans ia 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



foret de Mormal. Le limon de Valenciennes esl, au  contraire, 
trks-dfteloppd dans la forPt; or1 peut g dislingucr facilement 
le limon supkrieur ou  terre 3 briques, e t  le limon infkrieur 
ou  ergeron. 

A l'entrée de  la foret, r u e  du Cerf, A IIecq, le  limon a plus 
de  8 mktres ; A Sarlotori, il a aussi la même épaisseur. Je ne 
doute pas que sur  les haiiteiirs, dans la partie oric:utale de la 
foret, il n'atteigne 20 métres, ce qui est son épaisseur nor- 
ruale dans les environs de Valencienries et  du Quesiioy. 

J'ai dit que le  sable tertiaire se rencontre A peine dans la 
foret de blormal. J1 n'y existe que sur  les bords. 

J e  n'ai pu constater sa présence d'une inanikre certaine 
qu'A la rue  du  Cerf. $ IIecq, où le puils traverse : 

Limaii . . . . . . . . . . . . . .  8- 00 

Sable boulant. . . . . . . . . . . .  11 00 

Argile ii siiex. . . . . . . . . . . .  2 00 

21" 00 

Sous Ic nom de salile boulrinl, les puisaliers confonde~it le 
sable tertiaire et  la base sableuse du  limon. Comme on ne 
peut admettre que le  limon ait 19 meires d'kpaisseur, on 
doit supposer qu'il y a environ 9 A 10 miAres, peut-étic 
11 métres de sable tertiaire. 

Dans les carrières de  gr& de Preux, 31. Badr6 a reconnu, 
sous le g r h ,  di1 sable t r h -  compacte. Ail Trichon, o n  nr, voit 
pas de sable, mais la présence du  grés témoigne que le sable 
s'y est déposé; seulement, il y aura El6 enlevé par le f lot  
diluvieri, qui n'était pas assez puissant pour entraîner les 
blocs de  grEs. Sur  tout le  reste de la foret, le sable a CL6 
Cgalement enlevé par les ravinements de cette époque : car 
je me  suis assuré qu'il manque dans les ruisscaux oii 
M. Meugy l'a indiqué. 

Ce qui ,  partout, forme le sous-sol de  la foi,& sous le 
le  limon, c'est l'argile A silex, base d c  l'éocène; c'est elle 
qui retient le niveau de presque toutes les sources. On peut 
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la voir tout autour de la fontaine au marbre, de la fontaine 
des Carmes, etc ... 

Dans la parlie N.-O. de la foret, du c6té d'0bies et d'IIar- 
gnies, il y a à la base du terrain tertiaire une argile grise 
sans silex qui a Pté ernplojée par les habitants pour faire des 
aggloméris de ménage ; on la désigne sous le nom de marne 
et elle a souvent été confondue avec la marne crétacée. J'en 
ferai le sujet d'une prochaine communication. 

Le terrain crétacé se voit rarement dans la for&t, il n'af- 
fleure g u h e  qu'au fond des ruisseaux. Cependant, au rond- 
point du Cheval-Blanc, il forme une éminence qui est un 
des points les plus élevés de la foret (altitude 159) .  A 5 0 m  
de la Maison foreslikre, A un niveau moins élevé, on a 
ouvert des trous pour l'exploitation des marnes A Terebratu- 
lina grncilis, et le puits de la Maison forestiére a rencontré, 
au-dessus de ces marnes, la craie 3 silex et Micrasler brevi- 
porus. C'est le point extreme, vers l'Est, ou on trouve cette 
couche dans l'arrondissement d'bvesnes. 

Le puits de la maison Choquet, au carrefour de la Grande- 
Carrikre, m'a rév61é un fait curieux. Voici sa coupe : 

Puits sans eau dans le sable boulant. . . llm 00 

Silex . . . . . . . . . . . . . . 1 10 O0 
Marne bleue servant pour le chauffage . . . 
Tout petil gravier donnant de l'eau en abondance. 

Cette petite couche de galets est-elle tertiaire? C'est pro- 
bable, car ce serait le seul exemple de l'intercalation d'une 
couche de galets au milieu des marnes crétacées. Alors la 
marne bleue qui est au-dessus serait tertiaire, et le silex qui 
la surmonte appartiendrait A la base du limon? 
- Les marnes a Terebralulixa qracilis contiennent des bancs 
solides de moellons qui affleurent rarement; cependant, dans 
les environs du Sarbaras, les arbres renversés par la tem- 
pkte du 12 mars 1876, en ont apporté quelques blocs enfer- 
més dans leurs racines. 

9 
Annales de la Socidtd gdologique du Nord, T. IV. 
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Les diéves se montrent le long du ruisseau du Grand- 
Rieu, egalemeut prbs du Sarbaras. et dans le thalweg de 
preçgue tous les affluents de la Sambre. 

Vers Berlaimont et Sassegnies, il y a un relévement du 
calcaire carbonifbre sous-jacent que l'on exploite en dehors 
des limites de la foret, aux carrières de la Passe Dufaulx et 
de l'ecluse du Pont du Bois. 

Dans celte derriibre carriére on voit, au-dessus du cal- 
caire. la craie glauconieuse A Pecten aspw; elle doit former 
une partie du lit du ruisseau du Grand-Rieu, mais elle est 
cachée par la terre végdtale. 

A la suite dc cette communication, MX. Ortlieb, Chellon- 
neix, Ch. Barrois, font quelques remarques sur les argiles i 
silex du Nord de la France et sur la nature des limons pana- 
ctids. M .  Gosselet voit dans ces limons une couche spkçisle, 
hl. Ortlieb les considkre comme des couches altérdes, 
M. Ch. Barrois, qui a étudié une couche analogue dans 
l'Aisne, se range à la manière de voir de 11. Gosselet. 

Seance du  21 Février. 

RI. Ch. Barrois fait la communication suivante : 

Les Minerais de fer de la Bretagne. 

Par 
Dr Cli~rles Barrois. 

Les terrairispal8ozoïques de la Bretagne renferment des gi- 
semenls assez irnpoi.ianls de miCierais de fer. Ces minerais se 
trouvent a différents niveaux géologiques, il y en a trois prin- 
cipaux que je vais ddcrire successivement. 

1. D'aprL M.  de Fourcy, il y a des minerais de fer dans 
le terrain Cambrien : ces minerais se trouvent au voi- 
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siaage des roches ignées, soit granitiques, soit amphiboliques, 
et leur origine paralit se rallacher il l'éruption de ces roches. 
Il cite comme exemples de minerais de cette nature, ceux qui 
 ont exploités pour l'usine de Coat-an-noz (CBles du Nord), 
ceux de Gourin, Guidel (Morbihan), et ceux du Cran, au  sud 
de lrt Roche-Maurice (Finistkre). On voit aussi des minerais 
analogues A la cûte, dans les falaises ; j'en ai observé dans 
i'anse de Grand-Ris (S. E. de la baie de Douarnenez) ou il y a 
une couche de limonita au  contact de la granite et des micas- 
chistes. 

On peut citer ici le filon de fer hydroxyde signale A la Pa- 
quelaie (Loire-Infbrieure) par MM. de Tromelin et Lebesconte, 
(') et le filon de fer oligiste signale par Dalimier (') au nord 
du massif dePlamanville dans le port de Dielette. 

II. Le terrain Silurien renferme en Bretagne d'assez 
riches minerais de fer. Certains bancs du grès à scolites sont 
imprégnés parfois d'oxide de fer (Coatquidam, etc.) ; mais le 
niveau ferrugineux le plus riche et le plus constant de  cet 
étage est silué A la base des schistes à Calymene Tristani, et au 
contact des grès Q scolites. 

Duhamel (7 est le premier qui ait décrit ce minerai, il 
l'avait dtudie aux environs de  Mortain. Dans une coupe prise 
aux environs de la meme ville par M. Frapolli, (') le minerai 
de fer est figuré comme occupant une poche au milieu des 
couches cambriennes. Ce fui Dalimier (7 qui fixa en 1861 la 
position stratigraphique du minerai de fer de Mortain, ce mi- 
nerai forme desveines contournées fort irrkguliereset inkgales 

1. De Tromelin et Lebesconre : Catalogue raisonué des fossiles 
Siluriens.. .. Nantes, 1875. Association française, p.6. 

2. Dalimier : Stratigraphie des T. prim. du Cotentin, Paris 1861, 
p. 125. 

8. Duhamel : Essai sur la lithologie de la Manche, journal des mines. 
T. IX. 1798-99. 

4. L. Frapolli : Silurien de la rade de Brest: B. S. C. F. 2' sPr. t. 2,  
p. 5 17. 1844. 45. 

5. Dalimier : Stral. des T. prim. du Cotentin, Paris 1861. p. 49. 
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dans une assise schisteuse épaisse de quelques m6tres au plus 
et  située i la base Jes  schistes à Calyméne Trisfani. Il est 
associé A un gr6s noir, légérement feldspathique , tacheth 
d'oxyde de fer, ou A un schiste gris ou rouge, micacé, qui 
offre quelquefois des traces de petits fucoïdes. Ce minerai a 
en certains points l'aspect de la chamoisite. les autres variblés 
sont l'hydroxyde brun, traversé par des veines d3nPmatile 
brune fibreuse. 

Ce minerai avait 6th reconnu en d'autres points de la Bre- 
tagne. et rapporié i sa viritable place entre les grés et les 
schistes siluriens par Puillon-Boblaye (') : a ce fer souvent 
a migndtique (silico-aluminate de fer, analogue de compo- 
6 sition 2 la chamoisite) a été reconnu A Sainte-Brigitte prés 
6 des salles de Rohan (Morbihan). dans la foret de Lorges 
a prés Quintin, (Cbtes-du-Nord), prés de Fresnay-le-Vicomte 

ar (Sarthe) OB il contient des trilobites. Partoul il occupe la 
< mCme position géologique. .. .. D M Guillier (') a signale cs 
meme minerai B saint-Victeur, (Sarthe). 
- Dalimier ($1 a appelé une seconde fois l'attentien en 1862 
sur ce minerai d'hydroxyde de fer qu'accompagne souvent 
une pate de silico-aluminate de fer. II le signale, el toujours 
dans la i ~ ~ ê r n e  position géologique, prés de Cherbourg (Man- 
che), A Falaise (Calvados), dans l'orne, & Segr6 (Maine-et- 
Loire) ; il en conclut que sa position dans la série stratigra- 
phique est bien Clablie .... a et que c'est Id un fait constant 
<r pour toute la yresqu'.EEe armoricaine.  Dufrérioy (') rapporte 
a eii effclt que, d'aprés les observalions de M. Lorieux, les 
a terrai,is de transitii~n fournissenl une propoi,tion assez no 
a table deb merierais de fer exploitEs dans les départements 
a de l'Ouest de la France, niais il ajoule qu'ils existent B la - 

1. PLI i~oii-UiiI)i;~ye: B. S . G .  1;. i r " s é r . ~  x ,  18:i8.p. 227. 
2. A. Gui!lier : Profils géologiques dis roules du Ut de la Sarlhe, 

e x p l ~ c a l i o n  11. 1 4  , Paris 1868. 
3. DaLrnii r. : B .  S. G .  F. 2'skr. t.xix. 1862. p. 913. 
4. Dui'reuiiy Ex2lic. de la carle géol. de la France. vol. 1. p. 230. 
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a ligne de contact de ces terrains de transition et  des roches 
r anciennes. Cette derniére conclusion ne saurait Etre admise. 
a 11 en est des minerais siluriens de la Bretagne comme de 
u ceux de la Normandie. C'est un seul et m h e  horizon i> 

Dalimier a fixé la position du minerai de Mortain. et I'a iden- 
tifié avec celui qu'avait signalé Puillon-Boblaye en Bretagne ; 
il le reconna'lt dans le Calvados, la Manche, l'Orne, la  Sarlhe, 
le Maine-et-Loire. le Morbihan, et les CBtes-du-Nord. JI? ne 
puis cependant admettre ses conclusio:is, et voir avec lui 
daus l'existence et la position de c e t t ~  bande ferrugineuse 
un fait constant pour toute la presqu'île armoricaine ; les 
observations faites jusqu'à ce jour tendent à montrer que le 
minerai de Mortain est un trail constant du terrain silurien du 
bassin Normand, et di1 bassin de Rennes, mais il n'a pas 
encore été reconnu dans le bassin du FinistBre et on doit 
croire par consEqucnt qu'il y manque. Je ferai voir que tous 
les minerais ferrugineux reconnus jusquYA ce jour dans ce 
bassin apparliennent 3. un âge bien différent. 

III. Les minerais de fer dont il me reste 3. parler forment 
d'aprbs moi la base du terrain dévonien ; ils semblent acqué- 
rir leur plus beau développement dans le bassin du Finistére , 
oY ils fournissent au geologue stratigraphe un point de repkre 
précieux. 

Ces minerais de fer du Finisthe ont étB signalés par M. de 
Fourcy (') qui reconnut qu'ils etaient plus récents que ceux 
du Morbihan et des Cbtes-du-Nord, M .  de Fourcy les a indi- 
qués AKergalec-Lei (rouie de Briec A ChAteauneuf). au bois 
de ta Garenne (route de Poullaouen A Morlaix). ASaint.Maudez 
(S. du Huelgoat), pris  de Quelenec, au Bourgneuf. prés de 
Ruguel, dans la presquïle de Rosan, 3. Pennenez, A Kergous- 
tan (route de Dinéault à Rosnoën), à Trégarvan, 3. Penform, 
3. Tdrenez. et au Poulmic ; mais il n'a pas reconnu leur age - 

1. E. de Fourcy : Explic, de la carte gkol. du  Fiuislkre, Paris 1844. 
p. 180. 
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rdel. Aprh  avoir cite ces divers gisements M. de Fonwy (L) 
ajoute : a La présence des minerais de fer para'it généra- 
a lement se lier, en Bretagne, A l'apparition des roches am- 
u phiboliques. Les kersantons et les diorites abondent tout 
c autour de la baie de Brest. Les gîtes ferriferes qu'on trouve 
a dans cette @ion fournissent une nouvelle preuve h l'appui 
u de la solution que nous venons de signaler. B 

J'ai étudié ces minerais de fer dans la plupart des localit6s 
signalées par M .  de Fourcy, et les ai vus de plus h Squiffiec 
prés la Pointe Doubidy, 2 Kergallec, A Illien-Serpil. au S. de 
la Pointe des Espagnols, au  S. de Qudlern, au N. du fort de la 
Pointe du diable, A Kertanguy, A Kerglintin, au  S. de Plou- 
gastel, Dirinon, au S. du Faou, au  N .  de Telgruc, h E. de 
Logonna-Quimerch, au S. et A O .  de Chateaulin, et en bien 
d'autres points encore au nord des Montagnes Noires. 

Parlout le minerai se présente dans les mémes conditions ; 
c'est la plupart du temps de l'hydroxyde de fer et quelquefois 
de l'hématile brune, il forme des veines inégales el imprégne 
souvent des bancs irréguliers d e  gres ou de schistg ; il est 
ainsi disséminé dans une zone argileuse et schisteuse épaisse 
d'une dizaine de mktres. Cette couche d'argile avec bancs de 
schistes et minerai de fer est trks-facile à observer, elle dCter- 
mine assez souvent l'existence d'un niveau d'eau. Sa position 
gbologique peut 6tre fixCe trks-neltement, elle forme la limite 
entre les divisions que j'ai décrites dans le Finistbre ('1 sous 
les noms de Schisles et Qzcazites de Plougustel, et grès blanc 
de Landévennec . 

Je  ne puis donc partager la maniére de voir deN. de Fourcg 
au sujet de la positjon de ces minerais ferrugineux du Finis- 
tére ; ils n'ont d'aprks moi aucun rapport avec les roches 
cristallines, mais formeqt au contraire une couche r&ulik- 

- 

1. E. de Pourey : Explic. de la carte geol. du Finislére, Paris 1844. 
p. 192. 

2. Voir pages 51, 52 de ces Annales. 
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rement stratifide la base du terrain dévonien. J'ai suivi cette 
couche d'une facon continue dans la rade de Brest, ainsi 
qu'en de nombreux points au nord des Montagnes de Menez- 
Hom, et sur le versant septentrional des Montagnes Noires. 
J'espbre pouvoir donner un jour la carte de ces ;iffleurements, 
mais les nombreux accidentsqui ont bouleversé le sol de cette 
région, rendent ce travail long et difficile. 

Ce minerai de fer dévonien a été indiqué dans quelques 
unes des coupes du mémoire de 11. Frapnlli (') sur la rade de 
Brest ; il n'est probablement pas limité 3 cette partie de la 
Bretagne, Dalimier (') a cité des bancs ferrugineux dans les 
grés qui forment la base du Dévonien dans la Manche. 

Le minerai de ce niveau est riche et de bonne qualité, 
l'analyse faite par M. de Fourcy (') lui a donne les r h l t a t s  
suivants : 

Minerai du Poulmic . . . 28 010 de fer. 
n dePenform. . . . 25 3 

D de Rosnoën. . . . 35 B 

de Trégarvan . . . 42 3 

L'extraction de ce minerai est facile. Sa position sur le bord 
de l'Aulne ou de la rade de Brest, présente de grands avan- 
tages pour l'induskie, puisque l'on a A proximité les com- 
bustibles anglais, et qu'il y a des carrières de cs1caii.e dans 
la rade meme. Plusieurs tentatives d'exploilation ont d8jh été 
failes, mais abandonnées ensuite : il semblait toulefuis A 
hl. de Fourcy (') qu'un haut.fourneaii placé en quelqua point  
bien choisi de la rade de Brest réunirait de grandes chances 
de succés. La rdgularité de cette couche ferrugineuse quc j'ai 
constatée dans le Finistece, ne peut que corroborer ces espS- 
rances du savant ingé~iieur. 

1 ,  L. Frapolli : B. S. G .  F. 2. G r . .  1. 2. 1844. 4.5. p. 525. 
2. Daliniier : Stratigraphie des T. prim. du Cont~ i i t i n .  Paris 1861. 
9. de Fourcy : Explication de la carle du Finistéce, p, 132. 
4. 16 id. id. id. 
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Il y a en Bretagne 3 gisements principaux de minerais de 
fer. Les plus importants sont, l'un silurien, entre les grés ù 
scolifes el les schistes à Calymene Tris t~ni ,  l'autre dévonien, 
A la base des grés blancs de Landeaennec : le premier est 
surtout d6veloppd dans les bassins de Rennes et de la Nor- 
mandie, le second dans le bassin du Finistére, ou il forme 
une couche stratifiée réguliére, el n'est nullement en relation 
avec les roches amphiboliques comme on l'avait dit. 

11. Gosiselet présente de la part de l'auteur : Note sur une 
coupe du terrain dévonien mise au jour h la nouvelle route 
de Haillot, h Andenelle, par M. C h .  de lu Vallée Potusin, pro- 
fesseur a l'université catholique de Louvain. Il fait quelques 
observations au sujet de ce travail : 

Notre savant associé, M. de La Vallée Poussin, professeur 
h llJniversit4 de Louvain m'a charge de remettre B la Soci6té 
une note sur unecoupe de terrain. déoonien mise d jour a lu nou- 
velle roule de Ia i l l o t  d Andenelle. 

J'ai visité ces nouvelles tranchées pendant les vacances, 
mais je n'ai rien h ajouter h lacoupe si exacte de M. de la Vallée 
Poussin. Je puis cependant signaler prés d'un petit bois de 
sapins, au sud des grés blancs ou gris h bandes roses que je 
rapporte comme mon collégue aux grès taunusiens de Du- 
mont : des grés gris verditres avec ddbris de végetaux, qui 
sont, à mesgeux, le représentant de la Grauwacke de Monligny 
(liundruckien) ; puis sur la plaine, qui est au sud, des trous 
nombreux ouverts dans un grés vert sombre, devenant gri- 
satre I la surface par altération. C'est le gres de Vireux. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- t37 - 
M. de la Vallée a observé dans cette coupe l'absence d u  

calcaire A Strigocephale. J'avais déjh constaté ce fait dans un 
grand nombre de  points de la bande calcaire au  nord de 
la créle silurienne du Condros ('). 

Il insiste aussi sur  les rognons de calcaire rouge enfermes 
dans les schistes gédiniens prés d u  moulin de  Coulisse. C'est 
comme il le fait remarquer ,  un  fait gSnéral dans les schistes 
bigarrés gédiniens du Condros, mais il n e  leur est pas spécial. 
J'ai retrouvé des nodules de meme nature dans les schistes 
higarr6s que je  rapporte au systkme hundruckien a Zweifall, 
prés de Stolberg. 11. de  la Vallée signale leur ressemblance 
avec les Cornstone de  1'01d red Sandstone du  Shropshire. Il 
en conclut que le bassin dévonien du  Condros réunit las deux 
facies des Iles Britanniques, celui de  Devonshire avec ktages 
calcaires A faune marine et celui de  1'01d red exclusivement 
qnarzo-schisteiix. En m'attribuant une pensée analogue, mon 
savant ami me  prouve que je ne me snis pas exprimé assez 
clairement dans mon mémoire sur  l e  Poudingue de  Burnot. 
J'ai uniquement développé cette idEe, alors nouvelle et  au- 
jourd'hui acceptée par tous les géologues belges, que les cou- 
ches rouges rapportdes par  Dnmont ausystérne du Poudingue 
de Burnot E', malgré leur couleur rouge, due i une origine 
lacustre, selon la théorie d e  M .  Ramsay (théorie que je 
combats), sont conlcmporaines des couches A fossiles marins 
du Rhénan de l'Ardenne. 

M. le P r k d d c r i t  annonce A la Société des distinctions 
qui viennent' d'étre ddçerriées à u n  de  ses Nemhres : 
hl. Ch. Barrois a obtenu une médaille d'argent du Comité 
des SociCt6s savantes a Paris. ainsi que le prix Viquesnel de 
la Société gliologique de France. 

M. le P n ~ é s I d ~ ' t ~ t  fait part 2 la Société de la mort d'un de 
ses anciens Mernbr~s,  hI. Decocq. 

--- - 

(1) Bull. acad. de Belg. 2c série. I. XII. nn 6 juin 1876. 
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hl. Gosselet lit un  mémoire de M. L. Breton s u r  le terrain 
houiller d' Auchy-au- Bois : 

Etude sur Ee ~rmioogerncnt 

au sud de la z6ne hniiùiièrc d u  Pas-de-Calais, 

pur 31 L~adowic Breton, 

lngenieur  Directeur des mines  d'duchy-au-bois.  

10 ConsidCralions thdoripues. 

Le bassin du Pas-de-Calais date d'une vingtaine d'années 
;I peine et déjà cinquante puits y sont p e r c h ,  les travaux 
d'exploitalion ont démontré qu'il est le plus riche bassin de 
France, aussi l'étudie-t-on dans ses moindres détails pour 
reconnaitre si les bornes qu'on lui a données d'aprbs les ren- 
seignements fournis par les sondages arrêtés presque tous, 
aussit6t que  le  terrain ancien. soit houiller, soit carbonifère 
ou dévonien était enlamé, sont bien ses bornes, s'il ne s'étend 
pas au-  del8 e n  profondeur, franchissant méme les limites 
actuelles des concessions qui ont étb tracées aussi prés que 
possible del'affleurement sud du  terrain houiller ou tourtia. 

On compretid combien il  serait intéressant de  faire cette 
Btude; mais pour cela il faudrait que les I n g h i e u r s  appor- 
tassent leur contingent de renseignements. 

Pour  trouver les rapports enlre les terrains de  transition, 
carboniferes ou dévoniens el le terrain houiller, il faut d'abord 
étudier les accidents dont ce dernier terrain est affecté; ces 
accidents ont suivi des lois qui n e  lui sont pas seulement 
applicables mais bien 51 toute la masse des terrains déposés 
antérieurement On arrive ainsi ;I établir des faits, A les rai- 
sonner et enfin A en tirer des conclusions pratiques. 
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LYBtude que d'ai faite s'appuie sur des documents certains, 
elle lraite des laits géologiques laissés jusqu'ici sans expli- 
cations, dont les conclusions prouvent l'existrnce de terrain 
houiller non concédé & une profondeur abordable en certains 
points. 

Pour étudier lin bassin houiller en exploitation sur plusieurs 
points, comme celui d u  Pas-de-Calais. il ne faut jamais com- 
mencer l'étude par l'endroit le plus tourmenté, le trop grand 
nombre d'accidents peut empeçher de détermiuer de quelle 
manikre s'est produit le mouvement principal dont les failles 
ne sont que les conséquences. 

Ce qu'il ne faut pas nbgliger non plus, ce sont les rensei- 
gnements que donnent les sonilages exéculés en dehors du 
bassin, et qui permetleut de tracer d'une manikre approsima- 
tive les contours des terrains encaissants. Pour rendre aussi 
la carte g6ologiqiie plus nette et l'ensemble plus facile A saisir, 
i l  est bon de la dépouiller des terrains secoiidaires, tertiaires 
et d'alluvions qui n'on1 aucun rapport avec les terrains de 
lransition, et se sont meme dispocds longtemps aprks les 
grands mouvemrnls du bassin qui ont produit les eflets que 
nous allons décrire. 

Ce qui frappe tout d'abord & l'aspect de la carte du bassin 
du Nord, et du Pas-de-Calais, ce sont les cinq bandes paral- 
l&les; le terrain dévonien formant les deux bandes extrbrnos, 
le terrain carbonifére, formant deux autres bandes, compre- 
nant entre elles la bande centrale qui est le terrain houiller. 
En outre, au nord du bassin, on trouve l'ordre naturel de for- 
mation. dévonien % la base, carbonifére dessus puis houiller, 
ces trois terrains ayant pente au sud ; au midi avec pente de 
merne sens. On trouve houiller,carbonifére ensuiteet dévonien. 
Il y a doncrcnversement; en masse. tout cet ensemble a pris la 
forme de U inclines s'emboltant les uns dans les autres, le U 
central serait le terrain houiller, le second U serait le calcaire 
carboniféye, et le troisibme U serait le terrain dévonien. La 
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formation de ce U incliné au sud, est un des principaux mou. 
vements qu'a subis le bassin. Les couches carboniféres et de- 
voniennes si profondes, se sont relevées au nord et au sud 
et revenues i la surface. Quant 3 l'existence de cet U,  elle 
ne peut btre mise en doule puisqii'il suffit de lire la coupe 
passant par les fosses d'Aniche, ou celle de la fosse Mulot, 
Ci0 de Dourges, ou encore celle du no 4 de la Cie de Noxx. Si 
d'autres accidents ne s'étaient ensuite produits, cet U incline 
au sud serait la forme toute simple qu'affecterait le bassin, 
dans l'axe seraient les charbons f~ rmés les  derniers, au nord de 
cet axe, la série grasse, demi-grasse et maigre qui existerait 
aussi au sud dans le m&me ordre ; enfin le calcaire carboni- 
fére se retrouverait au sud avec la même épaisseur qu'au 
nord, et il en serait de méme des différentes assises du ter- 
rain divonien connu dans la partie du nord. 

Malheureusement les choses ne se passent pas avec cette 
simplicitéet plusieurs anomalies s'observent immédiatement. 

10 L'absence d'dffleurement des houilles demi-grasses, 
au sud du bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais. 

20 La faible largeur de la bande carbonifére du sud et  
m&me sa disparition compléte en certains $oints de la carte 
du bassin. 

30 L'absence d'affleurement a u  sud du dévonien supérieur 
et méme quelquefois du dévonien moyen ; il y a alors contact 
du dévonien inférieur en place avec le calcaire carbonifére 
renversé et méme quelquefois avec le terrain houiller. 

Ce sont ces questions qui depuis longtemps prhoccupent 
les géologues et les ingénieurs de mines, que nous allons 
essayer d'expliquer et d'en tirer les conclusions indiquees 
au tilre de ce chapitre. 

Ce n'est pas des grandes Compagnies qu'il faut attendre 
des renseignements g6oloçiques sur les rapports du terrain 
houiller avec les terrains anciens qu'on trouve au midi du 
bassin ; ces grandes Cies placent leurs fosses h un kilomktre 
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- 141 - 
au moins de la limite sud présumée. et ce n'est que lentement 
et avec une certaine défiarice qu'elles poussent leurs recher- 
ches dans cette direclion. Ce sont les petites C i p s  du sud qui 
n'ayant rien A prklendre au nord, puisque le terrain est con- 
cédC ont poussé sans crainte, au midi, les travaux d'explo- 
ration. 

La fosse de Cauchy-A-la-Tour est la premiére qui a dimon- 
tr6 l'existence des couches hoiiillfres sous les terrains plus 
anciens derecouvrement. On comprend que ce fait important 
n'a pas manqué d'explications. La coupe par les travers bancs 
a montré Ic calcaire de recouvrement restant sensiblement I 
la meme distance des veines, et devant cette apparence de 
concordance de stratification on a hasardé l'hypotliése que ce 
calcaire de recouvrement était d'une formation postérieure h 
celle de la houille; on se rappelait 13 thdorie ancienne qui 
classait aussi le calcaire de recouvrement du terrain houiller 
d'Hardirighem dans une formation postirieure. d'avoue 
qu'h une époque j'acceptais cette théorie, mais les travaux 
poussés dans la direction du levant, au  niveau de 2190 
dans la veine dite du midi ,  s'élan1 rapprochés du calcaire et 
l'ayant même rencontré, on ne pouvait pluc admettre la con- 
cordance de stratification et la th4orie était démolie. Ces ter- 
rains anciens ont 616 respectés sur tous les points ou on les a 
touchEs, on craignait de trouver de l'eau, aussi ne pût-on dB- 
termiuer ni leur nature ni leur allure, sans doute qu'on n'y 
attachait à l'époque qu'une faible importance. 

Vers la même Epoque, on creusait la fosse de Courcelles- 
lez-Lens. ce puits a rericontrk h 234 rnEtr~s de profondeur, 
un calcaire en couches inclinees de 330 au sud, a pénétré 
dans ce terrain Jusqu'h 205 melres, A celte profondeur la 
roche étant trop dure et les exploitants ignorant quand on en 
sortirait se dirigérent en galerie horizoiiiale à travers bancs 
au nord, vers un sondage qui avait trouve de la houille ; h 
55 mktres dans cette galerie on atteignit le terrain houiller 
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dont les couches avaient 450 d'inclinaison moyenne au sud, 
elles étaient séparées du calcaire par une faille ayant aussi 
450 d'inclinaison au sud, mais il a 6th démontré que cette 
surface de contact diminue d'inclinaison en profondeur, puis- 
que A 228 m. la faille a été traversée dans la fosse, ce qui 
donne une pente de 220 112 au sud. A 203 m du puits 
dans le travers bancs, une veine de 0 4 0  en un sillon, iii- 
clinée de 450 au sud fut rencontrée, elle est dit-on en position 
naturelle, toit au toit, mur au mur, mais d'aprbs la direction 
de la faille qui, aux mines de Dourges, sépare les terrains en 
place des terrains renversds. Je suis portt! à croire qu'au 
niveau de 205 métres la veine de Om8O est renversée. 

Ces intéressants travaux demontraient donc quo la limite 
sud de la zone houillére, telle qu'elle est tracée au niveau 
du tourtia, n'est pas la vraie limite, mais bien l'affleurement 
d'une faille inclinie au sud sous laquelle s'enfoncent les cou- 
ches du grand bassin. 

Les condilions étant exactement les mêmes Q Cauchy-&la- 
Tour qu'A Courcelles ; les mêmes conclusions sont applicables 
et on peut alors géndraliser sans trop de hardiesse et suivre 
sur son parcours cette faille, (nous ne dirons plus la limite 
sud du bassin). Quittant Courcelles, elle pénétre plus ou moins 
dans le terrain houiller, laissant h la zone une graiide largeur 
surle méridien de Likvin Meurchin, entrant trés-fort sur la 
concession de Biilly-Grenay, s'écartant sur la concessien de 
Nœux, puis rentrant de plus en plus sur la concession de 
Bruay, de Marles, de Ferfay, d'huchy-au-Bois, et aprés Flé- 
chinelle, pénetrant si avant qu'elle entame le calcaire du 
nord, base du terrain houiller; elle continne ensuite avec la 
m&me direction jusque dans le bassin duBoulonnais et limite 
au sud la bande houillbre d'Hardingherri, appelée petit bassin 
des plaines. 

Cette faille est Bvidemment postérieure au mouvement qui a 
pmduit le renversement des couches de transition, houillPl;es, 
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carbonifkres el dévoniennes, en un mot A la formation de 1'U 
incliné. TantBt, comme au sud d'Aniche, elle coupe la bran- 
che méridionale de 1'U de nianiére que les veines du nord ne 
viennent pas affleurer au sud, mais s'arrêtent B la faille. 
T ~ n t û t  comme à Courcelles elle passe si prés de l'axe de l'U 
qu'on ne trouve qu'une faible épaisseur de terrain renverse 
avant de pénelrer dans les terrains en place. 

A Cauchy4 la-Tour elle pssse dans la branche nord de 1'U 
et ne rentre dans la branche sud qu'à la fosse no 4 d'bucliy- 
au-Bois. 

Pour determiner son effet il est liécessaire d'étudier ce 
qui se passe plus au sud encore. Tous les géologues sont 
d'accord et il n'y a aucun doute A cet 6gard que ce que l'on 
observe en Belgique entre le plateau du Brabant et celui des 
Arden~ies. c'est-A-dire deux bassins carbonifkres séparés par 
la créte du Condros, existe dans le Pas-de-Calais. Ces deux 
bassins sont séparés par la ligne des sommets dévoniens de 
St-R'azaire, Rebreuves, I'ernes, Bailleul-lez-Pernes, Fébvin, 
Flkchin, etc. 

Celui du nord, ou bassin dc Namur se continue chez nous 
et s'appelle bassin carbonifère de Valenciennes, celui du sud 
ou bassin de Dinant, vient passer A Avesiies, Cambrai, S'-Pol, 
Hesdin, Montreuil. 

Le bassin carboriifére de Valenciennes a A sa partie supé- 
rieure une trés-grande épaisseur de lerrairi houiller, conte- 
nant un trés-grand nombre de couches de houille. Le deuxié- 
me, celui du sud, est au contraire trés-pauvre, il ne renferme 
que quelques tAches de terrain houiller, telles que celles de 
Taisniéres et d'Aulnoy. 

Pourquoi l'un, quoique plus étroit, est-il si riche et l'autre 
plus large est-il plus pauvre ? On a jusqu'ici conslaté le fait 
sans l'expliquer. Or, en supposant des falaises d'une certaine 
hauteur dans le calcaire carbonifère or1 explique facilement 
l'absence de terrain houiller dans le bassin de Cambrai, 
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St-Pol, etc. Il suffit pour cela que les houilles grasses aient eu 
pour limite sud de formation uiie falaise appelée aujourd'hu; 
enBelgique Crkle du Condras, et la végBlation houill&re n'au- 
rait gagné le haul de cctle falaise qu'en de trés-rares endroits 
comme h Taisnikres et Aulnoy, et sans doute en quelques 
autres poirits qui nous sont cachtls par les morts terrains. 
Ces tâches houill&res feraient donc partit: des dernières for- 
malions quoique reposant sur le calcaire carbonifbre. C'es1 
en effet ce qu'a reconnu hi .  Cornet dans les dEblais d'un puits 
creusé A Aulnoy. 

Le sol carbonifkre aurait eu la figure ci-contre (fig. 1) 
avant que ne commençât la formation houillbre. 

+ O 
d 

W L- 3 
z" Bassin de Namur. u ln Bassin de Dinant. 

Plus tard la pression du sud contre le nord, fit prendre A 
tout cet ensemble une autre forme, que la synlhése permet 
de déterminer approximativement et qui serait comme celle 
ci-contre. 

Les mémes lignes qui avaient autrefois céddes aprés la for- 
mation du calcaire carbonifbre et qui formaient les fdaises 
cédèrent de nouveau; ce sont les lignes do moindre résis- 
tmce, et la falaise devint la grande faille A; ou cr&te du 
Condros. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Dans le bassin du nord el  du Pas-de-calaiS, il se repro- 
duisit en m&me temps une autre faille Al. presque paraliele a 
la faille A et les terrains compris cntre les deux failles remon- 
thent  sous l'influence de la poussée de 3 A 4000mktres. C'est 
la partie de terrain houiller cachh  sous les failles que j'ap- 
pelle dans le Pas-de-Calais : Prolongernent au sud de lu zone 
houillére. 

Une coupe en travers donne la ligure ci-contre (fig. 3). 

II Houiller c ~ e v o n i e n  moyen  
Calcaire carhoiiifére 1, ~ ~ ~ o n i e n  inferleur 

1) Dcvonien supkrieur 

On voit que selon que A est plus ou moins rapproche de 
A', les couches renvers6es du dPvonien supdrieur ont de 

10 
Annales de la Socidle Géologique du Nord, t. IV. 
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moins en moins de largeur ii l'affleurement et le dévonien 
infërieur eri place du bassiri de Dinant peut même etre en 
contact avec le calcaire carboniffire renverse du bassin dc 
Namur qui est lui-m&me en conlact avec le terrain houiller. 
Un sondage pourrait traverser ces trois terrains. 

20 Limite sud du terrain houiller à Auchy-awBois. 

C'est en partant des considdralions prdcedentes que les 
exploitants d'huchy-au-Rois ont voulu reconnaître si rkelle- 
ment sur leur concession, ce que jusqu'ici on a appelé la limite 
sud de la zone houillkre, reculail en profondeur. C'était 
pour eux d'une importance capitale, car la position la plus 
avantageuse pour le creusement d'une nouvelle fosse, n'&ait 
pas sur l'axe de cette zone houillbre, comme on l'avait cru jus. 
qu'ici, mais bien en un point le plus rapproché du bord meri- 
dional; on ne rencontrait ainsi le calcaire inférieur aquifere 
qu'h la plus grande profondeur possible, et on 6vilait de tra- 
verser les terrains de recouvrenient qu'on ne connaissait pas 
encore assez. 

Le 2 2  Février 1873 un premier forage fu l  établi au sud, il 
rencontra le terrain dévonien sup6rieurA l 5 l  mktres de pro- 
fondeur, et traversa la serie de couches suivantes. 

Ce sont : 
131" Schistes rougcs. . . . .  

GrEs schisteux un peu micacés bru n s  
melangés de vert . . . .  

Marnes effervescentes verles e t  rou- 
ges. . . . . . .  

Schistes micacés fossiliférésgris rou- 
gealres . . . . . .  

Schistes rouges avec l'dches verditres, 
sableuses fossiliféres conlenarit cles 
plaquettes dc quarizils mic,aces . 

Schistes gris. . . . . .  
Schistes brun chocolat. . . .  
Schistes gris-verdtilre, argileux, lui- 

. . . .  san tse t tendres .  
Gres gris foncé. . . . .  

168"50 Calcaire dolomitique fétide cristallisé 
. . . . . . .  noir. 
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Dolomie. . . .  9 
Doloriiie grise. . . . .  4 
Dolomie jaunâlre. . . .  2 50 

. .  Dolomie brunalre. . .  1 
Dolomie grise. . m . .  3 50 

. . . . .  200 Schistes gris. 2 60 
Calcaire crislallise gris translucide . 4 50 
Calcaire. . . .  O 40 

. . .  Schisles gris. . 5 10 
Schistes calcaires . . .  1 50 

Fiç. 4. - Coupe passant par le puits R'o 3 .  

D Devoiiirn supbrieur.. C Calcaire grésiforme. 
1, Çalcairc c a r b o n i t h .  H Terrain houiller. 
P Sctiisles à Plilmiles. 

Ces 31 métres 50 de terrain dolomitique rencontrés entre 
16811150 et 20Om se rapportent. je crois, à la dolomie deleHuro 
du Boulonnais appartenant A l a  partie infhieure du terrain 
carbonifkre, le renversement pouvait etre supposd, mais n e  
sachant quand on atteindrait le terrain houiller, le 5 sep- 
tembre 1873 on fit un nouveau sondage h 170 mktres au nord 
du premier tout en  continuaut celui-ci, Ce deuxikme sondage 
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atteignit A 148m de profondeur u n  schiste noir P phtanite 
rempli de polypiers qui m'a paru se relier trés-bien au  calcaire 
h polypiers du  Boulonnais, base d u  calcaire du haut  banc 
A Prodtrcttts cora de la formation carbonifkre, alternant dans 
ce pays avec des bancs de dolomie, au  bout de quelques 
mktres on put déterminer la pente des terrains traversés A 
chaque sondage, elle était d'environ 300 au  sud. 

Le premier sondage LI 24% allait seulement rencontrer les 
terrains du  2 m e  et on ignorait la pente et l'affleurement de la 
faille limite sud,  on résolut de l'arréter, e t  le 2 Février 1874 
on reporta le matériel 7 0 m  au nord du  second qui marchait 
activement et  qui  aprés 2 2 m  de schiste noir A phtanile, tra- 
versa la faille, entra dans un  mélange de  schistes houillers el 
de calcaire carboniftire, et d 185 mhtres recoupa urieveine de 
charbon. Il était A 192m40 dans des schistes houillers quand 
le 3eme sondage atteignit le lerrain houiller A 1461" de  pro- 
fondeur, immédiatement sous le tourtia, ils furent alors arrk- 
tCs tous deux. 

Le succés était donc complet, tous les points de la théorie 
reconnus exacts, pas un seul n'était en défaut. Ces travaux 
font honneur A l'administration d'Auchy-au-Bois qui n'a pas 
reculé devant des  dépenses importantes, pour démontrer ma- 
tériellement u n  fait qui était contesté par beaucoup d'hommes 
du  métier, malgré les exemples de  Cauchy-A-la-Tour et  de 
Courcelles; elle en est récompensée, car elle a aujourd'hui In 
certitude, qu'au sud de la zone de  terrain houiller, tracée 
comme limite, il y a plus de  houille que  ce qu'elle avait 
cru jusqu'ici n'ktre renfermée que dans les limites trés- 
étroites. 

Il y a donc de grandes réserves de  houille a u  midi de l'af- 
fleuremerit de  la grande faille (antrefois limite sud du  bassin) 
ces r6serves ne sont autres que  la conlinuation du  bassin 
actuel, accessible aveclesmoyens dont dispose l 'ail  des mines, 
augmentant d'importance e n  profo~ideur, puisque à .id00 m. 
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la limite ancienne est reculée de  plus de 2,000 mélres s u r  les 
mtr idiens de Cauchy-a-la-Tour et de Courcelles. 

Le complément du bassin qui a remonlé entre les deux 
failles a formé pendant longtemps une véritable montagne que 
les agents atmosphériques ont ensuite dénudée, toul le 
temps qu'ont duré les formations Permiéme, Triasique et 
Jurassique. 

A la fin de la formalion du terrain crélacé inférieur, le sol 
avait 9 peu pr r s  le relief que nous lui trouvons aujourd'hui 
sous le  tourtia. Enfin le tourtia s'est déposé, puis les diffëren- 
tes couches crayeuses qui ont caché ii l 'homme ces immenses 
richesses que la science peut aujourd'hui découvrir et en 
déterminer même les conditions géologiques. 

Pour ce qui est du massif d7Auchy-au-Bois (Pl. 1 et II), une 
j~aitie a Cté renfoncée assez fortement par la faille dite de 
retour au  midi de laquelle les couches se relourrient sous 
forme d'un U,  puis le toiil fut coupé en sifflet par la faille de 

. ia limile sud, et la partie s6j)arée est remontPe sur  le  plan de 
cetle faille h une grande hauteur; elle s'y trouva retournée et 
recouverte par le terrain carboriifki-e qui a suivi le m h e  
mouvement ascendant en s'appuyaiit sur  la faille, et ce der- 
nier recouvert lui-mkme par le  l e r r a i n d h n i e n .  Les érosions 
n'ont plus laissé, (au méridien de  la fosse no 3) que la partie 
inférieure d u  calcaire cai'bonifére qui fait suite au dévonien 
supérieur. 

Du massif houiller primitif d'Auchy-au-Bois, il n'en est resk! 
que 600 métres au nord du cran de retour, mais on ignore 
encore combien d'épaisseur de terrain houiller cette faille a 
renfoncée, néanmoins par la nature de  houilles et  le grand 
nombre de veines, l e  gisement d'Auchy-au-Bois est assez 
important pour permetlre d'espérer une produclion considé- 
rab!e pendant plusieurs siécles. 

II a m b e  plus de valeur que ne  semblc l'indiquer la carte 
qui le représente rétréci par rapport a u  terrain houiller de 
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E'erfay et de Marles. Poiir le comparer A ces i:oncessions, on 
ne  saurait prendre d'exemple plus frappant que celui d'un 
livre dont on supposerait que les feuillets sont des couches de 
sctiistes et de  grés, et les gravures intercalées les veines de 
charbon. Si le livre est posé a plat ou légérement incliné a u  
sud, on a la representalion d u  terrain houiller de llarles et 
sa projection sur  la carte du  bassin est presque de la largeur 
d u  livre ; si on  incline le livre de  200, on a l'exemple du  t e i n i n  
houiller de  Ferfay et sa projection est rédui te;  si on porle 
l'inclinaison A 300, on  a la représentation du Lcrrain houiller 
d'iluchy-au-Bois et  la projection est encore moins large;  
toute personne étrançkre su métier, croira a I'inspeclion de 
la carte qu'il reste i peine u n  gite exploitable ; si enfin le livre 
est posé de d iamp,  les feuillets et les gravures sont alors ver- 
ticaux et on représente le terrain houiller de Fléchinelle. 

En face de la concession d'Auchy-au-Bois, le  prolongement 
sud du  bassin sous les terrains ancicns, comprend donc toutes 
les veines connues actuellement aux d e u s  fosses, plus des 
veines supkrieures amenées par suite du  renfoncemenl sur  
la faille de  relour. 

II reste A déterminer jusqu'i  quelle distance se prolonge au 
sud le bassin houiller d'Auchy. Cette distance, 4 OC0 métres 
su moins, découle de  la coupe thborique que j'ai faite, on voit 
qu'elle est trés-imporlante mais que en mEme temps la pro- 
fondeur pour stleindre le terrain houiller augmente e n  s'éloi- 
gnant au  sud. 

Les exploitants actuels d'iluchy doivent se contenter d'enle- 
ver les 6 B 700premiei-s métres de profondeur qui s'enfoncent 
sous la faille de la limite sud et sortent meme tr6s-loin de la 
limite actuelle de  la concession, comme le  prouvent les tra- 
vaux au  midi du puils no 2,  lesquels travaux sortis de  plus de 
130 mbtres a u  niveau de  2 7 0 m  se trouvent en oulre LL30'* sous 
les terrains anciens de recouvrement et ont permis de déposer 
une, demande e n  extension de 13 concession actuelle, 
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Au sud des autres concessions d u  Pas-de-Calais, les cher- 
cheurs n e  doivent avoir en vue que l'exploitation h cetle pro- 
fondeur de  6 a 700 métres, au-delà les prix de  revient  n e  
seraient plus en rap2ort avec les prix de  vente et  il y aurait  
perte certaine dans l'exploitation, il faut laisser ces réserves 
pour l'avenir. En beaucoup de  points cependant, le  terrain 
houiller est accessible avant 500 métres au sud des limites 
actuelles des concessions d u  Pas-de-Calais, comme viennent 
aussi de le démontrer ;  d'abord la Cie de LiBvin par un son- 
dage exécuté au sud de la Cie de Bullj-Gr enay et qui  a traversé 
le  gr& rouge e n  place du bassin de Dinant, le  calcaire ren- 
versé du  bassin de Valenciennes et  les couclies supérieures 
renversées du terrain houiller, c'est-A-dire a travers6 les 
deux failles ; puis la Cie de  Dully-Grenay au sud de sa con- 
cession et  une  Cig de  recherches au  sud de la concession de  
Courrières, au village d e  Méricourt. 

La coupe passant e n  travers du  bassin tl'Auchy-au-Bois 
nous montre donc : 

1 0  La zûne e n  exploitation formée d'alternances houi l l~res  
reposant directement et en stratification concordante sur  le 
calcaire carbonifère, rencontré aux deux fosses, no 1 et no 2 
et coupé par la faille d e  retour .  

20 Un prolongement de  celle zbne jusqu'alors inconnu, 
mais dontl'existence est aujourd'hui certaine, reposant comme 
le premier e n  stratification concordante sur  le  mCme calcaire, 
et les veinesinclinanl d'abord au sud, se relevant ensuite pour 
former pente a u  nord (Je  me place dans le cas identique de 
la fosse Mulot, C i e  de  Dourges), puis se  retournant s u r  elle- 
meme;  celte partie rcnvcrsée est probahlcment trbs-acci- 
dentee. 

Ces accidents sur  une grande échelle que je viens d'ktudier 
sc rencontrent aussi dans le terrain houiller de  Valenciennes 
et y produisent des effets analogues, tel est le cas du  cran de 
retour d'Anzin. 
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Ce cran de retour est une faille s u r  la surface de  laq i i~ l le  

la partie sup6rieure'du terrain houiller est descendue d'une 
hauteurqui  e n  certains points peut &tre estimde à 1,500 mEtres 
3 e n  j q e r  par  la difErence de nature des houilles que l'on 
trouve des deux c b t h  au meme niveau. Ainsi ti Anzin, tandis 
qu'au nord de  la faille, les houilles renferment 18 20  010de 
matikres volatiles, a u  sud elles e n  renferment 22 a 25 0/0. 
Mais e n  allant A l'est. les veines exploitées aux fosses SL-Louis , 
du  Moulin et la Bleuze borne, qui n e  sont qu'A 300 métres au 
nord d u  cran de retour, s'en écartent de  plus en plus, et au 
puits Thiers elles en sont A plus de 1 ,000  métres. 

Dans l'intervalle il se  place des couches supérieures ren- 
fermant 20 à 22 010 de matiéres volatiles. 

Les veines au sud de la faille de  retour sont exploitées A 
la fosse d u  Chauffeur et  e n  allant aussi à l'est, elles viennent 
butter a cette faille, cc sont les couches inf6ricures qui vont 
de plus e n  plus loin vers l'est. De sorte que vers Onnaing en 
entrant sur  la concession de  Crépin, il doit y avoir des deux 
cûtés du cran de relour des houilles de  m é a t !  composition ; 
c'est-h-dire que l'effet de la faille n'a plus I A  qu'une faible 
irnporlance. 

En Belgique le cran de  retour n e  passe pas et les combles 
sud,  quoique en zig-mg, sont la continuation des combles 
nord, sans solution de continuil& 

Vers I'ouestenvenant vers Douai le cran de retour diminue 
aussi d'importance et  il est nul sur  la concession d'Aniche oh 
les veines prennent eri coupe la formation d'un U inclin8 au  
sud. 

C'est dans la baie formée par  les concessions de  Denain et 
de  Douchy que le  cran de  retour produit l e  plus d'effet. 

Aprés loutes ces explications il devient facile de  couper e n  
travers du  bassin avec un  certain degré d'exactitude. 

Ces coupes expliquent toutes les anomalies signaldes : 
10 L'absence des houilles infdrieuresdemi -grasses au midi 

des houilles grasses supérieures. 
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20 La faible largeur a l'affleurement de  13 bande carboni- 

fére du  sud et méme sa disparition compléte e n  beaucoup de 
points. Mais celle bande a existé avant les dénudations avec 
toute son épaisseur. 

30 Plns a u  sud,  la rencontre du  dévonien infbrieur en place 
avec une pente au  sud, s'appuyant sur  une faille e t  recouvrant 
des couches plus récentes renverstes ayant aussi pente au 
sud. 

30 Présence du calcuire carbonifh-e (zône de Tournai), dans 
la fosse no 3 d'Auchy-au-Bois. 

Les trois sondages rio"(I) (2) e l  (3) (fig. no i ) ,  avaient été 
exécut6s comme nous 1.avons dit par la Cie d'Auchy-au-Bois, 
uniquement pour déterminer l e  plus exactement possible, la 
trace au niveau du tourtia de  la faille, dite limite sud de la 
z6ne houillére dans la région choisie pour l'emplacement do 
la 30 fosse. 

Les deux sondages nuS (2) e l  (3) avaient surtout fourni des 
indications utiles pour cette détermination approximative. 
Nous avons fait connaître lesrP,sultats de ces sondages. 

On sait par expérience, qu'il est sage de  laisser autour d'un 
puits de mine un massif de sécurité d'un rayon variant de 50 

100 métres pour dviter les mouvements de t,errain provenant 
de l'exploitation, lesqiiels mouvements peuvent compromettre 
la solidité [lu puits. 

Par pure prudence on laisse aussi un  massif de  sécurité 
autour de l'axe d'lin sondage, quelqiie bien cimenté qu'ait 6té 
le  trou. 

Nous avions choisi les emplacements des sondages nom (2) 
et (3) pour qu'en cas de siiccés de l'un d'eux, nous puissions- 
placer la fosse près d'un de ces sondages et n'avoir ainsi pour 
le puits el le sondage que la meme surface perdue comme 
massif de garantie ; mais nous avons vu quel'affleurement sud 
de la zone hoiiillère passait entre  les deux sondages distants 
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entre eux de 70 méfres, il était alors pasible en plaçant la 
fosse entre les deux sondages d'englober le tout dans le 
même cercle desliiié à rester vierge de t,oule exploitalioii ; 
c'est ce que nous fimes, et l'emplaccinenl f u t  choisi a 47'" au 
nord du sondage na (2). 

Le foncage di1 piiils no 3 prksenta de s6rieiises diffir:iilt&, 
il a fallu 26 mois polir arriver a la base du tourtia qui fut 
atteiiit 146m- I .4 .  1Jne lioinpc de 0,50 de diamklre a dû Soric- 
tioniler jusqu'h !)5 métres de profondeur. 

Pendant l'exécution (le cc foncage, les travaux au sud di1 
puits no 2 avançaient 't.cllement soiis les tcri.ains anciens d e  
recouvrement que l'inclinaison de la faille ilc la limite sud 
pouvait être supposée très-f'iiible, et qu'il y avait chance à la 
fosse no 3 de recouper par le puits, des calcaires ancieils. 
avant de pénétrer dans le tcr.rrain lioiiiller. Kous avoucrons 
que nous Pproiivions uiie cert;rine impatience, a recoiiper ces 
terrains, car c'était uiie circonslance exceptionnelle pour leur 
étude. Ces çalcairt:~ aricieiis rie surit jamais clil'imparîailenie1i1 
étiidi6s aii moyen de  soiitlages, nous allioiih ainsi corinaitre, 
outre la natiire de ces r,ouclies, leur inclinaison, leur tlirec- 
tion, et surtout leurs rapports avec le tei.i,airi liouiller. 

Notre attente ne f u t  pas diiqiie ; les derniers morceaux de 
tourtia renfermaient des débris de plilanite de la formation 
du calcaire carbonifBre. Ce terrain fournit. u i i  peu d'eau salbe 
qui sortail sans pression ; cette venue a tari nu bout de qiiel- 
ques heures. 

A 1 4 6 4 4  on trouva des schistes ~entlres, d'un noir de 
fumbe, salissarit les doigts, imprkgnris de sulfure de fer, mi.,- 

langés avec des phtanites et rcnferniant beaucoup de fossiles 
silicifiés, parmi lesquels M .  du Souiçli a qui j'en ai donnés 
a reconnu : Spirifer nrosqziansis, Orthis illichelini, Aih!yris 
Roysii, Rynchonella penlatonu, Poleriocrinus Crassus, Za- 

phrentis cornu copia?. 
Ces fossiles indiqueraient que le terrain qui les renferment 
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serait du niveau dii calcaire carhonifére de Tournai, un peu 
plus aiicieri dans la série que celui d'Harcliriçhem. Ce terrain 
correspondrait plutôt ail terrain no 7 qui dans les plaines d'Har- 
dinghen est caché sous la faille sur laquelle ont remonte les 
schistes rouges du dévonien supérieur. Ces fossiles tout en 
indiquant, ce qui est évident, que la couche est de la partie 
infkrieure du calcaire carlmnifbre, pourraient aussi appartrnir 
à des couches absentes à Hardingliern, puisque dans le Dou- 
loririais 1'6liaisseur toi3leclu calcaire carlmnifhre est inférieure 
h 400 métres, t m l i s  qu'en face dYAuchy-au-Bois le calcaire a 
plus (le 1,500 métres de puissance. 

En comparant ces schistes avec ceux trouvds sur 22~1 de 
hauteur 311 snnilage no 2 ,  il n'y avait auciin doute sur leur 
analogie. 

[in des cltiix sondages exécutés par la Cir dite la modeste 
(le Westrehem an sud du puits no 2 d'Auclq-au-Bois avait 
atteint à 21 1 nibtres une formation de silex noirs ou phtariites 
qui peut bien se relier $ celle du puits no 3. 

Aprks ces schistes noirs pyriteux A plitanites, dont l'épais- 
seur fut (le 5~130 dans l'axe du puits, on rencontra A 151W30 
un cillcaii'e grésiformc, gris, trks-dur, renfermant beaucoup de 
géodes pleines d7eau et tapissées (le cristaux de calcite de la 
grosseur d'une noisette avec des petits grains de pyrite. 

L3 su r fa~e  de séparation des schistes noirs ct du calcaire 
grésiforme, inclinée au sud de 330, ce qui indique que ce cal- 
caire grésifoime vierit s'arrêter sur la faille de la limite sud 
ail nord (lu soii~laçe no (2) et n'avait pu être rencontré par 
celiii-ci. 

Ce banc de calcaire grésiforme a 2m40 d3Epaisseur, les mor- 
ceaux de la base répandent au frottement une odeur d'hydro- 
gEne sulfuré. 

A 254m20 on touclie un autre hanc de calcaire noir sale, 
plus dur, pyritem, concrétioniié et poreux, l'i~idinaison au 
sud est toujoiirs de 33"ais a 155m40 ce hanc cst coup6 en 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sifflet suivant un plan incliné de 480 1/.2 au  sud ou de l m  de 
hauteur wrticale pour 3 m  de distance horizontale. La direc- 
tion de ce plan est de N.-O. S.-E. C'est le passage de la faille 
dite limite sud du bassin. 

Dessous apparaissent des schistes houillers avec empreintes 
de fougéres, mais ces schistes sont accompagnes d'amas de 
charbon et de  gros rognons de calcaire carbonifére. Cet eii- 
semble forme une espece de bréclie qui est bien ce que l'on 
devait. rencontrer le long d'une faille qui a produit un trans- 
port des couches aussi consid6rahle. 

Le petit bassin cles plaines d'IIardinghem qui est sous 
la même faille, se présente exactement de la m&nie ma- 
nikre. On n'y trouve ri la icte que des nids cle houille mélan- 
gée de calcaire. Mais la, à çaiise de la faihle épaisseur de ce 
bassin or1 ne tarde pas rion plus a trouver le calcaire de la 
hase. De 155m40 h 1GOm de profondeur dans le puits no 3, les 
rognons de calcaire noir sont de plus en pllis rares, et la 
roche est, à cette derniére profondeur, form6e principalement 
de schistes teridres de la formalion houillkre. 

De 160 A 1 6 7 m  ce sont des alternances (le schistes et de grés 
houillers dans lesrquels on reconnaît un fort pendage au sud. 

Enfin a l67m le puits recoupe une couche de charbon in- 
clirike de 400 au  sui1 qui fournit de gros blocs de houille d'un 
demi-métre cube. 

Ce charbon est encore impur el sulfureux, il se ressenl du 
voisinage de la faille. 

D'aprés nos comparaisoris avec les couclies de houille ren- 
contrées par le sondage no 7 à Bellery, nous croyons être au 
puits n" 3 sur la partie supérieure de ce magnifique faisceau 
de veines. 

40 Age de  la houille d'Auchy-nu-Bois. 

Je n'ai pu Aiiclig-au-Bois prendre sur place les kdian- 
tillons de végktaus fossiles comme je l'ai fait polir l'étude du 
terrain houiller de Dourges, il Saut pour cela une exploitation 
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trks-développ6e: condition qui n'existe pas encore 1 Auchy- 
au-Bois, et j'ai du, pour augmenter mi collection, fouiller en 
tous sens les tas de déblais qui sont sur les carreaux des deux 
fosses. 

Les plantes que j'ai airisirecueillies ne pouvaient donc &tre 
rapportées au toit de leur veine, mais elles avaient neanmoins 
leur valeur. Polir une fosse ou on exploiterait 2 la fois des 
charbons demi-gras, gras et Ires-gras, il y aurait certainement 
des causes d'erreur à craindre en recueillant des tichantillons 
sur le terry des fosses, mais 1 Auchy-au-Bois l'objection est 
sans portde puisque la houille appartient aux deux catégories, 
grasses marechales et seches h longue Hamme. J'si ainsi pu 
trouver une Irelitaine de dkbris de plantes fossiles, et chose 
remarquable, toutes appartiennent aux trois grandes familles 
des Calamit es, des Astéropliyllites et des Fougéres. Les Sigilla- 
riées et les Lycopodiacées n'entrent que dans la proportionde 
1 pour 20 et ne sont rencontrdes tr8s-rarement que dans les 
couches de la base. 

Les principales plantes surit : 

Sphenoplm-ie furcala Pecopteris neruosa. 
id .  He?~inghausl. id .  Loshii. 
id. char~philloiiles. Spheno]~hylllum erosum 

Lonchoplcris rzigosa. Calamites Suckowii. 
Calunzoclad~is epuis~folia Annulario radicala 
Neuropleris awiculn  t a .  Pi?~nzilarin ou racines de Ca. 

id.  helerophilla. lumi/es Sucliowii. 

Pour M .  Geinitz la formation houillére d'Auchy-au-Bois 
appartiendrait 2 la partie supérieure du terrain liouiller ; en 
effet la houille de ce gisemmt par sa compositioii chimique. 
et ses propriét6s est classée à c6tB des lioiiilles supkrieures 
d u  bassin belge. (Produils et centre de I'lBnu) h c6té aussi 
des houillcs de Nceux, (fosse no 2 et fosse 4).  

Il reste 2 expliquer comment le gisement d'Auchy-au-Bois: 
quoique reposant &ireclentent et en strulification co?zcordante 
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sur le calcaire carbonifkre comme aux mines d'hnnezin? de 
Meurchin et de Carvin, reiiferme cependant des houilles d'une 
nature difl6rente et de beaucoup supérieures dans la  serie. 

Quelques géologues tlonnent l'explication suivante : 
Ces houilles sont coilieniporaines des houilles maigres puis- 

qu'elles reposent snr le meme calcaire, mais elles sont dr  
nature difïkrente parce que la végétation n'était pas la mSme 
sur toute la surface en formation. 

La végktation est en effet diffkrente et on ne t,rouve h 
Auchy-au-Bois que fort rarement les Lépidodendron et les Siçil- 
laires si abondants dans les charbons maigres et demi-gras ; 
parmi les fougkres, je n'ai trouv6 de conimiin avec N e w -  
chin quele Lonchopteris rugosa; mais je crois quel'explicatioii 
ci-dessus doit 6tre rejetée. 

On remarque dans le Pas-de-Calais la où on peut tracer 
un méridien h travers toutes les natures de charbons, d'Hénin- 
Liétard et Carvin, par exemple, que la proportion de houille 
augmente en s'devant dans la formation. Elle est de : 

2.94 pour LOOm de Lcrraiii houiller dans les faisceaux derni-gras. 
3.07 . . . . . . . . . . . . .  gras. 
4.06 . . . . . . . . . . . . .  Lrés-gras. 

Ce dernier chiflre est depasse dans le faisceau des houilles 
seches A longue fla~rinie taiidis qu'il est h peine 2 daris le 
faisceau des houilles maigres et cllie clans le bassin du iiortl 
les 500m de la hase sont méme stériles. 

Or, sur la concession de Fléchinelle, d'hiichy-au-Bois, de 
Pe r fq  et de Narles, on constale la proportion la plus forte et 
A Annezin, h Neurzhin, a Carvin, à Ostricoiirtla proportion la 
plus faible, Il me semble donc bien plus raisonnable de relier 
les veines d7Auchv-au-Bois a la partie supérieure de la f'or- 
mation houillére,piiisque la propurlion tie houille correspond 
A la proportion de houille reconnuedans le faisceauiles hoiiilles 
&hes longue flamme. J'ai en outre montré que la végéta- 
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tion correspondait h la v4gtitation de la partie supérieure du 
bassin helge. Tout vient iloiic prouver que les veines de çhar- 
bon maigre no vieiineiit pas Auchy-au-Bois avec une nature 
iliflérente. 

Le fond du bassin, sui\aiit son axe, avait une pente & l'est, 
et les coaches liouill&res: niesure qu'elles se formaient, 
gagnaient le r i ~ a g e  a l'ouest. 

BI. Gosselet Pliil lea observations suivaiites : 

Quelqires rdflexions sur la slructwe 
el 1'Age du teri-nln hoailler du nord d t  la France 

ci l'oçcasio~î du illdmoire de ill. Brelon (') 
et d e  celui d e  M .  l'abbé Llofrlay (') 

par 111. Goeselet. 

Le Mémoire dont BI. Breton vient de nous envoyer un 
extrait et qui a été couronné par la SociEtF des sciences de 
Lille, ni1 iiiois de novemlre dernier: a iiiie grande importance 
industrielle en ce que la concession d7Aiidiy-au-Bois, dont il 
nous fait connaître la structure, est situ& h l'extrémitti orien- 
tale du  grand bassin houiller du Pas-(le-C;ilais, prés du poiiit 
où on a perdu sa piste et oii se font maiiilenant de nombreux 
travaux de recherches. Je  regrette qiie notre collkgue n'ait 
pas d6veloppé les rapports qui relient, srloii lui, le bassin 
d711ardingheiu a celiii d'Aiicliy-ail-Dois ; l'rspere qu'il en fera 
l'objet d'une autre corrimunication. 

M .  Brctori apporte une nouvelle p i w \ e  en faveur de la 
superposition du terrain d6voiiieii au icrrairi houiller. Il 
admet le plissenient en U de ce terrain I:I l'existence d'une 
grande faille inclinée au sud, qui sépai e le bassiii du Xord 
- -- 

( 1 )  Etzcde du  terrain houillcr d'Auclry-au-Cuis. 
( 2 )  Le fp,rnin houiller d u  h'ord dc /CL F? mice c l  ses 1:eydlauz 

fossiles. 
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ou de Namur et de Valenciennes, du bassin du Sud ou d u  
Condros et d'Avesnes. Ce sont lb des idées que, depuis plu- 
sieurs années, j'ai cherché 1i faire prévaloir dans la science et 
que j'ai la satisfacltion de voir acceptkes d'une maniére 
gknkrale. 

PI. Breton admet aussi l'existence d'une seconde faille 
située au nord de la précddente et lui étant parallhle. Le. 
paquet de terrain situé entre les deux failles, formé eii 
général par le terrain dévonien supérieur et le calcaire car- 
bonifére, aurait été remonté de 3 à 4,000 métres. Je  partage 
en partie cette maniére de voir ; mais je ne crois pas que 
les deux failles soient psralléles, el je pense que le paquet 
de terrain enfermk entre elles n'est pas dispos6 aussi rCgu- 
liérement que II. Breton le suppose. Je persiste h croire, 
comme je l'ai exposé dans ma communic,ation b la Société 
industrielle et comme l'avait dit avant moi M.  Cornet, que cc 
paquet, situé hors place entre les deux failles, a kt6 porté 
sur le terrain houiller en position normale, lorsque, par 
suite rl'un mouvement semblable a une pousske horieontale 
du sud au nord, le dévonien infërieur du Liassin du Condros 
a gravi sur le plan i~icliiié de la grande faille, chassant ainsi, 
comme une vis lergo, un débris plus ou moins complet des 
terrains qui constituaient le bord sud du bassin de Namur. 
A Courcelles-les-Lens , ;i Cauchy-la-Tour et Auchy-au-Bois, 
c'est un lamheau de calcaire carhonifére qui vient ainsi 
recouvrir le terrain houiller h l'affleurement du tourtia. Dans 
d'autres points, ce pourrait ktre le terrain lioiiiller ou unc 
portion du terrain houiller lui-même qui, aprés avoir été 
renversé, aurait ainsi été chassé en haut. 

Le calcaire carbonifére que BI. Breton a recoupé entre les 
deux failles 1i sa fosse no 3, lui a fourni des fossiles bien 
inthressants, actuellement déposés au Musée de Lille. 011 ne 
peut concevoir le moindre doute sur l'assimilatio~i qu'il a 
reconnue : c'est bieu la faune de Tournai. Jusqu'h prdseiit, 
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cette zone n'avait pas et6 signalée au sud du bassin houiller. 
Dans les conditions ou elle se présente h Auçhy-au-Bois, on  
doit se demander si on n'est pas cn présence d'un de ces 
faits singuliers qui vient parfois rectifier nos idées, en mct- 
tant 3. néant les classificalions en apparence les mieux fon- 
dées. 

Ces schistes à Spirifer bfospuensis sont situks entre La 
houille et la dolomie du sondage no 1. 11. Breton admet 
qu'ils s'enfoncent sous ld dolomie. Comme ces coiichcs sont 
renwrskes, on s la succession siiivante : 

Schistes el Psamrniles rouçe8lres d u  lcrrain dévonien, 
Dolurriie, 
Schisles à Phtaniles et ti Spirifer ~lolosqiie?asis. 

Il faut donc admettre ou que la dolomie appartienl ail 
terrain dévonien, ou si elle est carboriifére, si elle est, coniiiie 
,je le crois ayec Y. Breton, la tiolomie de le Hure (dnlomie 
(le Namur), que les schistes a phtanites et h faune ;in;tlogue 
a celle de Tournai ne représentent pas le vrai calcaire de 
Tournai, mais sont iritercali:~ daiis Ie calcaire carlionifbre 
supkrieur. La découverte de M. L. Breton n'en serait que 
plus intéressante. 

Je passe à un second point tout aussi important de la com- 
munication de JI. Breton. 

Comme ;1 Doiirges, notre z6l6 confrére a étudie avec soin 
les végétaux trouvés dans le terrain houiller d7Auchy-ail-Bois. 
Vous avez vu qu'il divise les veines de celte concession eu 
trois parties : 

1 0  Les veines du  Nord régulièrement inclinées au Sud et 
reposant en stratification concordante sur le calcaire carbo- 
nifére ; 

20 Les veines du Sud renveribes, sEparées'des précédentes 
par une grande faille que l'auteur dksigne sous le nom de 
faille de retour ; 

I I  
Annales de la Sociéte' géologique du Nord, T. i v .  
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30 Des veines profondes situées egalement au sud de la 

faille de retour sous les veines du sud, dont elles seraient 
sdparkes par une faille horizontale. 

Il eut été A désirer qua M. Breton pût distinguer les espkces 
de chaque couche, mais il s'est heurte à des difficultés maté- 
rielles qu'il nous a expliquées. Il n'a donc pu juger la flore 
que dans son ensemble. 

Les végétaux fossiles rencontrés dans ces diverses couches 
d'Auchy-au-Bois appartiennent aux Fouçéres et aux Cala- 
mites. Les Sigillaria, si frequents h Valenciennes, y sont 
rares. M. nreton conclut que les couches d'Auchg-ail-Bois 
sont, géologiquement, plus récentes que celles d'Amin , 
bien qu'elles reposent directement sur le calcaire çarbonifére. 

Ainsi les couches inférieures du terrain houiller manque- 
raient A Auchy-au-Bois. M. I3reton pense que ce terrain s'est 
déposé dans un bassin qui inclinait progressivement vers 
l'ouest. 

Ceci m'améne A vous parler d'un autre mbmoire également 
récent sur le terrain houiller. de notre rdgion. 

M.  l'abbk X. Boulay, professeur A i'Universit6 catholique 
de Lille. a pr6senté la Faculté des sciences de Caen, pour 
obtenir le titre de docteur és-sciences naturelles, une thése 
sur le terrain houiller du Nord de la France el sur les végci- 
taux fossiles qu'on y rencontre. 

Cet important travail se divise en trois parties : 
1 0  Une introduction géologique'ou Essai sur la constihtion 

stratigraphique du terrain houiller daus la région du Nord 
dc l'Europe ; 

20 L'énumération des végélaax fossiles i.cncontrés dans cc 
bassin ; 

30 Une étude sur la distribution de ces empreintes dans 
les couches du mCnie terrain. 

Je  laisse de côté la premiére partie où une part trop 
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grande est faite aux théories. Le terrain houiller n'a pas une 
structure diflerente d e  celle des autres terrains, on ne  peut 
pas l'envisager seul en le st!parant d u  cadre où  il est com- 
pris. Or, si  l'on éludie l'ensemble de nos terrains primaires, 
on acquierl bien vite la preuve que les principaux rnouve- 
ments qui les ont affectés sont post6rieurs au  d6pOt de la 
Iiouille. Je  crois donc que 11. Roulay a tort de faire remonter 
la formation de la grande faille qui sépare le bassin de 
Rainur de celui de Dinant à u n  Age antkrieur R I 'époc~i~c 
liouillérc. 

On peul aussi s'étonner de  lui voir rejeter, sans !a disculer, 
la théorie qiii assimile à des effelc de pression latkrale Ics 
plissements et  les faillcr d u  terrain houiller. Cette idée est 
acceptke par notre corifréi~e 11. Cornet, ingénieur des mines 
rlii Levant di1 Flénu, le géologiie qiii connaît Ir, mieux la 
siratigrapliie du  bassin houiller belge ; elle a été appliqutc 
aux plissements de la craie par M.  Barrois ; JI. Lorg, p1,ofc.s- 
seur A la Faculté des sciences de Grenoble , vient de  lu i  
donner l'appui de  sa haute aiiloriti: scientifiqiie e n  s'en s w -  
van t  pour expliquer la slructure des Alpes, et hi. Suess, 
professeur a Vieririe, rriontit que non-seule~nerit les Alpes, 
inais l e  Balkan, lc Caucase ct l'Ararat doivcnt leurs plisse- 
rnilrits et leurs d6r,tiirurt's 3 une force agissarit dans le sens 
Ii(ii.izorilal ou tangentiel. 

Ces critiques rie diminuent eii rien le mérite d u  travail de 
hl. l'abbé Eoulay, puisqu'ellcs ne  s'appliquent qu'A la pre- 
m i k e  partie, qui n'en est, en quelque sorte, que l iiitro- 

duction. 

I,:i seconde partie, qui  constitue le corps mCme d u  mB- 
moire, est consacré A I'knulriérrition des plarites fossiles que 
l'autcur a ramasskes lui-inCrne d cns les lerris de prés de 
cinquante fosses. Elles repi%senlent environ cent cinquante 
espéces, dont plilsieurs sont nouvelles Cellcs-ci sont repro- 
duites par  la photographie sur quatre plancheb. C'est une 
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innovation qui semble, au premier abord,  Ir&-heureuse, 
car ces planches photographiques ont un bel aspect. 
iilais, en g6nrira1, la photographie n'a pas encore pu être 
appliquée avec succés à la repr6senlation des fossiles, parce 
qu'elle es1 trop exacle. Le moindre accident, la moindre 
rayure survenue 5 la roche apparait avec netteté et  devient 
la parlie sailiante des éprciives; au  contraire, les caraclères 
essentiels sont souvenl laisses dans l'ombre et ne  peuvent 
gubre étre aperqus qu'A la leiupe. Cependant, je ne voudrais 
pas condamner, sans un examen plus approfondi, I'applica- 
tion que 31, Boulay a fail, de ce procéd6 aux vbgritaux Iioiiil- 
lers; par  cela même qu'ils n'offreril qu 'une  surface plane, ces 
fussiles se  yrbtent mieux qiie les autres A etre reproduits 
photographiquement, e t  en présence des difficullés considé- 
rables, de  l'impossibilité presqu'atbsolue qu'il y a i si: pro- 
curer  des graveurs en province, nous n e  devons pas rejeter 
corriplbtenient u n  procédé qui, tout iniparfail qu'il soit, peut 
encore rendre des services. 

J e  n'ni pas suivi l'auteur dans les détails de l'é1iuner:ition 
et de la description des fossiles ; j'airne mieux erili~eteriir la 
Socidltl des constiquences qu'il en a lirées. Elles sont expo- 
sées dans la troisikme parlie. 

JI. ljeiu:3y, qui s'ost beaucoup occupé dc I jolai i iq~~e,  coni- 
~ni '~i i :e  pzr cxnniiner les relalions dcs planics erilre ell?s. 
Aiiisi il Ct3hlil que Ics Calrimiles, abondantes pendrt~it toute 
13 pcriodc liouilliirc, étaicrit des plantes soriiilcs ; qiic les 
fougiiics se wnconii-erit à l'état (le pinnulcs, c i inme si ces 
o1.ganes avaicrit 616 transportés rt dt!posks parfois cn irnnier,se 
quliitilé daiis des arises traiiq;iilles. Il i,eniarqiie que les 
eriipreinti's sont inCgalernanl réparties dans une méme 
coiicbe, que, par excmplc, uiic veine riche en empreintes, 
s'rippauvrit d'aulant plus qo'ello ~ ' a p ~ ~ r o f o r i d i t .  Celte circons- 
tance lui semble indiquer que u le I i m i n  où se  cliiposait le 
comburtii-i!e n'étai1 pas A l'état de tonrhiére occupée à la sur- 
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face par Urie véçktalioii conliriue, mais que les parties ccri- 
trales formaient des lacs prolori 1s ou étaient travcrsi.,~ par 
des courants ; In  v6çiitatioii 613it re lQü@e sur  les hnrlis. » 
La dkduction me paraît logique ; mais au point dc vue stra- 
tiçi~apliiyui: cornnie au poinl tle vue iriduskiel, on poiii~r:iit 
en tirer des concliisioi~s si importantes, que je ne  saurais 
trop engager l'auteur à l'établir, s'il le  peüt; par des fails bien 
constatds. 

J'arrive 4 la question priiicipale, 13 distribution des végc!- 
taux dans le terrain houiller. 

M.  Ceinitz, pinofesseiis à I'UnivessitC di! Dr~s i le ,  a rrconiiii 
d'ins le terrain houiller de Saxe cinq zones caractCi.istir>s 
re~pectiveruerit par  la préc?orriinance des Sagrmaiia , d c ç  
Sigillai~ia, des Calsmites, des A it'.roi:hyllites cl dils I'ougèich. 
Plus tard, on a titri port6 A r,riiiri!r' Ics zones dtis Sigill;iria el des 
Cdiaiiiites, et celles des Sstéroph~ll i les  e t  des Fougères C est 
ce que confirme A I .  I'abbs BL~iilay. Cnr ayrint trouvé des 
Calainites et des Sigillariri h tous les iiiveaux dc notre hassiii 
lioiiiller, i! rie croit piIS à l'existence spéciale de ces deux 
ï n ~ m .  

hi1 point de vuc dc l'exploitation el de la valeuriiidustrielle, 
on avait aussi tlistingu8, dans notre bassin Jiouiller, 
trois bandes : les houilles rn~igrcs ,  les houilles demi-passes 
el les iiouilles grasses, qui se  succédeut rr!guliére~ueiil du 
Nord au Sud. 

Cette ditforence entre la composition des houilles des doux 
côles du  bassin avait excité vivement l'attenlioii des çEolo- 
gues. Car si on suppose u n  liassin régulier en forme de 
coupe ou plutdt de  V, les couclies des deux bords doivent 
é k c  identiques, taridis que celles du çenke  peuvent ,  au 
contraire, étre diffërentes. 

Pour expliquer cette irrégularit8, M.  1)orrnog supposait 
que nous n e  poss6dioils plus que la moitié d u  l~assiii primitif 
j u i  contenait des houilles maigres sur  les bords et des 
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houilles grasses au centre ; il croyait que la moitiE méridio- 
nale de ce bassin avait &té entraîiike par un  grand cata- 
clysn~e. 

Je  me suis dlcvé contre une pareille théorie. et en m'ap- 
puyanl sur  ce qui se  voit sur  les bords de  la Meusc, j'ai émis 
l'idée que notre bassin est complet, que  les houilles çrasses 
du Sud sont du  même âge que les houilles maigres du Nord, 
que leur diflérence de cornposition chimique tient aux diîfk- 
rences de  pressions qu'elles ont eu A suppoiter,  que l'on 
doit; enfin; y rencontrer les mêmes véçAtaux. 

Lors de la réunion de l'Association f r a n p i s e  i Li l lo ,  
M. Poiier. ingénieuis dcs mines, exposa une troisikme 
thCorie. Notre savant corifrhe me permettra de  la reproduire 
in-r.ctcnso, car insér6e dans un gros volume,  elle a pli 

éclinpper ;l. bien des personnes ; j'ajouterai aussi que les 
t r a v ~ i ~ x  de AI. Breton et de  BI. Doulay semblent tourner les 
chances en sa faveur : 

N La régularitd et  la syrnélrie des couches d e  houille du 
basriri de  Moris, dont or1 admet que  le bassiri d u  Nord et du  
Pas-de-Calais est lc PI-olongement, e t  l 'absence de discor- 
dance de stratification entre les terrains dévoniens et carbo- 
niihres, ont amené quelques gdologues A penser que, en 
France, le terrain houiller avait 618 ddpos6 en stratificdtion 
parfnitemerit concordante s u r  le calcaire carhonifiire, de 
manière i~ former un forid de  baleau parfait; le bassin aurail  
été ensuite plissé fortement et recouvert sur  son bord méri- 
dional par des roclies plus anciennes, pouss8es sur  lui, du 
sud .  011 en conclut que l'amincissement du bassin, vers le 
nord-ouest, est plus apparent que réel, et que la partie du 
liassiri qui  manque doit se retrouver sous les roches du  sud, 
de  manihre 3 donner la mbme puissance et la mkme richesse 
aux deux extrémités du  bassin, la partie occidendale B t a ~ i t  
seulement recouverte par uue épaisseur plus considér3ble. 
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B Le recouvrement des couches houill&:es par des couches 
pliis anciennes ne fait plus de doute aiijourd'hui ; il est 
prouvé depuis Azincourt jusqu'à l'extrémité ouest du bassin, 
mais la concordance de stratification, entre la houille et le 
calcaire, est au moins douteuse. BI. Poticr le prouve par Ics 
considérations suivantes : 

B La formation de la houille ne peut se produire que dans 
des conditions limilhes, comme la formation de la tourbe ; 
l'existence sur un point déterminé de nombreuses couches 
de houille! de grbç et de schiste, suppose lin aflaissement du 
sol presque égal i l't!paisseur du terrain houiller ; il parait 
impossible qu'un affaissement qui dépasse certainement mille 
métres puisse se produire d'une maniére réçuliére, et que 
Ics coiiclies de houille ne dChorderit pas les unes sur les 
autres ; en fait, l'exploitation montre que l'épaisseur des 
couches de houille et celle des stéricales intercalds varie, de 
sorte que des couches distirictcs peuvent arriver h se réunir, 
ce qui constitue bien nnc stralification transçr-cssive dans 
l'épaisseur meme du lerrain houiller, bien qu'il n'y ait pas 
discordance de stratificatiori. Les relations du terrain houiller 
et du calcaire carbonifhre sont de méme nature ; $ l'extré- 
mil6 occidentale du bassin, les travaux souterrains ont ren- 
conlré le calcaire au nord, li quelques mhtres à peine d'une 
couche de houille exploitée, aprés avoir traversé des grbs 
houillers bien caractérist!~ et des schistes noirs fossiliféres. 

D Le calcaire rencontrt! parait identique avec un calcaire 
contenant beaucoup d'encrines de la carrière des plaines 
d'Hardinghem. 

B Le calcaire a encore été rencontré tout prbs de la houille 
21 Ifaisnes et à hIeurchiri, dans des conditions analogues; 
mais, 3. partir de ce point, entre le calcaire et le terrain 
houiller avec houillo, se développtnt des grés slhriles dont 
l'épaisseur paraît augmenter vers l'est, et qu'on peut voir 
affleurer dans les environs de Blaton. Plus loin, A l'est, on 
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connaît, sous le méridien de  Mons, un dhe loppement  assez 
considérable de schistes siliceux à possidonies , entre le 
terrain houiller proprement dit el le  calcaire carbonifère ; si, 
en ne  considérant qu'un point déterminé, il y a concordance 
de  stratification, dés qu'on regarde l'ensemble, il y a trans- 
gressivit6 entre le calcaire et  le terrain houiller. 

D Si l'on veut 6ludier de plus prés l e  terrain houiller 
meme,  on constate, dans tout le bassin francais, qu'en se 
dirigeant vers le sud, d partir d u  calcaire du  nord, on ren- 
contre des couches de  houille de plus e n  plus grasses, e t  cela 
e n  quclque point d u  bassin qu'on fasse la seclion, et qu'au 
contraire, si on se dirige d e  l'est A l'ouest, les couches les 
plus maigres disparaissent les premières, puis succeçslve- 
ment les aulres, de maniére A amener au  contact du  calcaire 
carbonifhre, 2 i'extr8mii.é ouest, des couches qui renferment 
31. o I o  de matikres volaliles. Cette observation concordr, avec 
la précédente, pour établir un envahissement suciessil  d u  
bassin, vers l'ouest, par les eaux qui ont déposé les grEs et 
les schistes houillers, e t  en meme temps, une diuiriution 
dans lc  nombre dcç couches que l 'on peut espérer rencontrer. 

i Il est moins sûr  d'appliquer le même caraclérc, de la 
proportion de  matieres volatiles, a la compar,aison des 
liouilles des plateures du  nord h celles des droits du midi ; 
mais on peut remarquer que, tout le long di1 bord méridio- 
nal, l'alliire des coiiches est sensiblement parallhle I celle du  
bord du terrain houiller, et qu'il n'y a pas une grande diffë- 
rence d'âge entre'les couches les plus méridionales d'un bout 
A l'autre du bassin, non plus que de composition chimique ; 
que, dans les points où le calcaire carbonifkre a. et6 bien 
reconnu,  reposant sur  le terrain houiller renverse , il ne 
paraît pas y avoir d e  faille importante entre les deux ter- 
rains. Enfin, les couches de  poudingue (Aniche) et de calcaire 
(Azincourt, région d'Ahscon). du sud. n e  sont pas encorL 
signaldes au  nord, la symetrie du bassin dans une coupe 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 469 - 
nord-sud n'est donc pas mieux établie qiic la constance de 
sa composition de l'est à l'ouest, et il est plus probable, 
jusqu'à nouvel ordre,  que l'aire ou se  sont déposées les 
diverses couclies de houille s'est déplacée vers le  sud, m 
même temps que vers l'ouest; en d'aulres termes, que le 
terrain houiller e t  le terrain clirbonifbre sont en stratification 
transgressive. I, 

Celte cornmimication a donni: lieu 2 une longue discussion 
entre M. Potier et moi. Nous conclûmes qu'on rie pourrait 
bien connaitre la structiire du terrairi liouillar que quand ou 
aurait desnotions plus précises sui. la répartilion des vegétaus 
fossiles. J7ajout:iis que, dans m:i pensée, ol i  trouverait à 
Auchy-au-Bois les vrgétaux qui caractérisent la houille 
maigre de Fresnes. 

La premiCi c assertion de M. Potier, que les houilles infé- 
rieures, c'est-&dire les houilles maigres, disparaissent suc-  
iaessivement vers l'ouest, est coiifirmk par  lc  mémoire de 
M. Breton, mémoire qui donne compléternent tort ;l mes 
présomptions. 

11. Boday a u i v e ,  de son cbté, ii des résullats analogues. 
Il dislingue, dans Ir: bassin houiller, quatre zones paldonto- 
logiqnes : 

l o  La zone infërieure Q U  des charbons maigres, dont il :i 

exploré la flore aux fosses de Vicoigne, Vieux-Condé, Fresrie 
Oignies, Carvin, bnnœullin, est caractérisée par 

Pecoplei.is Loshii, Sigilluria con/'erlu. 
P . .  . . . . . . . pennaforrr~is ,  S . .  . . . . .. Cundoll i i ,  
A'ewopleris t ~ & r o ~ ~ h y / l u .  S . .  . . .  ... Vo/ t z i i .  
Aletople?*is lonc'ki l~cu,  Lepidodcndron Hhodeonu?u, 
S?iha:no~~hyllulnn sw2fragni/o-  L.. . . . . . . . . . . . . puslutatum. 

Lium, L ~ p i d o p o r o s  Irrricinris, 
Lycopodium Gulbieri.  Hhylidodendron mm.uli/iile'wn, 
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20 La zoiie rnogerine ou des charbons demi-gras d'Anzin 
es1 caracl6risée par 

Splwzo~~lcr is  conacxilolia, 
Lo?~hoptel-zs rugosn, 
L . . . . . . . . . .  Hlehlii, 
S~~henopler is  Ilceningi~uilsi, 
S.. . . . . . . . . . .  lrichov~nnoides, 
S . .  .......... / i ~ r c ~ ~ L u ,  
S..  . . . . . . . . . .  Schillinysii. 
A lelhopleris Dournaisiz, 

Sioz llaria n ~ n ? ~ ~ i l l a r i s ,  
...... S . .  clrycc?~~, 

S . .  ...... pzriforunis, 
S . .  . . . . . .  elliplica, 

..... S . . .  sczilellala, 
S . .  ...... Grceaeri, 
S .  . . . . . . .  lwuigala, 

. . . . . . .  S .  rzigosa, 
llalonia tor l~udos~~.  

L e  faisceau exploit6 aux fosses Sdint-Relié, rle Dectiy, 
Nolre-Dame, Cayant, üernicourt, Dorignies, est plus riche 
que  les charbons demi-gras d'Anzin et forme un  terme de 
comparaisoc entre 13 zone moyenne et 13 zone supkrieure. 

30 La zone supérieure oii celle des charlioris gras est de 
beaucoup la plus riche. hl. Boulay y cite : 

S / ) i~cv~o f~ t~y l lu~ /a  emurginulu»b, Alelhoplcris c ~ ~ l i d a ,  
S . .  ............ Scfiloteinzii, A . .  ......... Ssrlii, 
,Vewoplrrzs ~ ~ W L I C ( G ,  - 4 .  . . . . . . . . . .  Gl'andz nz, 

...... N . . .  allenuala, Siyl'llariu po!!~ploca, 
Sphe?topterts numn~tilarin,  S . . .  . . . . . .  rimosa,  
SIJIL.. ....... mucle~~lrc.  S . . .  ...... lulecosla, 
SPA..  ....... cA@rophyllozdes, Ili~ayo?~ocarfiz~ Arreggeralhz. 
Sph. .  . . . . . . .  arternisi~oliu, 
Sph. .  ....... herliacea, 

40 L'auteur distingue, en outre, une  quatrieme zone for- 
mée des charbons trés-gras d e  Lens, Vermelles, Nœua, 
Bruay ; ils sont caractérisés par  l'abùridance des végétaux 
suivants qui existaient dkjh dans la troisikme zone : 

Annularia s~he?~ophytloides, Snhenopteris ac,utiloba, 
Alethopteris Gravldini, Sljh. . . . . . . . .  forrnosa, 
Diclyopleris Ilronyninrli, Sph. .  . . . . . .  tridactyles, 

Sigillaria nudicatilis. 

Si on examine la carte que M. I'abbd Boulay a jointe (i son 
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memoire, ou voit que  la premikre zone s'arréte h l'ouest, li 
Annmillin ; la seconde priis de Lillcrs, ct la troisiEme seule 
s'étend jusqu'à Fléchiilelle ; il y rapporte aussi la houille du  
Boulonnais. Quant i la quatribme zone, on rie la rencoutre- 
rait que dans une rtigion assez restreinte, depuis Doiirges 
,jusqii'd C~uchy-la  -Tour .  

Ainsi, comme je l'ai d i t ,  M .  Boulay s'accorde avec 
BI. Breton pour prouver la première proposition de M .  Potier. 

Il fournit aussi des arguments en faveur dc  la seconde, 
puisque, d'aprés lui la flore des houilles grasses du Sud d u  
hassin serait difîérerile d e  la Ilore des houilles maigres d u  
R'ord ; toutefois la preuve n'est pas aussi mnnifcste, car il 
déclare que la flore des c.1iarhoris gras d'Anzin est encore 
lrès-mal connue et  que celle du bassin de Denain n'offre que  
peu d'espi:ces cornruunes avec les charbons gras du Pas-de- 
Calais. J'ajouter ai que la limite rcelle d u  bassin houiller 
au Sud est encore con~plètement inconme. 

RI. Boulay, lui-même. apporte des arguments qui engagent 
;l être prudent dans les coi~stquerices stratiçraphiques qiie 
l'ou serait disposé à tirer de la comparaison des diverses 
flores. Laissous-le parler : 

u Je  pense qiie dans un  g r a i ~ d  bassin comme celui du  
Nord, il y avait de  petits bassins particuliers, correspondant 
plus ou moins $ ce que  nous appelons, en botanique, des 
loc;ilitds. A aucune époque dc son développement, la llore 
houillére n'a été absolument uniforme sur  toute l'étendue d u  
bassin g6uéral; rualgré le synchioriismo le plus parfait ,  la 
llorule de cliaqiie bassin particulier avait u n  cachet distinct 
dû à l'exposition, B la profondeur des eaux, à la nature d u  
sol ou  A d'autres circonstances qui  nous sont totalement 
inconnues. r 

Et plus loin : 

a Dans tous les cas, il est certain dés ce moment qu'il y 
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a une grande analogie entre la vtgétation du  faisceau maigre 
de Fresnr: e t  celle c l ~ i  faisceau demi-gras d'Anzin ; c'est la 
ri:gioii du S i g i l l n r i n  Eohahlyei  , des ILeyiitlodcndro~is d u  
f iuropteris Izelerophyllo. 

a La rhgion de Denain csl c:iractl!ristii: pu les L o ~ ~ g c h o p -  
teris qui, à partir de la fosse Casimir, se poursuiverit jus- 
qu'aux couches supSrieures des fus:es Turerine et Ikculz. 
Les Sigillaires atoiidciil Bgalcment dans les envii'ons de 
Denain et y présentent des foimes qu'on n e  trouve pas 
ailleurs. 

(t Les fosses des cnvirons de Douai çervenl de transition, 
comme on l'a vu.  entre des iloi,es distinctes ; cclles de Ltliis, 
de  VerrileIles, de  Bully cl de Kceux, ideriliques e n ' r e  elles, 
correspondent B un  bassin ti.i!s iletterrient caractéris6. )) 

NCaiirnoiiis, faut-il par suiie de  cetle 1oc;llis~tion des ilures 
renoncer A l 'espérance de se servir des \.i.gCtaiix poiir dis- 
tinguer les diverses cnuclies de houille ? .le ne  le ci.nis pas. 
Citons encore le texte même du  mrIimoire : 

u Les 4liides de paléontologie végi:t~lc fouixissent un  
caraclére nouveau et th- i rnpoi tant  p ~ u i '  établir de pi.oclie 
en proche la coriliiiuitd des vciries exploitBes ... Cc trlivail 
n'est possible que  dc proche en p i70~l ie ,  B des distances de 
deux ou trois kilomkti-es. Si les distances augrneclent el 
alteignent dix d quinze kilométres, il devictit impossible 
d'établir avec rigueur des coimrespondances de détail, comme 
celle d'une couche d une  autre couche prise indiviiiuelle- 
ment. Les ressemblances que l'on constate encore sont plus 
vagues ou  plus générales; elles ne s'appliquent plus qu'à 
des faisceaux ou  à. des zones composées d'un grand nombre 
de veines et pouvant acquérir une  puissance de  plusieurs 
centaines de métres. a 

M. Boulay termine son travail par un paragraphe consacrd 
à la place (lu bassin houiller du Nord dans l'ensemble de la 
formation houillère. Il compare nos cliarhons A ceux de la 
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Rclgiquc et de 'l'hUemagnc. mais il ne  tire pas de cette 
comparaison toutes les coiiséqiiences qu'on aurait  pli en 
déduire.  

RI. Doukillé, daiis une note présentée h l ' A c a d h i e  tlcs 
sciciices, le 20 mai 2872, a émis l'avis qu'il y avait lieu de 
distinçuer deux tcrraiils houillers séparés par un grand pli& 
riorriL:iie gh loç ique  : 

i o  Un tciruiii  liouiller inf(!rieur, tanlût dépôt de  rivage et 
riche alors (:II co~~t;Iies (le liniiillt:, coniine cri Rclgique et. cri 
\Vestplialie, laiitot iq rése i l t é  par des schistes et des grEs, 
cornrile en 1Iesse : 

20 Li1 I.er.rairi lioiiiller. snpi:rieiir, 1-elir6senti: par les COLI- 

clies irifëiieures de Çaaibruçk. 
Le prcrriier repose e n  slirritification concordaiite sur  les 

Lfrrains plus ancieiis, tantlis illie le second passe iiiserisible- 
meut aux terrains plus récents. 

Rcpi'en;rril la mî:nie idée lors de la r tunion [le la Sociéiti 
g6r~loogiqilc de Frniicti à Roanne ('): 11. Dowillk insiste s i r  
la généralilé t h  ~ ; i m t l  plidiiomiine qui a séparé les deux 
i'orinations Iioiiilliires. C'est, suivmt lui , un moi.ivement 
I ~ r i ~ s q ~ ~ e ,  pro~lui l  sur m e  gran(le ~ c l ~ t ~ l l ~ ~ ~  (lui a (ICI c11:inger 
d'iirie niiiiiii:re coni~li.te la foime des ci>-iiiiit~nts. 

Celle tliiisioii (I i i  leri-aiil hoiiiller 11'2.1 pas coiiforme aiix 
dktl~ictinns qut: 1.011 peut tiirer rici I'iilutlo ilt: I;r flore. hirisi, 
lc t e i n i n  1iouilli.r du Sord  ii'est pas d ~ i  l o i i l  c!e l'&e di1 Ciiliii 
ou grBs 3 l lomin rad ia lu  tlii non1 11;: i'Allemag!ie (II(wc.  
rtc ). ILI 1loi.e t ic nolre bassin est la flore Siçillarin tlr 
h l .  Gcinitz, 1;r iiiCrne que celle des c»u.:i:c:s inf 'éricurt.~ (Ir, l:t 
Sarre (coiiclies de  S;rrWlii.uck t h  M. \\'eis,\. 

Eii ef'f'ci, 11. Boula). eii conipai,aiil 12.5 i~dçiil~,its auxqiiols il 
est arrivé avec le  ii ,ikail de M. Weiss siir l n  flore dcs t.err:liiis 
- -- - 

(1) Bul l  Soc. Géul. rlc France, 30 ser., 1. 1, p.  4 3 1  cl 452. 
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compris entre le dkvonien et le trias dans la vallée tlc la 
Sarre, montre que le bassin houiller du  Nord cst coiitem- 
por;iiri de l;i partie irifërieure du bassiii de la Sarre , Iiieii 
que l'on ne  puisse pas fairc correspoiidre exaclerneiit les 
zones de Kun et l'autre bassin. 

Le magnifique mémoire de paléonloloçie végriirile que vient 
de publier 11. Grand'Eury (') , est tout-h-fait coniorriic 
cette maniérc, de voir. 

RI. Grand'Eurg partage le terrain houiller en denx étages 
qu'il désigne sous les riorns de terrai11 lioniller riioycii e l  de 
terrain hoiiillcr siip8rieiir (le non1 clil coiichcs c;irboriifkres 
iiif'érieures 6taill réservé au calcaire carho~iiîbrc. au cnlnl et 
a la jeune grauwaclic). 

Pour M. Graritl'Eiiry, lc terrain Iiniiillri~ (le la i3clçiqiie ct 
du nord de la France est moyen par l'ei~seml)le des Sigil- 
laires ct des Sélaginées ; cep cri da rit^ il a trouvé Moiis corrirrie 
i Valcncieiincs et Anzin, quclqiics planles aniioricaiil des 
couches soiis-su11érieili.e~. 

Quant ail bassin Iiouiller dc la Sarre, voici çorriiiicrit il 
s'exprinie : « Le terrain liouillcr [le Sarrehrucli est gc1iiér;ile- 
ment mogen (') ... Il contient: cri outre, un groupe de strates 
pliis devé à Schwalbacli et Dilsbi~ry~ et des couclies inlerriié- 
tliaires (d'aprks RI. Jacquot) 3 Geislailtern : le D r  VTciss m'a 
remis, cn 1867, quelqucs notes siir Schwalbacli cl  Uilshur.y, 
et j'en ai relevé heaucoiip ail Nusdum sur (;eislaukin, iloiil 
les couclirs app;iraisscnt I~ieii appartenir au teini.niii fiouillor 
sous-supérieur (") . . I,cs cnuclics tl'Ollwcilrr (pi'ks Sarrcibruck) 
offriraient, d'apres le D r  IVeiss, du terrain liouillcr sup8riciir 
cn passage au permirri ; mais çcla ii'erripêclie pas ilu'ii~ie 
g r m l e  lacune ri'esisle entre les couchcs supéi4icures de 
Sarrebruck et les couches d'0tln.ciler ("). N 
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Je  ferai remarquer, en passant, que cette lacune est toute 

paléontologique et nullement stratigraphique. Toutes les 
couches houilléres de la Sarre son1 concordarites entre elles 
et reposent presque horizontalement sur les strates redresshs 
du terrain dévonien. La lacune signalée par M. Grand'Eury 
correspond uile série de sëilheiits qui ne reriferrrierit 
aucune couche de houille et qui sont ,caractérisds par Leaia 
Bœntschiana. 

Partant .de ce fait, prouvé. par la comparaison des flores, 
que ln hoiiillc infkrieiire du liassin de la Sarre s'est formée 
e n  même temps que celle du bassin du Nord, et constalanl que 
celle-ci repose eri stratificatiori coricordarile sur le calcaire 
carbonifère et les couches d6voniennes supérieures, nous 
devons conclure que le mouvemerit qui a plissé les couches 
du Huridsdrück est anlérieure $ l'époque houillére, proba- 
blement même antérieur au dépôt des psammites du Condros, 
dont or1 ne trouve aucune trace dans l'Eifel. 

Du reste, l'émersion du Hundsrück a eu lieu avant le d6pBt 
du calcaire de Givet et même clcs schistes à calcéoles. Ce 
relévemerit s'accenlua de  plus en plus, en se compliquant de 
plissements et de failles duranl les Bporpes (Evonienne sup6- 
rieure et carbonifbre infërieure,. Pendant le niéme temps, la 
region de la Ileuse s'enforiyil et la mer, dont les rivages 
s'étaient arrétés, à l'époque dévonieiiiie infërieure, sur la 
crtte du Coildros, envahissait le  bassin (le Xamur. 

Plus tard, après le depôt du calcaire carboiiif'h-e, le mou- 
temeril se fil en sens corilraire; 12 rtigion de  la Sarre 
s'abaissa pendant que celle de la iiléiise s'exhaussait et 
lorsque les Sigillaria croissaient eii foule dans nos pays, les 
deux rdgions étaient couvertes de miiécages où se fomait  
la houille. 

Le mouvement de bascule se coiilinuant dans le n~tnze 
sens, la r6giori de la Meuse devint continentale pendait que 
celle de la Sarre continuait a etre sous les eaux ; puis elle se 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



plissa son tour et il s'y prodiiisit les failles dont nolis par- 
lions tout A 17heure. 

B niesure y ue la rdgiori du Nord s'exhaussait, cetle de la 
Sarre s'abaissait : les sédiments, qui s'acciimulaient dans ses 
marais, ne poiivaienl arriver à combler une tléprcssion tlhit 
le fond s'affaissait coiistamnieiit. En m51ne trnips, les Sigil-, 
laria diminuaient d'aboridarice, les Foughres el les iliinulaiiü 
devenaient les végétailx prédominants ; puis, iip~nraissaierii 
les &'alcliia, arinonpnt le début de  ce que l'on conçirli.re 
corrirrie la flore perruienne. 

La formation de la houille s'est donc prolongée dans la 
région de la Sarre Iiieii au-delà du Leiiips oii elle s'était 
arretéc dans la rdgion du Nord ; mais il m'a paru importnrit 
de constater, qu'à une certaine époque, il s'est produit cn 
nierné teirips de la houille dans les deux bassins. 

J e  m'associe donc à 11. de Houville (') pour repousser 
urie théorie qui, saris teriir çoinple des phériorné~ies hiologi- 
qucs, fait rc,poscr ICS grantlcs divisions du sol sur clcs mou- 
~iîenls plus ou moins locaux. De tels mouvements peuvent, au 
premier abord: noiis apparaître comme le rksullat de grandes 
dislocations tlc l'écorce terrestre, mais , aiialj-sés dans 
leurs &%ails, ils ne sont souvent qu'une de ces oscillalions 
lentes, accumpaçriées de failles et de plissements q u i  ont 
tant de fois ~ o d i f i 6  la gkograpliie des cnntinents el des 
mers, sans exercer aucune influence sur leur population. 

11. C ~ R F ~ ~ R  R a r r o i ~  fait observer tout l'intérêt qui 
s'attache aux communications qui viennerit d'&ire pr.ksentCes 
% la Société : le travail stialigraphique de notre confrère 
M. Breiori appor te  des donriées bien imporlantes sur la cons- 
titution géologique di1 liassin du Pas-de-Calais ; le mkrnoire 
de M.  l'abbE Uoulay est 6çalcment riche cn résultats, parmi 

(1) Bull. Soc. Geel., 3" séric, t. 1, p .  453. 
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lesquels on remarque en premiére ligne i'établissernent de 
niveaux caractérisés par leur flore, et l'extension de ces 
niveaux paléontologiques dans notre terrain houiller du 
Nord. Nous pouvons maintenant espérer que dans un avenir 
prochain notre riche bassin houiller sera aussi bien étudie 
que ceux du centre de la France et des pays voisins. 

Considérks dans leur ensemble, ces deux ouvrages sont 
des confirmations éclatantes des vues prkcédernment émises 
par le directeur de notre Société sur la structure géologiquo 
du bassin houiller du Nord : la Grande faille de M. Gosselet 
et les modifications qu'elle a entraînées au sud du bassin, 
sont le trait essentiel de  la structure de ce bassin de la Bel- 
gique au Boulonnais. On doit donc considérer M. Grand'Eury 
cornme tiés-mal forid& quand il considére comme probable 
l'existence B Hardinghem de deux systbmes de couches 
houilléres d'Ages diffkrents (p. 411). 

Les travaux de M. Breton et de M. Boulay s'accordent pour 
Btablir la transgressivité des différents niveaux du Terrain 
houiller du Nord, déjh propos6e par M. Potier ; les houilles 
grasses seraient plus récentes que les houilles maigws, leur 
composition étant ainsi fonction de leur âge. On ne peut 
loutefois abandonner encore l'opinion qu'avait ddfenduo 
M.  Gosselet ; il y a en effet des bassins, le Great South-Wales 
coal field, par exemple, ou la composition de la houille est 
indépendante de son â.ge ; dans ce bassin on suit les mêmes 
veines de l'Est h l'ouest, et tandis qu'h l'Est du bassin elles 
sont bitumineuses et riches en malieres volatiles, elles 
deviennent de moins en moins bitumirieuses vers le centre 
du bassin, et ;1 l'ouest enfin, elles deviennent tout a-fait 
anthraciteuses (Hull, Coal fields, 1876, p. 88). 

Les dislocations du sol qui se  produisirent A l'époque 
houillhe sont nombreuses et fort ktendues, elles semblent 

12 
Annates de la Socidld Gdologipw du Nord ,  T. IV. 
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toutefois continues pendant toute cette pciriode el non limi- 
tCes a un m&me moment. La flore décrite par M. l'abbé Boulay 
rapporte le Terrain houiller du Nord au Terrain hmiiller 
moyen, l'absence d u  Terruin lumiller supirieur (de M. Grand'- 
Eury) prouve qu'il a pu se  former dans notre ré,' UIOD un  
mouvement coïncidani avec celui qu'a dcicrit Ri. Douvillé ; i l  
est cependant difficile de considérer ce mouvement qui se 
produisit au  milieu d e  l'(poque houillére comme a un de 
ces grands phénoménes qui ont A plusieurs reprises changé 
d'une nianikre compli.te la forme des continents A la surface 
de  la terre. B II y a e u  plusieurs mouvements de m&me 
importance pendant la période houillére. 

Dans l 'ouest de  la France,  les grands mouvements de 
l'époque houillére sont plus anciens. Le calcaire carbonifkre 
et  le Terrain houiller inférieur y sont en stratification Irans- 
gressive, c'est avant le  ddpdt de la Jiingste Grauwacke qu'ar- 
rivent au  jour les porphyres micacés, l es  kersantons, il se 
forme h cette époque de  puissants conglomérats et il se 
produit d e  nouvelles éruptions porphyriques et  dioritiques. 

Les grands mouvements du sol n e  sont pas non plus limités 
en Angleterre A la séparation des terrains houillers moyen et 
supérieur ; e n  admettalit m h e  que le Terrain houiller supé- 
rieur rie soit pas représenté par les couches a Pecupleris et 
Cndopteris de  Camerton, d'Ardwick, et qu'i! y ait e u  un 
grand mouvement du  sol de  l'Angleterre aprés le Terrain 
houiller moyen, on  devra encore reconnaître des récurrences 
de grands mouvements pendant cette époque. 1-es plissemerik 
du  sol qui ont fdqonné les bassins houillers anglais tels que 
nous les connaissons, sont de  deux ages d'aprks hl.  Hull; les 
premiers sont p ré -p imiens  et sont dirigés de l'Est a l'ouest, 
les derniers sont post-permiens et dirig6s d u  Nord au Sud. 

M. G i a r d  présente quelques observations an sujet des 
fiorules e l  des localiiés botaniques d l'époque h o u i l l ~ r e .  

JI. Ortlieb parle des agents qui ont pu, selon lui, modi- 
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riar la composilion chimique de la houille ; une m&me veinc 
presente de fréquents changements de composition. 

M. C h .  Bnrrois commence la lecture d'une nole sur las 
traces de  E'dpoque glaciaire en  Bretagne. 

Sdance du 18 avril 1877. 

hIhI. Lafilte, ancien d6ve de l'école centrale ; 
J. Desesmps, chimiste, propriétaire, B la Taquinerie 

par Avesnes, sont élus Membres de la Soci4tB. 

M. Gosselet fait la communication suivante : 

L a  Marne de l a  Porqnede 

(doche  in fér ieur)  

par M.  Gosselet. 

Dans mes explorations des bords de la Sambre pour la 
carte gkologique d6taillée de la France, j'ktais frappe de 
I'exislence d'une marne trés-argileuse, d'un gris bleuiltre, 
que 81. Meugy avait rapportée A son systéme nervien (craie 
marneuse) et dont la position d'altitude me semblait singuliére. 
Elle reposait rarement sur la craie glauconieuse; bien plus 
souvent, elle était superposée directement aux terrains pri- 
maires. On devait alors admettre, ce qui du reste n'avait rien 
d'impossible, qu'il y avait stratification transgressive et que 
le dépôt d e  cette craie marneuse s'étendait plus loin que 
celiii de la craie glauconieuse. Mais je n'y avais jamais trouve 
de fossiles et son aspect minhralogique ne me rappelait 
complktement ni les dièves, ni les marlettes du terrain cré- 
ta CL!. 
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En m'inîormant des couches traversées par  divers puits, 
je finis par découvrir que  parfois sous cette marne  se  ren- 
contraient les gros silex verdis e t  corrodés de l'argile B silex 
dockne. iles lors toutes les difficultés qui s'étaient préseniées 
h mon esprit se  trouvaient aplanies. 

Je donne h ce nouveau terme d e  la série B o c h e  le nom de 
Marne de lu Porquerie. 

Bien que la roche soit fort peu calcaire, je lui conserve le 
nom de Marne qu'elle porte dans le  pays, OU l'on s'en sert 
pour  m6langer au charbon et faire des agglomérés de ménage. 
II n'y a cependant aucune exploitation réguliére. Lorsqu'on 
veut s'en procurer, on fait quelques trous qu'on rebouche 
aussitôt. C'est probablement une  des raisons qui ont empêclié 
l'attention des géologues de  se porter sur  la couche en ques- 
tion. 

La Porquerie est un hameau de  Pont-sur-Sambre,  situé 
sur  u n  ruisseau dit Sambrelle. On y voit de nombreuses 
sources parce que l'eau aprés avoir filtr6 à travers le limon 
et  le sable Eocbne (sable d'0stricourl) s 'arrtte sur  la marrie 
qui a au  moins 8 A 10 m. e n  ce point. Un puits de 8 mélres 
creust A la ferme de la Porquerie est resté tout entier dans 
la marne. 

La posilion de  cette couche peu t  trbs-facilement étre déter- 
minée. Dans les pâtures de la ferme de  la Porquerie, B un 
niveau plus élevd que le puits, on a exploité le sable. Quel- 
ques autres trous oril é t é  ouverts pour le même but, sur  la 
rive droite de la Sambrette, entre 13 ferme e l  la forêt de 
Mormal. Un puits fait i la dernière maison prEs de  la forêt a 
traversé, sous du  limon contenant des dkhris de silex, G mEtres 
de sable lertiaire. On s'y est arrbté parce qu'on avait de  l'eau 
e n  abondance. 

Cette zone sableuse, située ii un niveau plus élevé que la 
marne: lui est superposée. On a rarement d e s  preuves di- 
rectes de  la superposition, parce que, soit dans les sablières, 
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soit dans les puits, on s'arrête dès que l'eau arrive, c'est-$- 
dire 3 la surface supérieure de la marne. On ne traverse 
celle-ci, que quand la nappe supir ieure n'existe pas, lorsque 
le puits, par exemple, est ouvert dans la zône argileuse. 
Celte circonstance s 'e~1 présentde chez Charles Dupont, dont 
la maison, siluke dans le  bas d u  hame3u, est construite 
sur la marne.  On a d û  traYerser celle-ci, e t  on  a trouvé en 
dessous, de  gros silex empattls dans l'argile, c'est-à-dire 
l'argile à silex verdis, qui, dans toute cette région, forme la 
base du terrain Eocéne. 

Ainsi A la Porquerie, on acquiert la preuve que la marne  
est entre les sables d'0stricoui.l e t  l'argile à silex verdis. 

La marne de la Porquerie s'étend sous toute la partie nord- 
est de la foret de  Mormai. On la voit le long de la Sambrelte 
et de ses affluents de la rive gauche. ainsi que dans lcs ruis- 
seaux, qui, sortant de la for& traversent la chaussé& Brune- 
haut pour  couler vers H a r p i e s .  
/ Entre la Porquerie et la Sambre, on constate partout sa 
présence. A la Rue Haute, on la trouve au fond de  tous les 
puits. En haut  de  la Porquerie, sur  le chemin d'IIargnies, 
un puits l'a rencontrie A 10 D. de profondeur. De même chez 
Bruyère César, pr%s de Pont-sur-Sambre, le puits a traversé : 

Limon. . . . . . . . 10 m. 
Marnc de la Porqucrie. . 3 
Argilc 2 silex verdis . . . 

Le bois de  la 11arliéi.e a u  nord de Pont sur  la rive gauche 
dc  la Sambre doit son nom aux nombreux trous A marne qui 
ont 6115 et qui Sont encore ouverts dans le  voisinage. A la 
ferme Delafosse, 13 meme couche se voit reposant direcle- 
ment sur  les  Psammites d u  Conclroz. 

Elle doit former le sol de Vieux-Mesnil e t  dHargnies, ou 
l'eau coule dans toutesles rues. 

Dans le haut  de Boussikre, elle affleure dans la principale 
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rue du village, ou elle est également superposde au terrain 
dévonien. Un puits creuse sur le chemin de Boussibre a 
Vieux-Mesnil a traverse les couches suivantes : 

L i m o n . .  . . . . . . .  3'00 

Limon avec silex bris&. . .  1 50 
Marne grise . . . . . . .  1 50 
Silex trés-gros dans de i'argile. 2 50 

Dans un puits voisin la marne serait brune, elle reposerait 
aussi sur une couche de gros silex, mais ceux-ci seraient 
empâtés dans du sable blanc. Dans une pâture attenante, on a 
exploité la marne sur une épaisseur de 8 metres. 

Aux environs de Maubeuge, la marne de la Porquerie est 
représentee par une argile verdatre, irés-plastique. Ainsi a la 
carrihre de calcaire du Bois du  Tilleul, on voit A partir de la 
surface : 

Limon brun très-argileux rempli de silex brises. lmOo 

Argileverdatre pldslique (Marne de la Porquerie) O 75 

Sable argileux glauconicux verdtilrc à IJecten 
aspm . . . . . . .  , . . . . . .  2 00 

Argile plastique grise remplissant une poche à la 
surface du calcaire devotiien à Spirifeer Ver- 
neuili . . . . . . . . . . . . . .  

L'excavation de la nouvelle maison d'école de Douzies m'a 
montré la coupe suivante : 

. . . .  Limon avecsilex. Om40 

Sable argileux glauconifbre . 0 30 

Argile plastique verdâtre. . 2 O0 

Un puits creusé A l'entrée du chemin qui va de Mau- 
beuge ii Sous-le-Bois a traversé : 

Limon avec nombreux silex brisés . 1.2 1-50 

Terre potasse verle . . . . . .  5 O0 
. . . . . . . . . .  Gros silex 0 60 

. . . . . . . . .  Terre verle 2 
Pierre bleue . . . . . . . . .  8 00 
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Les ouvriers dksignent sous le non1 de potasse l'argile plas. 
lique. S o u s  retrouvons donc ici l'argile plastique verte di>s 
coupes pi.écédentes, et elle est superposée à l'argile a silex, 
ou elle en est, si  on  veut,  la partie supérieure. Quand à la 
terre verte siluée entre  Les silex e t  la pierre bleue, elle doit 
représenter les sables argileux glauconiféines h Peclcn asper 
d u  bois du Tilleul. 

Les gros silex appellent nolre altelition sur  l'argile a silex 
qui, a u  premier abord ,  parait manquer aux en\iroris dc 
hlaubeuge. Le fait que je viens de citer n'est pas l e  seul qu i  
lémoigrie d e  sa préserice au moins eri quelques points. Les 
puits creusés dans le  haiit de Douzies, prés de l'église, 
alteignent les silex a 15 m. de profondeur. Le puits de 
Victorien Dursiri, sur  la route de hlaubeuge, a trouvd la 
mkme couche à 21 métres, aprés avoir traversé u n  banc de 
sable assez pur  pour servir 3 maçonner. Cette circonstarice, 
jointe à la profondeur, prouve qu'il y a A Douzies une 
couche A silex qui n'appartient pas au diluvium. Mais il est 
souvent bien difficile de distinguer à la surface du  sol, si  on 
a A faire aux silex de l'argile teriiaire ou aux silex de  la base 
du limon diluvien, parce que les uns comme les autres ont 
été brisés et que leur surface est patinée ou même verdie par 
des actions postérieures 

En suivant la vallée de la Sambre en aval de Maubeuge, 
on retrouve la marne de la Porquerie dans le  village de 
Kousies. Autour de la nouvelle c'glise, sous le  cimetihre e t  
dans la r u e  qui monle vers le  hois du  Bon Pére, on voit 
allleurer une argile grise très-plastique, qu'un Puits ouvert 
pi'és du  bois a travers6 sur  une épaisseur de 6 métres. 

Au-dessus, on trouve de l'argile sableuse verte que l'on 
prendrait facilement pour la craie glauconieuse ; elle remplit 
des poches a la surface de l'argile grise. Il m'a été impossible 
de déterminer son âge. 

En face du bois du Bon Pére, sur la rive gauche de  la 
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Sambre, se trouve la carrière dite d'Assevent ; elle prhsente 
la coupe suivante : 

1 Limon et  silex brises la base . . , . 1-00 

2 Marne verdâtre avec quelques rares frag- 
ments de silex . . . . . . . . . 1 O0 

3 Sable glauconifbre à Pecten asper . . . 2 O0 

4 Calcaire devonien. 

Je considére la marne no 2 comme appartenant li la base 
du terrain teriiaire. 

Tout le long de la rive gauche de la Sambre, depuis 
Boussois jusqu'à Jeumont, on rencontre, vers le sommet de 
l'escarpement, de l'argile gris-verdatre exploitée pour les 
m&mes usages que les marlettes. 

A Boussois, chez un tailleur, le puits creusé dans celte 
argile a atteint les silex Q la profondeur de 6 mélres. De mPme 
h la ferme de l'Épinette, le puits, profond de 26 metres, a 
traverse : 

Limon 
Sable Ires-pur conlenant de pelils cailloux B la base. 
Marne grasse (plasrique). 
Silex très-gros. 

J'ai vu ces silex du fond du puits ; ce sont bien les silex 
verdis de l'argile Q silex. 

La marne de la Porquerie doit s'étendre sous les ierri- 
toires d'Ellesmes, Bersillies, Vieux-Reng, Villers-Sire-Nicole. 
C'est elle, probablement, qui retient l'eau dans les marais 
d'Ellesmes et de Vieux-Reng. 

Dans cette dernikre commune, au hameau de Longpré, 
un puits a rencontr6 sous 5 métres de limon de l'argile 
plastique noire ? puis des silex. 

J'ai mulliplié les citations des circonstances où la marne 
dc la Porquerie est superposée h des silex, afin de bien 
Btablir qu'elle est tertiaire et non cr&acée, comme le croyait 
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M. Meugg. Mais je ne  prdtends pas qu'elle soit bien differente 
de l'argile 5 silex verdis ; je suis lent6 de  la considérer 
comme de  l'argile 3 silex, sans silez. C'est u n  dépôt local 
comme presque toutes les autres couches, dont l'ensemhle 
constitue le  landénien infërieur. 11 s'est formé dans le  voisi- 
nage et aux dépens des anciens affleurernenls de DiEve 
crélacde (marne argileuse Ii Inoceramus labiatus); de  IIi une  
ressemblance minéralogique extréme entre ces Jeux  couches 
cependant si distinctes par leur âge. 

L'étude des premiéres formations tertiaires mérite toule 
nolre attention. Ce n'est que lorsqu'on possédera d e  nom- 
breuses descriptions locales que l'on pourra relier ces dépôts 
irès~variables par leur nature et que l'on arrivera h se  faire 
iine id6e des condilions o ù  ils s e  sont produits. Alors, je 
l'espère bien, disparaitronl toutes ces théories qui assimilent 
les premiers bassins éocknes aux verres a expérience des 
ctiirnistes, o ù  il suffit de verser u n  peu d'acide pour  isoler 
les matiéres insolubles rkpandues dans un magmas calcaire. 
hlais d'ici là que  de  problhnes à résoudre P 

A la suite de  cette communication, M .  oiStiieb demandc 
h M .  Gosselet si l'on connaft dans la série du  limon u n  équi- 
valent de diluvium A silex, e t  sur  sa  rEponse nPgative, 
$1 Ortlieb ajoute que ayant lessivé ledit diluvium h petils 
silex il e n  a obtenu de  i'ergeron. 

hl. Goriaelel dit que le diluvium exisle dans la vallée d e  
la Sambre, mais seulement dans des endroils privilégiés, 
comme à i'arigle formé par  le confluent de deux cours d'eau. 
Ainsi on le  trouve à Maubeuge, prbs du Champ de  ma- 
nœuvres, a u  confluent du  ruisseau de Ferrrikres avec la 
Sarnlxe. 

M. Ch.  Barrois lcrmirie la lecture de la communication 
suivante : 
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Note s u r  les  traces de 17époque g l a c l m i r c  
en qibelques points des côles de la Breiagoe, 

par Dr Charles HBPPO~B 

Inlroductiori : Existcncc de palels d:ins la bdie de Kq~rguille. 
1. Descriplion du giscinent dcs gdlcls; dcscriplion des galcls. 
11. Agents d u  lransporl r i ' , ?  c.ili:E : cc ne soiil ni les cour;iiils Iiilo- 

raux, n i  les rivicrcs, mais Ics y/oyo?zs de charriage. 
III. L'aiXiisseiiient du sol iridique par Ii: poudingue de KcrgiiiliC s'es1 

fail seriiir dans  luiilt: la rcgiori t~.ii;nee par 13 Jllrlln~he, Pn 
Arigli.tcrre, sur  Ics c61es de loulc la Brelagrir, c t  a I'intcrieur 
di] pal S. 

Conclusions : Oscillaliori du sol de Urci:igiie à :'L'po31ue iluatcrnairc. 

I n t r o d u c t i o n .  - Les cOles de la presqu'île de  Bretagne 
sont découpées par  les sinuosilds les plus irrégulières et les 
plus variées ; la mer déferle ordinairement avec violence sur  
les pariies saillantes qu'elle dPlruit ainsi leiitcment, elle rem- 
plit au contraire de leurs ddbris. les parties rentrantes. Ces 
débris sont généralement tri%-divisés; ils sont déposés 3 176tat 
de  sable. 

Dans loutes les baies de I'Ouesl dela Brelagne, on relrouve 
cette m&me grtue sableuse. Le giiologiie qui  i tudie  les roches 
anciennes qui forment ces falaises, s habitiie bientôt au  calme 
de ces tranquilles grkves si favorables rl l'observalion, el 
relEve les curieuses coupes de ces vieux terrains eriavari- 
Gant sans s'en apercevoir sur  un  moëlleux tapis de sable. 
Aussi, ce f u t  avec étonnement, qu'en descendant un jour dans 
la petite baie de  Kerguillk, (') je me retrouvai sur  un 
de ces tristes pavés de graviers dont ont e u  2 souffrir tous 
ceux qui se sont promenes s u r  les plages orientales d e  la 
Manche ! II Ctait naturel de  s e  demander quelle pniivait &Ire 
la cause de cette formaiion locale de  galets? je ramassai 
autour de  moi quelques uns de ces cailloux, en m e  posant 

(1) La petite baie de KerguillL' es t  siluCe 2 I'extreiniié Ouesl dii Finis- 
tère, elle se  Lrouve au  Sud de la grande anse de Dinanl. 
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ces questions, mais mon étonnement augmenta encore quand 
j'eii eus reconnu la nature. La baie d e  Kerguillé est le point 
de la Bretagne oii l'on peut se faire la collection de  roches 
la plus compl&te. II y a là des galets de granite, de quartz, de  
porphyre, de grés, de  gneiss, de sgénite, etc. 

Cette variétb de roches m e  rappela les falaises couronnées 
de Boulder clay d u  Mord de ~ ' ~ n ' g l e t e r r e ,  que j'étudiai il y a 
quelques annees. Le Boulder clay ou argile glaciaire du Nord 
de l'Angleterre contient des cailloux de  nature trés-diverses 
venus des régions d u  Nord sur  des Icehergs à l'époque qua- 
ternaire ; la mer cil lavant actuellement ces falaises, dégage 
Ics galets de la boue glaciaire qui les empale, et ces plages se  
trouvent ainsi couverles de galets de toute nalure. De nom- 
breux amateurs p;ircourenl ces plages anglaises a la recherche 
des plus beaux galets, cornalines, agates: sardoines ; i l  y a 
même certaines de ces baies telle que Carnal ian  bay ,  a u  Sud 
de Scarborougti qui doivent leur nom a L'abondance des cor- 
nalines que l'on y ramasse. 

II est actuellement bien démontré qu'il y a eu u n  refroi- 
dissement continudu climril en Angleterre pendant la période 
p l i o c h e ;  le  froid alla toujours en augmentant jusqu'a ce 
qu'il atteignit son maximum dans ce qu'on a appelé l 'époqzu 
glaciaire. Cette époque glaciaire, h laquelle est consacré le 
remarquable travail The greatlce Age de Ivl Gcikie, commence 
à étre bien connu ; on a limité de  la facon suivante le rivage 
méridional de la mer glaciale A cette Cpoqua : ce rivage ne  
s'avançait pas a u  Sud au delli d'une ligne tirée de  l'embou- 
chure d e  la Severn h celle de la Tamise, de l'Angleterre cette 
ligne passe par la Belgique, à Bonn, le N.-E. de  la Westpha- 
lie, le S. du  IIauovre, le N.  du  Harz, elle formait u n  golfe 
profond e n  Thuringe, traversait la Saxc, longeait le pied du 
Riesengebirge et des Sudetes, e t  de là gagnait 110c6an glacial 
3 travers la Pologne ct la Russie en laissant Bloscou au  
Nord. 
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Les points les plus 6lev6s de  la Grande-Bretagne, et la 

Scandinavie alors à l'état d'île, Btaient recouverts par des 
glaciers; de ces masses dc glaces se détachaient des Icebergs 
quivenaient fondre et semer les blocs dont ils étaient chargés 
sur  la c6le Européenne précédemment décrile. Aussi toutes 
les parties de I'Allemagnc et de l'Angleterre situées au  nord 
de  ce rivage, sont-elles parsemées de ces blocs erratiques. 

J e  crus donc au premier abord avoir trouvé un représen- 
tant du  Bodder clay e n  Gretngne, et je perisais que lc rivage 
de la mer glaciaire au  Sud de la Severn avait été le meme 
que celui de  l'océan de  nos jours. Ccpendani l'étude atten- 
tive que je fis de la baie de lierguiIl6 vint modifier un peu 
cette maniere de voir; après avoir reconnu ce mélange dc 
galets d'origines diverses A la plage, i l  [ne restait a chercher 
leur  gisement et leur nature, voici ce que j'observai 3 ce 
sujet : 

1 Descrlptiuu dia g7seiiieiit des galets. - La baie 
de Kerguillé est entourte  de falaises formées par des schistes 
siluriens fortement inclinés, et qui présentant leurs tranches 
A 13 mer. Le haut de  ces falaises où j e  cherchai d'abord le 
dép8t des galets no m'en présenla aucurie trace, elles sont 
formées uniquement par les schistes, de la base au sommet. 
C'est au  pied des falaises que l'on trouve les galets en place, 
mais non d'une faqon continue. Lorsqu'on suit le bas de 
ces falaises sur  une certaine longueur, on reconnaît de dis- 
tance en distance des sortes de cavernes creusées dans les 
schistes, leur profondeur est difficile A constater, car elles 
sont remplies par u n  d6pût de poudingue ferrugineux à élé- 
ments de grosseur variables, qui contienl les galets d'origines 
diver:es que j'avais remarquks remaniés à la plage. J 'ai 
reconnu de ces bancs de poudingue jusqu'g l'attilude de 
10 m. au-dessus du  riiveau actiel de la mer.  Le croquis sui- 
vant montreral'aspeçt d 'une partie de  ces falaises de Kerguillh, 
vues de la mer : 
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A Schisies siluriens, B Poudihgue. C Piagr, 

Lorsqu'on regarde alnsi celte falaise de face, on a donc' 
sous les yeux l'apparence assez. anormale d'une couche (le 
poudingue) parfaitement horizontale, recouverte par des 
schistes presque verticaux. Ce poudingue est un d6pbt agsez 
récenl, qui s'est formC au pied de la falaise schisteuse de 
Kerguillé A une époque ou cette cOte a v ~ i t  2 peu yrks sa 
configuration actuelle ; mais il n'a et4 conserve que dans les 
anfractuosités des schistes et Ifs points où il a rencontré des 
circonstances de préservaiion particuli&remenl favorables. 

L'existence de ce poudingue que j'ai reconnu dans la baie 
de Kerguillé, montre que depuis uue époque relativement 
peu reculée, c'est-i-dire depuis que la côie de Bretagne a sa 
configuralion actuelle, il s'es1 produit de grands changements 
dans ce pays : 

10 Aujourd'hui on peut facilement retrouver l'origine des 
diffkrenles ~ubstances contenues dans le dkpbt littoral des 
cûtes Françaises, i celte Bpoque au contraire un mbme point 
du littoral recevait des dép6ls d'origines trés-diverses. 

20 La nature des dépûts qui s'effectuent sur les cbtes de 
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Brelagne a changé, puisqu'il se forme aujourd'hui du sable 
en des points ou se déposaient alors des galets. 

30 La Bretagne s'est soulevée de 10 mètres, puisque ces 
poudingues déposés par l'océan atlantique se trouvent A 10 
m. au-dessus du niveau acluel de cette mer. 

Quelles sonl les causes de ces changements l Quels sonl les 
changements oragraphiques, climatdriques, qui ont entrahé 
ces modifications dans la composition de nos formations 
littorales? ce n'est pas sortir du domaine des faits que de 
chercher la solution de ces questions ; car s'est prtisistiment 
ce qui fait l'intéret de l'étude des formalions rdcentes, qu'il 
suffit d'observer et de comparer, pour surprendre les varia- 
tions qu'elles présentent. 

Il convient d'abord d'étudier d'une maniére detaillie la 
roche qui fait le sujet de cette note, le poudingue de Ker- 
guillk. 

Ueseriplion do poudlngae. - Le Poudingue de 
Kerguille estformé par des galets et par une pille. 

Pâle : Elle est formde de fragments quarzeux et schisteux 
réunis par un ciment ferrugineux Les grains de quartz et 
de quarzite sont roulis, mais imparfaitement arrondis, et 
présentent des formes anguleuses ; leur grosseur varie beau- 
coup, certains grains ne sont visibles qu'au microscope, 
d'auires ont la grosseur d'un pois. Les fragments de schistes 
sont de petits éclats A formes irrkguliéres, et dans des élats 
de décomposition trbs-variables ; on reconnaît aussi des pail. 
leltes de mica. Des infiltrations ferrugineuses ont eu lieu dans 
cette couche meuble, tous les grains sont revbtus d'un mince 
enduit de fer hykoxydé ; lalimonite a reinpli aussi les vides 
laissds entre les autres éléments et c'est h sa présence qu'est 
due la couleur brune qtie présente la roche quand on la 
considère en masse. 

Galets: Les galets sont de deux natures; les uns sont 
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roules et sont par  conçPquent de  vrais galets, les autres sont  
des frngments de forme irrégulibre. 

Les fragments d e  forme irréguliére sont assez nombreux,  
mais tous sans exception ont la meme origine, ce sont des  
plaqiics de  schistes siIliriens tombXa de  la falaise voisine. 
Ils forment des blocs de  grosseurs variables, il y e n  a 
souvent d'énormes, d'une surface de plus de  l métre carré. 
Tous sont disposés horizontalement dans le poudingue. 
Cette posilion indique qu'ils ne  sont pas tombés du  
haut de  la falaise sur une gréve kmergée, où ils s e  seraient 
enfoncks de diverses fa~ot i s ,  mais qu'ils sont tombés dans 
une eau assez agitée, qui les a remanies et  abandonués dans 
une position normale. 

Les galets roules sont de  natures varides 

1. Qunrtz : Galets abondants : le quartz e n  filons est 
trks-répnridu e n  Bretagrie, notamment dans la division des 
Phy lkdes  vertes de l louarnenez;  on le  trouve e n  place 
dans les falaises formées par  ces phyllades. 

2. Quaraites :Galets abondants, ces quaraites gris ou blancs- 
verdatres, sont identiques h ceux qui fornierit des bancs régu- 
liers dans les falaises siluriennes de la Bretagne : j'en ai  
reconnu qui provenaient des Phylludes verles de Douurnenez, 
d'autres des qunraitrs de P~zigastel.  

3. Grés :  Nombreux galels de grfis blanc provenant du  
giks armoricain A S~:olitcs ; quclques galets de grés gris et 
rougcritre des schisles rouges du C a p  la Ch8vre, et du L)Evo- 
nien. 

4. Briche. forrnée par des fraqments d e  grés blanc dans 
une pâte rouge. avec nombreux grains de quartz. J e  rie 
connais de roche de  celle nature qu'eu Bretagne, où  elle 
forme des lits irréguliers vers la base des grès blancs à Sco- 
léles. 

5. Gneiss ; Galets moins nombreux que les précédents : i l  
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est identique au gneiss des falaises de Brest, de Douarnenez 
et de la Vendée. 

6. Granite ordinaire A 2 micas : Les galets de cetle 
nature ne se trouventa Kerguillé que dans un dtat de dicorn- 
position assez avancé, el sont souvent ~néconuaissables ; ce 
granite est Ires-répandu sur les c6tes de la Bretagne, dont il 
forme une grande partie des falaises. 

7. Graniti le : Composée presque entibrement d'orthose et 
de micanoir, il n'y a que peu de quartz. O n  renconlre de la 
granitite analogue en place dans les falaises du Finistére vers 
Grand-Ris. 

8. Sydnite : Galets assez abondants : elle r e ~ e m b l e  h la 
syénite qui forme les cOtes des Cbtes-du-Nord. du Finislbre 
A l'embouchure de 13Aberbenoit, 1'Ile Grande, etc. ; j'ai 
trouve dans quelques galets des cristaux d'émeraude. 

9 .  Porphyre  quarz i fère  rouge : on en rencontre de sem- 
blables dans les bassins houillers de la Bretagne, peut-être 
vient-il de la Basse-Loire ? 

10. Porphyre quarzifére : Porphyre blanc-grisatre iden- 
tique A celui qui alterne avec les kersantons de la rade de 
Brest. Autres variétés de porphyres, Euritrs, que l'on trouve 
associés ordinairement avec les porphyres quarzifères de la 
rade de Brest, de Cléden et autres points de Ia Bretagne. 

11. Porpkyr i te  Hornblende : Je ne connais pas le gisement 
de celte roche en Bretagne, il y en a de semblables dans le 
plateau central. Je  n'en ai reconnu toulefois qu'un seul 
galet. 

22. Diorite : Amphibole, feldspath et un peu de quartz ; 
j'en ai  observé de semblables aux environs de Guingamp, 
dans les COtes-du-Nord. 

L'examen des galets de ce poudingue de Kerguille montre 
donc que tous les 616ments constituants de ce dépOt sont 
indigènes, tous ces fragments roul6s sont des roches que 
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l'on connalt en place dans la presqu'ile armoricaine, bien 
que dans les points les plus extremes de cette contrëe 
on n'y trouve aucun galet venu du Nord ; on ne 
peut donc assigner A ce poudingue la meme origine 
qu'au Boulder clay. Il faut examiner successivement les 
differents agents qui ont pu ainsi disséminer toutes ces 
diverses roches bretonnes sur les cbtes du pays. 

II. Ageol.8 d o  transport des galets. -Les agents 
auxquels on peut rapporter cet effet, me semblent être de 
trois nalures differentes : on peut supposer que ces galets 
ont 618 entraînés et ainsi disséminés sur la côte par des 
courants marins littoraux diffërents des courants actuels (A), 
ou qu'ils ont ét6 apportés de l'intérieur du pays par des 
cours d'eaux qui roulaient ces diverses roches (B), ou enfin 
que ces roches ont été disséminées par des glaçons de 
ctiarriage (C) 7 Nous verrons, en examinant ces trois hypo- 
thèses, que la troisikme seule s'accorde avec tous les faits 
observés. 

A. Les galets d'origines diverses du poudingue n'ont pu 
etre entrainés et disséminés sur la cBte par des courants 
marins littoraux, diffërents des courants actuels. Ces courants, 
il est vrai, les Tidal currents comme les Wind currenls, ont 
la méme puissance de transport que des rivières douées de 
la méme vitesse (Dana, p. 665), mais, comme les riviéres 
auxquelles on les compare, ils ne changent leur cours 
que lorsque ce changement a des raisons dJ&tre. A l'époque 
de la formation du poudingue de Kerguillé, l'orographie 
de cette r6gion ne différait, nous l'avons v u ,  de son 
orographie actuelle que parce que l'altitude du sol &ait 
moins dlevde d'une dizaine de métres. Ce changement ne 
semble pas avoir étd assez considérable pour modifier les 
directions des courants. 

13 
Annales de la SocMlS Géologique du Nord, t. IV. 
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B. Les galets du poudingue n'ont pas Et6 apportés de l'in- 
térieur du  pays par des cours d'eaux qui roulaient ces 
diverses roches. Les cours d'eaux actuels de la Bret,agne 
forment des dEpOts A leur emboucliure ; de nos jours, le 
dépôt sableux qui domino sur  les côies de  ce pays, est géné- 
ralement remplacé a l'emboiichiire des riviéres par  un  déprit 
vasseux. Les tableaux de Il. Delesse (Lithologie, p. 68) 
monirent trhs-clairement ce fai t ;  ainsi, d'aprks ces tableaux, 
il se forme du sable sur  toutes les cûtes du Finistbre, 2 
l'exception des points suivants où  il se forme de la vase : 
Cuidel e t  Saint-Pllaurice i I'ernhouchiire d e  la riviére, chenal 
d e  la riviére de Pont-l'Abbé, rivibre d'Odet, rade de Brest a 
l'entrée de  la rivibre de Cllateaulin, 3 l 'entrée de  la riviére 
de Landerneau, à l 'entrée de la rivière de la Grande-Vasiére. 

En admettant méme que ces rivibres aient e u  b l'époque 
quaternaire un  r8gime différent du régime actuel, e t  qu'elles 
aient roulé des galets au lieu de former de  la vase, on ne  
pourrait encore expliquer dans ce cas comment ces galets se 
seraient pr6servés 3 la plage, et comment ils auraient 
échappi! A la trituration qui réduit partout e n  sable sur  cette 
cBte les roches qui tombent des falaises. 

C. Les galets d u  poudingue ont été apportés par des 
yl(lyms de ci~urriuye : c'est la seule hypothkse qui s'accorde 
avec tous Ics faits observés. J'emprunte au  professeur 
Forchammer (') la description des g l a ~ o n s  d e  cette nature : 
a Les g l q o n s  de churliuye se îorrnenl dans la mer e l  dans 
» les iivikres. Ils sr: forment notamment dans le Sund et 

dans le Gran3 Eelt sur  le fond de la mer. où l'on connaît 
D cette espéce de glace sous le nom dc glace de fond 
x (grundeis) ,  et ils s'Elèvent ensuite jusqu'a la surface 
» chargés de  sable, de graviers et de fucus. Sur  les cotes, la 
» glace entoure les blocs et Ics emporte avec soi. , 
- 

(1)  Bull  Soc. Geol. Fiance, 20 sér . ,  1. IV, p. 1183. 1847. 
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D'aprés moi, le  climat de la Bretagne devait donc être le 
meme au commencement d e  l'&poque quaternaire (époque 
glaciaire) que celiii de la Scandinavie actuellement; la 
ICIaiiche présentait alors les mi:rnes phénoménes de  congéla- 
tion et dc charriagc que la Baltique de 110s jours. On ne 
trouve pas s u r  lcs ccites bretonnes de  restes apportes du 
il'ord par les Icebergs, mais la dispersion sur  les côtes des 
deux c6tEs d e  la Manche (je parlerai plus bas des Raised- 
bemhes d'hgleterrc.) d e  roclies de Bretagne, ne  peut s'ew- 
pliquer facilement que par l'action de  y l u p n s  de c l~ar r iage  
analogues 3 ceux qui se forment dans la Baltique. 

J'ai dit que cette hypolhése s'accordait seule avec tous les 
faits observés ; il me  reste B l'établir : 

l u  Le mélange de  galets d'origines differentes dans le  
poudingue de Kerguillé se comprend d'une manière évidente 
dans I'hypolliése du charriage par les glacous ; el I'unifor- 
mité de composition de notre cordon littoral actuel, dépend 
de l'absence de ces glaçons ; 

20 Les glacons de charriage expliquent encore pourquoi il 
se deposait i cetle époque dcs galets dans les points où  il s e  
l'orme actuellement du  sable. La destruciion des falaises 
devait êlre alors plus rapide que de  nos jours, d'abord li 
cause de l'action directe d'un plus grand froid s u r  les 
1,oches ; et ensuite à cause du choc des glaces projetées sur  
les falaises par  les vagues ; tous ces débris anguleux Lombanl 
3 la mer g étaient roulés comme aujourd'hui. Mais tandis 
qu'actuellement ces débris sont roulés plus ou  moins sur  
place jusqu'h ce qu'ils soient réduits e n  sable, a l'époque de 
la formation du  poudingue ils étaient engrandc partie ernpatks 
par les glacons et transportés, avant d'être trilurés. 

Nous ~ V U I I S  de  fréquents exr?mples dans nos riviéres de ce 
mode de charriage. La glace adhére souvent a des fragments 
de roches pendant les mois d'hiver, et les rend ainsi plus 
aisément transportables. Des dépôts de la même nature se 
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forment également dans les régions glacdes du nord de 
l'Amérique; Lyell (') les décrit dans ses P r i m i p e s  de Géologie 
de géologie : a Les blocs erraliques si abondants sur les 
» côtes septentrionales de 17Am6rique, ont parfois des 
3 formes anguleuses, mais ,la plupart du temps ils on1 une 
n forme arrondie due au frottement oii A un commencement 

de décomposition. I, La présence de glaces côtiéres en 
Bretagne à l'époque de la formation des poudingues explique 
donc que les dkbris des roches aient &te transportés plus loin 
sans s'user auta'nt, et qu2il se soit déposé des galets ou il se 
forme aujourd'hui du sable ; 

30 L'affaissement de dis métres de la Bretagne, dont la 
preuve nous est donnée par le poudingue de IieiçuillC, 
s'accorde trks-bien avec I'hgpothEse des glaces flottantes. 
Bien plus, par cela méme qu'il coïncide avec la formation 
de glaces côtiéres, permet de la rattacher 3 un phhoméne 
gdnéral. Car il s'est produit en même temps que celui qui 
entraîna la submersion de 1'.4nçleierre, et rEduisit les terres 
de la Grande-Bretagne et de la Scandinavie 3 l'état d'ar- 
chipels, au commencement de l'époque glaciaire. 

Avant de passer a la considération de cet ordre de faits et 
A ces généralisations, je m'arrêterai pour résumer en deux 
mots les faits acquis par celte étude : (( A u u e  époque peu 
éloignés, oit, In config~crntion des côtes de la Minelagne dtait sen- 
siblement la métne que de fios jozws, l 'attitude de cette région 
était infdrieure de IO mèlres c i  celle qu'elle utleint  uujourd 'hui ;  
à cette dpoque des gkipns de ch.arriaye se formaienl sur  les 
côtes et dans les riviP1-es de la Rretaylze et allaient disséminer 
s u r  les ricages de la ~ l f a r d ~ e  les galets varit?s dont ils dtaient 
cha,rgds. n 

1x1. Géi~éral i té du miionvenizent. - LP, froid qui 
sévissait dans la hlanche quand ces blocs erratiques s'accu- 

(1) Lyell, Principles of Geology, 100 édition, 1567, vol. 1, p. 585. 
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mulaient dans leur position actuelle, a dû être sans aucun 
doute synchronique d'un abaissement de température des 
régions plus septentrionales. L'üff3issement du  sol indiqué par  
le poudingue de Kerguillk s'es1 fait sentir dans toute la rdgion 
baignée par la Rlanclie ; ce mouvement s'est produit pendant 
l'époque connue dans le Nord de l'Europe, sous le  nom CE- 
poque gluciaire. On se persuade rapidement dr, la généralité 
de ce mouvemenl, e n  suivant les cûtes de  la Manche en 
Angleterre et en France. 

En Angleterre, la présence d'anciens cordons littoraux à 
des niveaux plus 6lev6s que les cordons littoraux actuels a dté 
signalée par de nombreux observateurs. (') Les travaux de 
- ~p - - -. p.- - 

(1) Boasse: Tranç. Roy. Soc. of Corrimall, vol. IV, p. 299. 
Carne : Trans. Roy. SOC. of Cornwall, vol. III, p. 229. 
Sedpzvick et Murchison : Description of a Raised-Beach in B a r s  

table, Trans. Geol. Soc., Ser. 2, vol. V, p. 279. 
hlvrchison : Drift of the Brighton Cliff : Q .  J .  G .  S.. vol. VII, p. 289. 
De la Ueche : Report on Devon and Cornwall, p. 429.646. 
(; .-W. Ormerod : Valley3 of the Hiver Teign, 0. J. G.  S., vol. XXIII, 

p. 418. 
G .  Maw : On a supposed depoiit of Boiildei clag in north Devon, Q. 

J. G .  S., vol. XX. p 451. 

T.-M. Hall:  The Raised-Beaches of Barnstable. Student, vol. IV, p 
338 

R .  Edmonds: Kaiseù-Beaches iii Cornwall, Traiis. Plymoulh Inst., 
val. 3, ri. 17. 

Hcv. O. F i h w  : On somc points conncctd .... with Raised sea-bed, 
Geol. müg., vol. K. p. 163. 

B -W.  Clavpole: Subsidence of the S. W. of England duriiig the 
r e c ~ n t  Period. Proc. Bristol. nat. Soc., Ser. 2, vol. VII, Part 1 ,  p. II ; 
ie.. ibid., vol. VIII, p 14. 

K -A.-C. Godwin-Acs t~n : On the Valley of the English Channel. Q .  
b. G. S., vol. VI, 1). 69-1849. 

IL-A -C. Godwi7~-AusLen : Ori the superficial accumulations of the 
cuasls of Lhe English Channel, and liie changes they iridicate. Q. J. G .  
s , vol. VII. p.  11s. 

il.-A.-C. Codzcin-Austevt : On Lhe gravcls bed.  of the Valley of the 
Wcy Q .  J .  G .  S., vol. VII. p. 278. 

f i . -A. -C.  Godwin-Austen : On Land surfaces benealh the drift gra- 
ve \ .  Q. J. G. S., vol. XI .  p. 112. 

R . - A d .  Goclwia-Auste?~ : Ou the newer tertiary deposits of the 
Sussex coast. Q. 1. G. S., vol. XiII, p. 40. 
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MM. Godwin-Austen et Prestwich contiennent notamment de 
remarquables oliservations B cet égard. Sur la cOle anglaise, 
d u  Sussex aux Cornouailles, on trouvc des Raised-Heuchcs 
contenant des blocs erratiques, ce qui implique l'existence 
d'une ancienne ligne de cdtes e n  cet  endroit à une époque 
ou le froid devait avoir atteint toute son intensit6, et où il y 
avait des glaces flottantes. Les Rnised-Renchtis de  la côte 
anglaise contiennent des fragments de granite, de syénite, 
d e  porphyre, d'amphibolite: de roches siluriennes , dévo- 
niennes. jurassiques, tertiaires, et dc nombreux silex de la 
craie. Quelques-uns de ces fragments ont de grandes dimen- 
sions, ainsi on a cité Pagliam dans la contrée terliaire du 
Sussex un  bloc de granite de 11 m .  de circonfdrence. Ces 
blocs n e  provicnnent pas du  J o r d ,  mais prksentent les plus 
grandes analogies avec les roches connues de la Norinandie 
ou de  Bretagne; Le Professeur Prestwich (') explique cette 
ressemblance cn faisant dériver les galets de la côte du 
Devonshire, où l'on trouve des roches Bretonnes dans l epou-  
dingue triasique des falaises de Iludl~igh-Salterton : 
M. Godwin-Austen (7 pense que ces galets sont venus d'une l e m  

- -- - - -- - -  
J .  Preslmich : O n  Ille drill al  Sangatte cliff near Cald~s. Q .  J .  G .  S . 

vol. V I I ,  1851, p. 274 ; iùid., vol. XXI, p 440. 
J .  I'restwich : Quaternary of Lhc Isle of Portland, Q.  J .  G .  S , vol. 

XXXI, p. 29. 
J .  Prestwich : Loess ana qiialcrnary beds of France and Kngland, 

Phil. 'Trans. 1864, p. 301. 
W .  Pengel/y : Ilaised-Deech of' Portland, Tr.ins. Devonsh, assoc sc. 

lit .  et art. ,  1870. 
W. Pengelly : Raised Beaches of Cornwall, ibid., 1866, p 103. 

Id.  Haised Ikaclie.;, Trans. Roy. Soc. Co;~iwall,  vol. VI1 
p. 445 ; elc. 

H.-B. Woodward : Drifr dcs colliiies d e  Biacl<down, Geoi. mng. 
1871, p. 335. 

T.  Bclt : The drift of Devon and  Corriwall, Q. J .  G .  S., vol. 
XXXII, 1876. p. 80. 

Kinnhnn : On lhe Chesil bescli e t  Cahore shingle hesch, Q. J .  G .  S .  
701. XXXIII, p 27. - 1077. 

(1) Quart. journ. Geol. Soc., vol XXXI, p. 44. 

(2) Quart. journ. GeoLSoc., vol. XII], p. 61. 
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qui aurait autrefois existé au  Sud-Ouest, sur  l 'en~placemmt 
de la RImche. L'identité des galets de la côte anglaise avec 
les roches paléozoïques de France avait été i,econnue par  
M. Godwin-Austen, comme on peut le voir dans la phrase 
siiivante il) : K If the fragments contained in  the  yellow drift- 
)) clays of Sussex be compared witli a series taken from the 
D rocks composing the Cotentin and the Channel Islands, the 

agreement will he foiind very close and strikinç, so miicti 

)) so. that J was at one time disposed 10 think that they 
a must have been derived directly froru tlial quarter ; and il 
)) was very reluclanlly, and from the insuperable difficulties 

whicli siicli a siipposition involved, that 1 aharidoned il  in 
2 fafour of the view which is  here taken n L'hgpotlibse 
avancée par JI. Godwin-Austen, d'une aricienue icrre qui 
aurait existé autrefois au S . 4 .  est inutile pour expliquer la 
présence des galets paléozoïques en Angleterre ; sa première 
maniére de voir, qu'il abandouriait du resle si i cout re -mur ,  
dhi t  plus conforme à la vérité, car la présence de ylacons de 
cl~arriage reconnus sur les c6tes de la nretagne explique 
simplement la pr i ience des galets d'origine bretonne dans 
les Raised Beaches d'Ang1eterr.c. 

Toutes ces Rnised Beaches du  Sud de l'Angleterre attcsterit 
dsns le Devonshire méridional et les Cornouailles une éléva- 
tion (') de 3 à 23 m .  au  dessus du niveau actuel de la mer ; 
au Nord du Devonshire l'élévation a été plus grande de 20 
23 m. Le mouvemenl a encore été plus grand plus au  Nord, 
puisque dans le Shropshire on  trouve de ces Raised-Beaches 
avec coquilles mariries A 100 et  200 métres au  dessus d u  
niveau actuel. Le mouvement ascendant qui s'est produil 
depuis la formation des Raisetl Beaches, est donc un mérne 

( 1 )  Quart. journ. Geol. Soc., vu]. M I .  p. 68. 

;2) DaprEs Setlgwick ct Murchison (Transact ions  Geol. Soc , Y S e r . ,  
vol. V . .  p. 279). Ç e l k  clcvalion serait  d c  8 à 18 m. 3 Porrhand d'aprCs 
I'rcs/nich: de 20 2 23 m. dans  le Sussex, d'après Godwin-Auslcii ; d e  
27 a 33 m. à Avislord d'aprks Codrfnglon. 
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mouvement gén6ral qui va en décroissant réguliérement du 
Pays de Galles A la Bretagne, du Nord au Sud. 

On doit donc s'attendre h trouver en Bretagne des traces 
p6nérales de ce mouvement d'ensemble ; les recherches ulté- 
rieures d6couvriront de nouveaux exemples sur les cotes de 
Bretagne de poudingues glaciaires analogues A celui de Ker- 
guillé, je n'ai encore observé ce fait que dans la baie de Ker- 
guillé et aucun travail récent n'a décrit à ma connaissance 
de faits analogues dans ce pays ; toutefois différents passages 
relevés dans d'anciens ouvrages me permettent de croire 5 
l'affaissement génkral du pays h l'époque glaciaire, et à son 
soulévernent postérieur. 

J e  rapporterai textuellement quelques-uns de ces passages, 
bien remarquables pour l'époque où ils étaient Ccrits. 

Extrait (') d'une lettre de M. de la Fruglaye à M. Gillet- 
Laumont, sur une foret sous-marine qu'il a découverte prés de 
Morlaix (Finistère) en 1811 : a Je désirais depuis longtemps 
trouver le gisement des cornalines, des sardoines et des agules 
globuleuses que je r e n c o ~ o n d a m m e ~ r é p a n d u e s  sur 
une seule grève de mon voisinage, et c'&ait inutilement. 
Pour parvenir au but que je m'étais proposé, je me rendis 
sur le terrain au moment même d'une tempkte, pendant les 
horribles ouragans du mois de février dernier (1822) ; je fus 
favorisé par une grande marée qui me donna l'avantage de 
pousser mes recherches plus avant vers le fond de la mer. 

La plage sur laquelle je me rendis forme un immense 
demi-cercle; son fond, dans sa partie la plus reculée, est 
termine par des montagnes granitiques, presque sans végé- 
tation. La mer ne vient point jusqu'au pied de ces montagnes, 
elle s'est opposde upze diyue naturelle,  d 'environ 30 pieds d e  
hauteur, composbe de galets, p u m i s  lesguels se trouvent pres- 
que toutes les vnriitris d u  q u a r t z .  Au pied de cetie digue com- 
mence une g r h e  magnifique ; sa pente est d'environ 2 lignes 

(1) lournal des mines, T. 30. 1811, p. 389. 
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par toise ; je l'avais toujours vue couverte du sable le plus 
fin, le plus uni et le plus blanc. Ma surprise fut extréme, 
lorsqu'au lieu d'un sable éblouissant je trouvai un terrain 
noir et laboure par de longs sillons. J'examinai ce terrain 
avec attention, et je ne tardai pas 2 reco~inailre les traces de 
la plus longue et de la plus ancienne végdtation. La mer 
avait emport6 le sable ...... Je  suivis cette ancienne forêt 
jusque sous la digue d: galets dont j'ai d.jh parlé, et j'acquis 
la certitude yîr'elle se prolongeuit sous les pierres ...... Je pour- 
suivis mes recherches sur une étendue de g r é ~ e  d'environ 7 
lieues ; je retrouvai sur presque toute cette etendue la preuve 
de l'existence d'une immense foret. B RI. de la Fruglaye 
avait donc dEja ddcouvert en 1811 sur la côte de Morlaix une 
digw naturelle, d'cni~iron { O  métras de hautezw, cornposee d e  
galets, parmi lesquels se trouvent des roches carzt'es ; cette 
digue naturelle est 6vidernment la meme formation que le 
poudingue de lierguillt! ; eile a la m&me composition et se  
trouve & la meme altitude. 

M. de Frkminville semble avoir fait i Plovan une obser- 
vation comparable à celle de hI. de la Fruglaye ; M. de 
Fourcy (') en rend compte de la mani6re suivante : a11 existe 
vis- h- vis de Plovan, entre Audierne et la Pointede Benmarch, 
une digue naturelle composée, sur une grande étendue, de 
cailloux roulCs ...... Cette digue naturelle, découverte par 
M. de Frdmiuville, contient des cailloux de diorite, de por- 
phyre, roches qui ne se rencontrent point dans le voisinage, 
et qui ont dû etre arrachées par les flots h des rochers sous- 
marins, situés A une dislance inconnue du rivage sur lequel 
les vagues viennent en jeter les débris. » 

Sir W. Trevelyan (') décrit des dép8ts littoraux soulevés 
dans les îles de Guernesey et de Jersey, ils contiennent 
d'énormes blocs de granite et des silex de la craie. 

(1) Explication carte gCo1. ( u Finislhre. Paris 1844, p. 168. 

(2) Proceed. Geol. Soc., vol. 2, p.  577, 1837. 
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J. Durocher (') a donné des descriptions, et cherché a 
expliquer les diff6rents caractères que présenlent les cordons 
littoraux de  la Bretagne. 

Tous ccs faits isolhs, quand on vient à les rapprocher, 
confirment pleinement la généralité de  l'affaissement de la 
Bretagne A l'dpoque glaciaire. 

Il reste à r e c h e r c l i ~ i  si cet a1)aissemerit d'une dizaine de 
métres du  sol de 13 Gretagnc, dont on a Ics preuves sur  les 
cbtes, n'a pas laissé de traces dans l'intérieur du p ~ y s ?  La 
Bretagne n'a guére été éliidiée à ce point de  vue, mais il est 
vraisemblable que l'dpoque glaciaire a laisse de ses traces 
l'intérieur du pays, et d'une manière générale dans ~ o u s  les 
points situés actuellemeril h moiris de dix mktres au-dessus 
du niveau de la m e r ,  et Epargnés par les dénudations 
recenles. 

On possède déjA quelques indiratioris A ce sujet. En 1833, 
M. Toulmo~islie (7 a signalé dans l'intérieur du pays, 
Lombourg (Ille-et-Vilaine) des cailloux roulés ct cn lits de 
quartz agales calcédonieux. En 1838, BI. RikiBre (7 signale aux 
environs de Quimper un dEpBt avec blocs de jaspes, de pou- 
dingues, de granite et de quartz. On l i t  dans l'explication de 
la carte géologique du Morbihan. par MM. Th. Lorieux et 
E. dc Fourcy (7 : u On rencontre dans le  département du 
Morbihan des dépbts de sables, de cailloux roulés et de con- 
glomérats; ils sont comme les témoins d'une vaste nappe 
appartenant aux dernières assises du Terrsin tertiaire supé- 

( i )  J .  Durocher, obscrv. su r  les p h h o m è n e s  lilloiaux. B.  S. G. F., 
2' scr . ,  t V11, p.  167. 

(a) A p e r ~ u  minéralogique et géologique du déparlement d'llle-ct- 
Vilaine ; Congres scientifique d e  France, première session tenue à 
Caen en juilleb 1833. 

(3) Etudes géologiques faites aux environs de Quimper. Paris, 1838, 
p. 55. 

(4) Carle géologique do Morbihan. Paris, 1848, p. 127 de I'explica Lion 
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rieur, et due A u n  grand cataclysme qui aurait en partie 
nivelé la Uretaçne et la Normandie. 

P Les conglomér~ts  sont formés de  galets de  quartz, de 
quartzite, de schistes argileux jaunatre, agglutinés par de  
l'hydroxyde de  fer ..., C'est a la hauteur de 15 mètres au- 
dessus du niveau acluel de la mer que l'on t rou ie  d'ordi- 
naire en Bretagne les sables et les argiles lertiaires (p. 130). P 
hl Dufrénoy (') croyait reçonnaitre les traces d'une grande 
dénudation e n  Bretagne : u Il semble qu 'une cause générale 
a nivelé ces montagnes. D BI G.-A. Lebour (') a considérk la 
surface actuelle (le la R r e t ~ g n e  comme le rksultat d'une 
plaine de dénudalion marine datant du  mioc6ne. 

Des faits qui précédent, o n  doit conclure que les forma- 
tious quaternaires de la Bretaçrie ofirent un large champ do 
reclierchcs au géologue ; il reste e n  effet : 10 à suivre les 
traces de 1'6poijiie glaciaire dans toute la Bretagne ; 20 i 
étudier les tourbes infërieures aux galets glaciaires qui ont 
fourni en Angleterre une  faune avec Elephas et molliisqiies 
vivants actuellernent en Portugal ; 30 h expliquer comment 
les silex de la craie sont melés aux roches anciennes parmi 
les blocs erratiques des îles de Gnernesey, Jersey et  de  la 
côte anglaise. 

31. Delesse a montr', dans sa Lithologie du fond des mers, 
que les vents d'ouest sont les plus fréquents dans la Manche ; 
la mer, poussée par ces vents et par le  courant de la marée 
montante qui se dirige dgalement vers l'Est, transporte faci- 
lement de  ce côté, vu son peu dc profondeur, les débris 
qu'elle arrache aux falaises, ainsi que les alluvions apportées 
par les rivihres de Bretagne. On c o n ~ o i t  donc aisément qu'à 
l'époque glaciaire les gEnpns de charriage, poussés vers l'Est, 

la fois par les vents et la marée montante, aient entrain6 A 

(1) Explicalion de In carte geologique de France, t. 1, p. 179. 

(a )  O n  the Ueniidatioii O [  Western Rril tany,  Geol. mag.., vol. V I ,  
1869, p. 442. 
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l'Est, sur  les côtes anglaises et  francaises, les galets de  roches 
anciennes de  la Bretagne ; mais il est beaucoup plus difficile 
d'expliquer comment les silex des falaises crayeuses de la 
Normandie pouvaient remonter vers l'ouest. 

Caociusioe : Malgré ces lacunes, lcs observations que 
je  viens de prhsenter permettent de donner, au moins d'une 
maniére provisoire, uvi Jpeiçti  d'ensemble de la série des 
changements principaux de la gdoçrapliie physique de la 
Bretagne pendant la période quaternaire. On a des preuves 
de la succession suivante : 

1" PPriode contiiientalc (Tourbikres d e  Morlaix. de Guernesey); 
20 Periode d e  subiriersion et  des glacons dc charriage (Formalion 

d u  poudingue de  Kcrgiiill6) ; 
30 Seconde période conliiientale (Soulévemeril d-  dix mélres du 

poudingue de KerguiIlO) ; 
4' Periode d'affaissrrnenl, dernier(? évolution se terminant par 

l'étal géographique actuel. 

La période actuelle d'afraissement (no 4) est décrite avec 
détails dans I'Histoirc du littoral de la Fraace de RIM Audouin 
et  BIilne-Edwards (1. 1, p. 193), dans la Lithologte du fond 
des 71~er.s de  RI. Delesse (p.  437) ; elle a 616 étudiée par 
Quesnault, C Delavaud, Rourlot, de Cerville, Deschamps- 
Vadeville, Peacock et E.-W. Claypole. Je ne  reviendrai pas 
sur  cette derniEre periode, n'ayant rien i ajouter B ce qui a 
Et6 écrit h ce sujet. 

M .  Gosselet commence la lecture d'une série de  résumés 
sur les travaux géologiques concernant la région. 

Sdance d u  12 mai f877 

M. Crespei, au  nom d'une Commission, fait u n  rapport 
sur  l'etat de  la bibliothèque. 

M. Chellonneix fait la communication suivanie : 
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M ~ t c  sur IB position du Beleinuites pleuus 

au C:ip Biiaue-Nez. 

La description de la zone B Belemlziles planus, tient une 
place importante dans les travaux remarquables de  II. Charles 
Barrois, sur  le lerrain crélacé supérieur du bassin de Paris 
(contour N. E. e t  S. ('). 

Dans cette région, 11. Barrois a trouvé la belemnite designce 
dans la craie glauconieuse (Cenomanien), et presque toujours 
à la partie supérieure de la zone B Ilola,ster subglobostcs, sans 
qu'on pûl toutefois lui assigner u n  horizon distinct dans 
cette zone. 

En Angleterre, où  ce géologue a porté aussi trbs-avant 
ses recherches s u r  les mêmes terrains, ses observations 
l'ont conduit A attribuer au  Belenhnites plenus une zone 
spéciale, toujours dans la craie glauconieuse. mais au-dessus 
de la zone 3 Holaster szd~glubosus. 

Cette classification n'a pas titb admise par  M .  Héhert, qui 
a maintenu récemment (7 à propos de ce fossile, l'opinion 
qu'il avait émise des 1866, c'est-A-dire que son gisement 
appartient A la craie marneuse, à une subdivision inférieure 
de la zone ii Inoccrumus lubiuf,us. 

I l  m'a paru intéressant, dans ces circonstances, de  voir les 
indications fournies a cet égard sur  la côte du Pas-de-Calais 
par les falaises du Cap Blanc-Nez, où  les assises Turoniennes 
et Cénomanierines prbsentcnt de si beaux développements. 

Rappelons d'abord e n  quelques mots, l 'allure des couches 
dans la partie du  Cap, dite le grand Blanc-Nez. 

Depuis le début des escarpements crétacés du cBt6 de 
Sangatte. jusqu'au cren d'Escalles, la partie supérieure de la 
craie glauconieuse forme la hase des falaises et s'élève dou- 

(1) Aiiiiales de  la Societé Gt?ologique du Surd. 1874 à 1875. 

(2) Ilullelin de la Societk Geologique de Frmce. Novembre 1876. 
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cernent de 1'E. l'O., surmontde la craie marneuse, dont 
la base est formée par la zone de craie nodulaire d lnoceramus 
labiakus. 

Partout la ligne de démarcation entre les deux assises est 
trks-nette, elle consisie en un banc de calcaire nodulaire 
jaunâtre, trks-dur, d éléments roulks, de 50 d 60 centimétreç 
d'épaisseur, vérilable banc liuiile, au-dessous duquel or] ne 
trouve plus trace de 1'Inocérame précitd. 

Un cordon de pyrites en déconiposilion fait tAclie sur ce 
banc et promet de le reconnaître sur toute I'@tcndiie de la 
falaise. Il forme, par sa solidité, en maint endroit, une 
véritable corniche, surplombant la craie glauconieuse et 
supportant des masses colossales. 

M X .  Potier et de Lapparent, dansleur coupe pétrographique 
du Cap ('j, ont placé en ce point la limite inférieure de la 
craie marneuse, comme je l'avais fait en 1872 (') dans ma 
note sur le même gisement. 

Or, c'est au-dessous de cette limite, dans la division Céno- 
manienne que se trouve le Belemnites plenus. 

On le rencontre à intervalles assez espacés, dans un banc 
de craie argileuse, grise 2 l'état sec, verdâtre d l'état frais, 
épais de 50 a 80 centimètres, passant à sa base, sans autre 
ligne séparative que de minces filets plus argileux, d'autres 
bancs de roche % peu prhs de méme composition, d'abord 
plus blanche, quelquefois fendillée, puis grise, épais de 13 
2 24 mklres. 

A 15 ou 20 métres plus bas, la craie devient bleu$tre, puis 
pyriteuse l'approche du niveau des sources. 

La bélemnite parait cantonnée dans le premier banc ci- 
dessus, et je n'ai remarqud avec elle, que des coupes de 

(1) Rapport sur  les sondages exéculés dans le Pas-de-Calais, par M. 
de la Valley. Paris 1875. 

(2) Bulletin de la Societe Géologique de France el Mémoires d c  la 
Socielé des Sciences d e  Lille. 
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thrébratules et des coprolithes. (L'accbs de  la falaise est  
d'ailleurs très-difficile à ce niveau). Toute cette partie sup6- 
rieure de la craie glauconieuse est pauvre en fossiles et c e  
n'est gukre qu'A 25 métres au-dessous de  la hklemnite que 
l'on rencontre la zone bien connue, à Holaster subglobosus cb 
5 Rhynchonella Nantclliana. 

De ce qui prhcbde, il est donc permis de  conclure que le  
Belernnites plenus se trouve a u  Blanc-Nez, Ci la partie supé- 
ricure de  la craie çlauconieuse, et qu'il y est localisé dans 
une zone distincte de celle h Holaster sub,qlobosus, dont elle 
est séparée par une épaisseur de 20 rriklres a u  moius de craie 
presque dkpourvue dt? fossiles. 

Ces déductions s'accordent complétement avec la classifi- 
cation adoptée par BI. Barrois, pour la craie supérieure d e  
l 'hglctcrre, ce qui etait A prévoir. D'un autrc côté, si la 
faune de la zone 2 Ilolasler sz~bglobosus, d'aprés les travaux 
du  m h e  auteur se trouve liée, dans le pourlour N.-E. S. du 
bassin de Paris,  à celle du  Beleninites plenus. cettc diffcrcnce 
peut s'expliquer. par la réduction du  volume des Assises et le 
rapprochement des faunes dans celte région. 

Il me  reste une e r reur  à confesser. Dans la note indiquée 
plus haut sur  les divisions de la craie du méme Cap, j'ai 
altrihué h la partie iiiférieure de  la craie marneuse (Turonien), 
une petite couche de marne verditre, accidentellement 
visible à la plage et contenant des B e l e m i t e s  plenus, toutes 
fragmentées. J e  n'avais pu alors trouver le fossile dans la 
falaise, mais j'ayais &mis en méme temps quelques réserves 
sur sa position exacte, réserves basdes sur  le mauvais état 
des fossiles el que M. Barrois a rappelés dans son travail. 

Les rapports pétroçraphiques de  la couche en question 
avec celle de la falaise, m e  portent i croire aujourd'hui, 
qu'elles se  correspondent enaihreruent. La craie de  la plage, 
invisible actuellement, présentait il est vrai quelques concre- 
tions irréguliéres, formées de  calcaire plus pur  que la marne  
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ambiante, mais caracthre important, on n'y trouvait nulle 
trace des nodules calcaires qui forment le trait saillant, au 
Blanc-Nez, de la roche 3 Inoceramus labiatus, ni surtout 
aucun vestige de cet Inoctrame. 

Au surplus, la présence de la Belemnite $ la base de la 
craie marneuse ne détruirait rien des conclusions qui précé- 
dent. Celle-ci pourrait avoir pass6, parfois, du Cénomanien 
dans la division supérieure, bien qu'au cas présent, elle y 
paraitrait tout au plus A l'dtat remanié. 

Nous pourrions, d'ailleurs, trouver un exemple de cet 
accident dans le ddpartement du Nord, au puits Saint-Renée 
(P Guesnin, près Douai), dont la coupe a &té publiée en 2868 
par notre professeur M. Gosselet. 

La Bélemnite y a Bté relevée d'abord dans les Dihves bleues 
(craie marneuse), A 104 mètres de profondeur, avec lnocera- 
mus labiatus et Ammonites Cuningtoni, puis A 132 métres, 
avec un fossile de la craie glauconieuse Ammonites Aholo- 
rnagensis. 

J'ajouterai que, d'aprks le tkmoignage de M. Hébert, le 
passage de la bélemnite dans la craie marneuse serait Lrès- 
limit6, puisque, selon les observations dc l'éminent géologue, 
ce fossile n'aurait jamais été recueilli par lui-m&me qu'A la 
base des couches 3. I~aocerarnus labiatus, et qu'il y disparait 
dés que l'Inoc6rame y devient ahondant. M. Barrois, de son 
coté, n'a jamais rencontre ces deux formes dans la m@me 
zone. 

M. Chellonneix prSsente aussi une Bélemnitelle de petite 
taille, recueillie au petit Blanc-Nez, dans la zone h Arnnzonites 
carians, en contact avec cette Ammonite. 

Cette espèce ne se rapporte complétement A aucun des 
types décrits dans dlOrbigny ni dans la Paléontologie anglaise. 
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Craie glauconieuse d u  Blanc-Nez. 

Assez voisine par sa taille d u  Belernnites tcltirnzis, clle est 
pourtant, dans l'échantillon présente, d'un centimeire plus 
grande que celle-ci, moins renflée vers la pointe et l e  sillon 
latéral y est plus long; son ouverture est aussi plus ovale. 

Ce fossile n'a pas été encore trouvé jusqu'ici dans la craie 
glauconieuse de nolre région, e t  il est rare  A la cbte d u  Pas- 
de-Calais. 

11. Gosselet fait la communication suivante : 

En parcourant u n e  ancienne correspondance j'ai trouve le 
fait suivant qui me semble mtr i ter  d'CLre conservt à tilrr, de 
document géologique. Voici ce que m'écrivait niori ami 
M. Albert Cornailles, maire de Veodhuille (bisrie). 

u Une sorte de  déluge est tonibé sur  notre pays le  4 mai 
B 1863. Une masse d 'eaude 60 centimktres d'épaisseur mPlée 
D de gréle, s'est abatlue sur  les environs pendant un quart  
B tl'hc!ure La gréle flagellai1 la terre et la délachait en sorte 
n que le tout formait une masse semi-pAteuse et dans le bois 
n d'O-su cette masse a atleint une épaisseur de  plusieiirs 
3 rnlilres i cause d e  I'ohstacle des arbres. Tolite cette va11he 
n d'0ssu a étd réenvasée de 25 çentirnfilres de linion sur  une 
P largeur de  500 méires et sur  une longueur de 1 kilomélre u 

II. Goese lr t  fait la commuiiicaiion suivante : Ida Société 
doit se  rappeler que,  il y a deux ans, je lui ai commii- 
niqu6 quelques réflexions sur  li: gisemerit houiller de la cori- 
cession de  Crespin. J'indiquais que,  prés de QuiBvrectiain, on 

14 
An?iules de la Socicle Geologiqz~e du Nord, t. iv. 
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trouverait sous les terrains morts u n  affleurement trés-&oit 
de  terrain houiller. La société de  Crespin a fait u n  sondage 
A l'endroit que je designais : l e  hasard m'a appris, il y a 
quelques jours, qu'A 166 mbtres, elle a rencontre en cffel le 
terrain houiller sous la meûle crétacCe. 

Le méme membre donne lecture d'un travail sur  les 
schistes de  Famenne. 

M. Ortlieb résume u n  travail de  MM. Cornet el Briart 
sur  u n  calcaire d'eau douce des environs de  Louvain. 

M .  Gomelet termine la lecture de  son Résumé de l'ex- 
cursion de  l'Ardenne. 

Compte-iseiidii de I'Excursioii dans  lee Ardcoae~ 
du 25 &Dl  au 5 Septembre 1876. 

I I  serait compléternent inutile de reprendre tous les détails 
d e  notre excursion, je  me bornerai A signaler l'ensemble de 
nos éludes et h insister sur  les observations nouvelles ou 
intéressantes que  nous avons faites. 

Arrivés A R'amur le 23 Août A midi, nous nous sommes 
immédiatement mis e n  route, e n  remontant la valMe de la 
Meuse. Nous avons constaté la présence du terrain houiller 
sous la citadelle de Namur, conire la Sambre ; les couches y 
sont horizontales e t  ondulées. A la sor t iem&mc de  la ville elles 
prennent une forte inclinaison au Sud. Nous avons suivi ce ter- 
rain jusque la Pairelle e n  nous arrétant sur  la route aux houil- 
Iéres du Château, de  la Plante et  de St-Louis. E n  arrivant à la 
Pairelle,  nous avons rencontré quelques bancs de grés 
houiller, puis le  calcaire noir cornpacte h Produclus yiyatzteus. 
Toutes ces couclies plongenl uniforrn6rncul vers le  Sud, 
l e  grés paraissant superposé h la houille, et le calcaire car- 
bonifkre au g n k .  Nous sommes habitués 4 trouver ces ren- 
versements partout sur  le bord sud du  grand bassin houiller 
franco-belge. 
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A la Pairelle nous avons remonte le  vallon qui s'ouvre s u r  
la rive gauche d e  la Meuse, pour  aller étudier les sables d u  
bois de Dronsart. C'ust lin sable jaune devenant rougeâtre 
par  altération et contenant quelques galets parfailernent 
arrondis de  quartz blanc. Ces galets se  retrouvent en immense 
quantité dans le  limon qui recouvre le sable, e t  lui donnent 
une apparence spéciale qui avail dEja attiré I'allen- 
tion de Dimont .  Mais si ces galels sont actuellement dans 
une couche diluvienne, ils nous y ont paru remaniés. Je 
crois qu'ils sont contemporains des sables, el je suis disposé 
11 les considérer comme aachéniens. Nous devions les ratrou- 
ver quelques jours plus tard. 

Revenus sur  les bords de  la Rieuse, en continuant 2 
remonter la rive gauche de  la rivière, nous avons constat6 
les nombreux contournements d u  calcaire carbonifbre tou- 
jours renversé. Nous y avons reconnu les divers niveaux si 
bien distingués par Fil. Dupont (') : 

Calcaire noir 2 Produclus giganleus; 
Calcaire blanc compacte 2 Produetus Cora; 
Dolomit3 avec encrines eL geodes ; 

(:ilcaiio encrini~iqiieconicnant d e  nombreux Cyalhophylliim. 

Nous avons vu reposant sur  le calcaire carbonifére, Lou- 
jours par renverseinent, des schistes psammiliques. puis les 
vrais psammites du Condros ('). Ccs couches sont clairement 
mises a u  jour par la conslruction d'une nouvelle route entre 
Wépion et  St-Girard. Elles sont surmonlées par  le  diluvium 
de la vallée d8 l a  Meuse. 

(1; Sur le Calcaire ea?~bo?tifire enlrc Tourna i  et les e7iviro?as d e  
IVa~nur, p:ir J I .  Ed D,i[iorit, Bimxcllcs, 1375.  p. 39,  pl. I I ,  fi;. 6. Ext. 
du Bali (le I'.icad. royale de k I g i  :ùc, t ,  39. 

(2)  S u r  I'@ta,qe drico?tie?a des i ' sammi l~s  ilu Conrlros dans  le 
bassin de 'i ' l leux, dans le Onssil~ septenlr-io?znl el dmzs le Boulon- 
nais,  par M .  R I .  hlourlon, Bruxelles, 1973, p .  97. t i x t .  des U u l l .  di: l'Ac. 
royale d e  Belgique, 1. 40, p. 761. 
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Plus loin nous sommes arrivCs s u r  l e  calcaire B Spirifer 
Verneuili exploite au  four A chaux de  Wépion ('). Nous y 
avons vu l'ouverture d'une grotte explorée depuis longlemps. 
Le propriétaire de la c a r r h e  a e u  l'amabilité d e  nous 
offrir des échantillons dc stalagmites avec débris d e  Rhino- 
ceros lichorhinzls, d'Ursiis spelœiia et d'autres animaux de 
l'époque. 

S o u s  avons ensuite visité rapidement l'ancienne carrikre 
ouverte dans le calcaire 3. Çtrigocéphales et  h Murchisonies, 
ct sdparis  de la précédente par des schistes A Favosiles 
cervicornis; nous avons touchE un bloc d e  poudingue de 
Pairy Bony, puis arrivés sur  le  terrain silurien nous avons 
gagné la station de  Dave. 

Le lendemain, 24 août, nous partions A cinq heures du 
matin pour explorer le calcaire carbonifére situé a u  Nord de 
Namiir. Un ipais  brouillard n e  nous permit pas antre  chose 
que de constater la présence du  cakaire  qui forme ainsi la 
limite nord du bassin houiller. 

Fuis nous partîmes pour Nanine, afin de  compl&ler la 
coupe de la j011rnCe précedente.' En suivant la tranchée 
(lu chemin de fer du Luxembourg, tranchbe d h i t c  par  
M .  hlourlon ('), nous vimes successivement les psammites du 
Condros rapportées p3r ce géologue ë son assise C s  ('), puis 
des schistes fciiillettis à Spirifer 17erneuili (schistes de 
Farnennes?), le calcaire du  four à chaux de Vépion, ou 
calcaire de  Frasnes. Alais bientôt, une  faille ai'réte le  calcaire, 
qui est  trnnsformi: en dolomie. Dans le voisinage de  la 
cassure, des exploilations de minerai d e  fer témoignent 
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aussi que d'anciennes sources minérales ont profit6 de cette 
rupture pour  arriver au jour. Le calcaire 3 Sti~igoc~c~pli~les 
mangue. Au de l i  de  la dolotnie, ou trouve des gr6s et de la 
grauwacke rougelitre qui sont encore fort altCrés dans le 
voisinage de la faille et qui se terminent au  sud par le  pou- 
dingue de  Pairy Bony. Dans les grès et surtout dalis les 
poudingues, nous avons recu~i l l i  une grande abondance de 
végéiaua : Lepidode~zdro t i  C n a p u m u m ,  Arc1~eocnlnuiite.s r a d m -  
tiis ('). Au dela viennent les sciiislcs siluriens, inclinés de  
230 vers le Sud.  taridis que les poiiilingues qiii plongent en-  
dessous ont une inclinaison plus foile de  quelques degrés. 
C'est In place de la grande faillc qui sBpare lc bassin de 
Dinant du bassin de Namur. 

Nous avons suivi 1 aftleut~ement des szliistes s:lariens 
jusqu'a Dave Apriis avoir vil prés de  la stalion de beaux 
rochers de  poudingue de Pairy-Bony et de calcaire de  
Frasnes ( le  calcaire à StrigocCphales manque aussi de  ce 
cbtd), nous avons quit16 ditfinitivement le bassin de Namur 
pour entrer dans le bassin de Dinant 

Nous avons été voir au Sud-Est de Dave, prBs du parc, la 
superposition des prcmiéres couches de  terrain dtvonirn 
reposant en slralification discordante sur  le terrain silurien : 

1. Poudingue de Fépin. 
2. Arkose de Weisrnes. exploilée ; 

puis passanl Sur la rive gauche, nous avons vu les 

3. Psammites de  Fooz, 6galenienl ~xploiles el accompa:nés i lcs 
schistes rouges : ils apparliennenl encore ailx sctiisles de 
Cedinne. 

et au Sud une  série de 
4.  Grés blancs, rouges, roses, rerdAlres ou p;inacliés ; c'eal nolre 

assise des gres d'Anor. 

(1) Obsem~utions szw q u ~ l q u e s  planles [osszles des drpols clevoniens 
l'apporles par Dumont r f  l'elage q î ~ u ~ z o  schis teux inférieî6r ù e  son 
syslème eilelien par M .  Crepin. Bull. Soc. d e  Bolaniquc de U~lgiqu?,  
xiv, p. a i l ,  230. 
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Nous y avons distingue les couches successives suivantes : 

Gris jaune verdalre, 
Schistes rouges, 
G:xh gris trks-dur, 
Schisles rouges, 
GrEs blanc et panaché, 
Schistes et grbs rouges 

puis : 

5. Grbs gris verditres, ai-cc dbhris d e  v6pé~nux, exploiles dans de 
grarides carrieres. R 100 niGtres au Nord [le la home k:lo!n& 
trique ri" 8. Ils re[ir~serilenl la Graiiw~iclic dc Moniigriy. 

6. Gres vert foncé, exp lo im pour pavcs (gres noir de Vireiix), 
7.  Grés rouges, preseiiiarit vers les parties superieurcs Lroi~ bancsde 

poudiiiglie (grès et  p o u d i n y ~  dc B~irnol). 

Toute cette série représente les couches iufi',i ieures du 
terrain dévonien que Dumont avait designée dans la parlie 
Sud du  bassin de Dinant sous le nom de  Terrain Rhénan i'). 

Sous  avons ensuitc traversé la riviérc a Taillcl'er, pour - 
reprendre la coupe sur  la rive droite; nous y avons vu (') : . 

8. Grauwacke rouge arnaraiithe (Grauwacke de  Roiiillon ou da 
Hierges), 

9 Grauwacke verddtre et schistes calcariféres (schistes à CalcL'olc~s?), 
10. Calcaire à Murchisonies e i  S!rigocéphaies (ealcnirc de Givc.1). 
11. Schistes avec minerai oolitique Spirirer Ver?ze?rili, 
Il'. Cdlcaire compacte où \'on pcut dislinguer un grand noinbic, tic 

bancs (C'est le calcaire d e  Frasnes). 
, 12. Les schistes d e  Famennc ( p i ,  caches siIr celte rive pa r  la vOgé- 

lalion, sont au conlrairc trks-ncts s u r  la rive opposée. 
19. Psammites d u  Coiidros. 

Kous avonspassé rapidement ail pied des carriéres de  Psam- 
mites. Cet élage forme près de Lustiu un bassin régulier, que 
AI. JIourlon rapporte tout entier 2 sou assise c, ou  assise de 

(1) I.e S?/sléme du Poudingue de fiurnol, par M. Gosseli:t, p 3 el  4. 
Ann. des  Sciences Géologiques. 

J e  viens d e  lire dans le toine II des Ann. d e  la Soc. Géol. de Belgique, 
p. CVII, qni parait pendant l'impression d e  cclte nole (luillct 1877), que  
M. Deivalque abandonne la maniEre d e  voir de M. Dumont pour se 
rallier A la mierine. 

(2 )  Le Calcaire de Givet ,  par hl. Gosselet, loc. cit. p. 60. 
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Monfort ; puis traversant les carriEres de Fresnes, ouvcrtes 
dans les bandes d u  calcaire de Frasnes qui limite a u  sud le 
petit bassin des psammites de  Lustin, nous avons repassé l'eau 
A Profondeville pour  voir, su r  la rive gauche, la voûte formee 
par le dévonien infkrieur, et dnnt le centre est occupé par les 
grés vert sombre (gres noir de Vireux). Nous avons admiré 
vis A vis le pont les nouvelles tranchées creiiskes pour la 
route à travers les bancs de Poudingue et  nous sommes 
ainsi arrives à Burnot.  ou  nous avons k t6  voir, s u r  la route  
de Floreffe. les carrikres ouverles dans le calcaire A Stri- 
gocephales ('). 

Le village de Rivikre est sur  le calcaire de  Frasnes, a i l  sud 
de ce village nous traversons encore une voùte de dEvonieri 
infdrieiir, formEe par les grés et Poudingue rouge de Burnot, 
A Rouillon, snr  la route de I3ioux, nous voyons u n  beau déve- 
loppement d e  la grauwacke rouge amararithe (Grauwacke de  
Hierges). 

Sur le  bord du  ruisseau. nous trouvons u n  tuf calcaire 
moderne dans lequel on a déj2 creusé plusieurs excavations. 
Il nous cache l'affleurement du  calcaire 3 StrigocEphalcs. Les 
rochers calcaires qui  Iongentla route au sud de  Rouillon et qui 
servent deretrai te  i'i des nudes de  corbeaux! appartiennent au  
calcaire de  Frasnes. Ce calcaire est surmont6 par  les schisles 
de  Famenne, visibles auprés d u  château de Hiin, et par 
les psammites d u  Condros exploitds au sud du chi teau.  Dans 
cette bande de psarnniites, M. JIourlon a reconnu récernrilent 
deux de  ses assises, l'assise A en grande partie schistoïdc et 
OU abondent des tiges de  crinoides et l'assise R plus avancée 
présentant dans une des carrières un  banc fossilifére qui 
enferme d e  trks-beaux spécimens d'Aviculopeclen ('), au-  
dela vient l e  calcaire carbonifhre. 

(1) Le Calcaire de Giuel par M. J. Gosselet, loc. cil. p. 59. 

(2) Loc. cil. p. 121, pl. 111, f. 1. 
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Aprés avnir consta14 sa prPsence, nous avons fit6 prendre 
le train A Yvoii pour Dinarit. 

Nous avons consacré la matinée du  25, a jeter un rapide 
coup d'ccil sur  le calcaire carbonifére des environs de Di- 
nant si célbbre depuis Ics travaux de M. Dupont (11. Pour cela 
nous avons suivi 13 rive droite de la Neuse jusqu'a Bouvigne. 
Avant d'arriver A ce village nous avons trouvé des carri6r.r.s 
de calcaire noir exploilk pour dalles. C'est le calcaire de 
Dinant A Pecten it~te~mxZiiis. (,4ssisc I I  do 11. Duponl), aii- 
dessus vient la dolomic; piiis du calcaire compacte, rioiriitre 
ou blanchâtre, du  calcaire blanc li Produclils m a ,  qui 
supporte le çtiâleau de Crévecœur, du calcaire gris e t  noir, 
niveau des Productus undatiis, et  du  calcaire noir compacte 
avec Phtan~les  et  Productus g i g n w t t . i r ~ .  Ce calcaire forme un 
petit bassin au-delli duquel nous avons relrouvé les mêmes 
couclies. 

Rous avons paçsli l'eau li Bourigrie pour revenir par l a  rive 
d~ ,o i te ,  où nous avons recoupé les mtlmes couches ; avant d'arri- 
ver A Leffe, nous avons trouvé sous le calcaire noir a da1 es 
et à Peclen iliternzcdiw, un  calcaire noir schisteux, qui fait 
probaliltirnent partie de l'Assise 1 de RI. Dupont. 

Quiltant Dinant, rious avons conlinué remonter la Aleuse 
par la rive droite. Prés  de  la prison, nousavons vu,  dans l'es- 
carpement, des bancs de  calcaire à phtanites qui plongent 
vers le sud ; ils appartiennent à l'assise 1 de  $1. Duponl; puis 

.vient le  calcaire noir  à Pecten intermedius, qui remplit u n  
petit bassin au-delà duquel se  r e l h e  le calcaire h Phta- 
nites. C'est celui-ci qui forme la roche Bayart. Il y incline 
vers le nord. Plus loin, ;I l'cntrde de  la route de Ccllcs, nous 
avons ramassé quelques fossiles dans des calcaires argileux 
accompagnés de schistes qui représentent le  calcaire 
d'Etrœungt. Ils reposent sur  des psammiles avec bancs cal- 

( 1 )  Voir enlr'riutres : Essai d'une carte g6ologique des environs 
de Dinant par M .  Ed.  Dupont. Bull. Acad. de Belg. t .  20. 
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caires qiii appailienrierit d la partie supérieiire despsamrnites 
du Condros. 

N o u s  avons erisuile loiigu le pied d'urie voute de  Psammites 
que hI. Jloiirlori r~ipportc A son assise C ,  et  oii il a recueilli 
en abondance C i i c u l l ~ a  IIlirrlingii ('). 

En suivant l n  route d e  Dinant, nous avons vu une  belle 
coupe du  calcaire i:arbonifére: nous y avons distingué les 

o. Scliisles et calcaires (calc. (I'Elrœungt). 
!, Calcaire R encrines rc~rnpiie de Cyathophyllurn 
c .  In ter~ai lc  de 100 nzèlres. 
d. Calcaire gris b1;inchilre. 
P. Ca!cairc :ris b n c e  a v x  Phtaniles noirm. 
f Calcaire gris blanchitre avec encrines. 
9. Dn'nniie blanclie. 
h. Calcaire gris h i a n i h i l r e  avec encrines. 
i .  Calcaire cris L'onck avrc encrinrs 
j .  Calcl i r r  gris fonce avcç encrines et phtaniles. 
k Calcaire gris fonce avec encrinrs .  
1. I ' a r l i e  i ~ ~ u i s l l i l e .  
m. C. gris B encrines. - Silcx roses. 
11. f ' w i i e  ~nvisible .  
a. C. gris ou rose avec silex. 
p. C. compacte gris clair. 
q. C.  cornpacle noir. 
r .  Ç. cwnpacle Fris clair. 
s C. gris ou rose avec silex. 
1. C. gris. 
u. C. gris L'once avec plitaniles noires. 
t Silex blonds. 
x Dnlnmie grise. 
y. Calcaire gris pile. 
z. Calcaire bleu fonce avec Phtanites. 

M. Dupont rapporte toutes ces couches h ses assises 1 et II. 
Llles ont là un  facies que nous ne  leur avions pas encore 

vu  Les couches ra 3 n plongent vers le  Sud,  de n A q elles 
sont verticales, puis elles plongent vers le Nord ; elles 
forment ainsi un bassin dont le calcaire noir q est le centre. 

(1) Loc. cil. p. 139, pi.  I r ,  fig. 4. 
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Nous eussions désir6 coniinuer une coupe si intéressante, 
mais notre programme n e  comporiait qu'une demi-journke 
pour le carbonifére. Aprés avoir admiri! du  haut de  l'escar- 
pement le parc du ctiâieau de F r e y ,  nous descendlmes, en 
courant,  preridre A Vaulsort le train de Givet. 

La seconde partie de la journee devait être consacrée A 
l'étude du  dévonien d i s  énviious de Givet. Nous uous ren- 
dîmes A la chapelle Valcourt, sur  la route de Philippeville. 
Elle est construite sur un  affleurement des schistes de Fa- 
menne avec Spirifer Verneuili et Rh.ynchonella Otnaliusi. 
Remontant ensuite vers la forteresse de  Charlemont, nous 
relevAmes la couche qiie j'ai figiir6e en 2860 ( ' j .  

1. Schisles vcitlitrcs Spiri/<.r l~ci~nr.ui/ i .  
2. Schistrs R Ca~'duc?n pal?»aLunz. 
3. Schislcs rcm[~lis de nodules calcaires, dont I;i 14upar t  nc 

dcriassenl pas la prossciir d u  poing. mais (Iiiiit qiiclqufs uns 
alkignent  pliisieurs niètres cubes el  conlicnnenl des blocs 
de marbrc rouge ; Lel es1 celui qui es1 enf'crnk dans le fort 
Condé, tels sont deux  autres, situés non lo;n vrrs Givet. 

4. Calcaire hl-ii accompagné de schislrs hrrnant  lin léger 
escarpenient et coiitcnanl en abondance C a l i ~ ~ T O ~ l h 0 r i ~  
fiirmosa. 

5 Schistes à Recegluculiles A'ep l~~ni  (1111: nolis aliAnirs voir 
dans le fossé de la forlification. 

6. Calca~re 2 Sjiiri/er O?~be/ iams,  Sp .  lier?miM, S p .  UIIW 
m ~ z / u s .  

Nous visilAmes leplus voisin, qui est trks-riche en fossiles, 
et ou  un de  nos compagnons, 11. Herlin, en a récolte une belle 
collection Les principales espéces qiie nous avons trouvées 
A ce niveau sont : 

Spiriler euryglossus Iihynchonelln cuboides 
S .  nudus  H. pugnus 
Sp. Verneuili R. senailorvis 
S p .  Urii Orlhis s l ~ i a l u l a  
Camarophoria nzegistana Alrypa relinrlaris. 

(20) Obserziations sur les Couches il 7èrebralu!a cuboides, par 
M. Gosselel. Ext. du  Bull. Soc. geol. de France, 2me serie, xviri, p. 24. 
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Ce calcaire que l'on doit encore rapporter A l'assise de  
Frasne recouvre dii,ectement le calcaire de  Givet. 

Nous tourninies la citadelle et nous sortimes par  la porte 
de Foische. Sur  le  chemin qu i  conduit à ce village, nous 
vlmes A cent mélres de la contre-escarpe, u n  banc de  Cyalho- 
pliyllicm quadriycminum ; B deux cents métres un  a u k e  baric 
portant des Lraces deSwigocephnlr~s Bziriini et de ?hrchisonio; 
plus loin des courhes à Slonniopora. 

GientBt nous aperçûmes A la surface du calcaire de nom- 
hreux Lilocs siliceux arrondis et perforés de trous lrés-pro- 
fonds,  nous fîmes choix de  l'un d'eux, que  RI. IIerlin voulut 
bien je charger de faire transporter h Lille pour  notre musée. 
.le vous ai  dit les problémes nombreux que  soulevaient ces 
blocs. On ignore et  leur origine, et la cause des perforations, 
et la raison dc leur présence sur  ces hauteurs (315 mélres 
au-dessus du riivcau de  la mer. plus de 100 métres au-dessus 
du niveau de la vallée. Ils sont mélangts  d'un grand nombre 
de petits galets de quarz blanc comme ceux que nous avons 
trouves dans le banc de Dronsart. 

L'idée qui vient immtdialement h la pensée est d'y voila des 
blocs de  quarzite entraînés h l'époque diluvienne, mais on 
reconnait bien vite que ces  blocs, bien qu'uniquement siliceux 
lie ressemblent à aucun quarzite des Ardennes. Leur perfo- 
ration parait mécanique, elle semble due a unc sorte d'usure 
npPrée par les petits galets blancs comme ce qu i  se  passe 
dans 13 production des maimiles de géant. Enfin il  est bien 
difficile de rie pas voir l'effet d'une aclion diluvienne dans la 
dissémination de ces blocs et  de  ces galeis que l'on trouve 
sur  les roches scliisteuses comme sur  ies calcaires et qui du cBté 
de Doische sont associés à d u  limon. En descendant de Foische 
vers Ham, nous avons travers8 lc  calcaire de Givet, puis les 
schistes a Calc6oles. Une pelite colline située contre le che- 
min de Chooz, et signalée au  loin par  la présence d'un arbre 
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isolé, nous a moniré quelques barics calcaires qui sont les 
repri'seritants du calcaire de Couvin. 

Noiis avons traveisE la hleuse pour  aller voir au  sud-ouesl, 
du village de Ilam, la parlie supérieure de la grauwacke de 
Hicrges carncttIrisEe par le  Spirifer cuitrWugat~is.  La nuit nous 
a ernli&Aié de continuer nos éludes. 

h l .  'Fh60dore Daisrois fai t  remarquer  que  les traces 
signalées par RI Gosselet dans les g r &  siliceux de la plaine 
d'asfeld ont une grande ressemblance avec les trous que 
font actueilement les pliohdes. 

AI. De Gueriie appuie celte niariiére di: voir. 

11. ortlleb signale l'cixisterice de trolls semblables dans 
les rochers qui orit subi l'action des @lacicrs; on peut en voir 
figurés dans l'alias pliblik par M. Dolt'uss. Ce savant admet 
que les tr,ous sont faits par  la pression et le roulement de 
petits cailloux. 

BI. C u ~ s e i e t  coniinue : 

Le lendemdin '%'août, nous descendions à la station de 
Vireux e l  suivarit la route de Givet, rious allions reconnaître 
près de Hierges, la bande de calcaiw de Culivin ; puis, pas- 
sant au-dessus des couches à Spir i f ir  cu l l r i j i~ga lus ,  qui sont 
situees sous 13 roule, nous trouvAmes la base de la grauwacke 
de Hierges dans les esearpemeiilç du  bois du Chenet, su r  les 
bords de la Meuse. Les fossi!es y sont nombreux : 

Nous revînmes vers Vireux e n  suivant le long de la voie 
ferrée uii sentier qui est eiitaillé dans le m&me grauwacke, 
nous y recueillimes encore beaucoup de fossiles. Prés dt: la 
vallCe du  Viroin, les schistes rouges succedent a la grauwacke. 
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Toutes ces couches plongent vers le sud par  suite d'un ren- 
versement. 

La route de  Vierves nous offrit une  nouvelle coupe h tra- 
vers les memes assises qua nous revîmes e n  sens inverse : 

Io  Les schistes r l  les gres rouges don1 un banc preseiile unesur -  
l ice ondulée analogue ii celle que preiid le sablc: de la 
plage par l'action dcs vagucs. II y a quelques annees j'avais 
Lrou~é dans un aiilce banc dc ces nitmes schistes rouges, 
des 1racc.s manilcsli~s de goutlesde pluie. 

2 O  La grauwachc à Spirifbr A?.rlue?z?~ensis. A son conlact avec 
les sctiisies rouges, or1 e rp lo ik  quelques baiics d e  grEs 
verls, oii I I ~ I I S  L ~ U I I V ~ ~ I I Y S  de lrès heaux moiiles de Gram- 
mysia HanaiIlonensis. 

Sa Ida grauwacke h Spirifer Cztlfrijugal~rs. 
4' Du ralcairc ~cliisteux alterriarit avec des schislcs (Cnlcaire dc 

Coiiviri). 
50 Les schisles à Cltlceoles, iious y rrci~ciliirnes plusi~iirs  I'lrn- 

co l~s  I u l i ~ ' o ? z s .  

Revenus a Vireux, nous examinâmes la tvanchée oiiver te 
par le  chemin de fer à travers les grés noirs et nous primes 
le train de Marienbourg jusqu'h la station d'0lloy. 

Le village d'0lloy situe sur  la rive droite d u  Viroin est 
construit sur  la partie sup6rieur.e de la grauwacke deIlierges. 
Nous traversilmes la rivière et  rious iious dirigedrnes vers le 
nord. Nous vimes siiccessivement le c;ilcaire de Couvin, les 
schistes d calciroles, ou nous ramassinirs  de nombreux fos- 
siles, l e  calcaire d Strigocéphales, formant un plateau qui 
surmonte les ruines du château de la I l a ~ t e - R o c h e ;  puis un 
bassin de schistes et de calcaire de Frasries au milieu duquel 
est situe le village de Dour.hes Nous y t ouvrimeç un  beau 
Gornphocerus semblable h celui d e  Fei,ribi.es-la-Graude; s u i  

le  bord septe   tri on al J e  cc bassin. c )nir[: un second plateau 
de calcaire d e  Givet, des excavations, ouvcrles pour recher- 
cher de la mine de plomb, nous ont Toil i~~ii  d'énormes A t rvan 

reticularis, Spirifer aperhcralrbs, S p i ) . i f v r  1-erwuili, Spirifer 
Orbelianus. 
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Apr6s avoir traversé ce second plateau de calcaire de 
Givet, nous marcliâmes sur  une grande plaine formée aller- 
nativement do bandes schisteuses e t  de bandes calcaires qui 
appartiennent aux couches de Frasnes. Si on calculait l'kpais- 
seur  de  cette assise par la largeur qu'elle occupe en cet 
endroit, on devrait l'estimer A plusieurs kilométres, mais il 
me  paralt probable, je dirai m h e  certain, qu'elle y est affectée 
d e  nombreux plissements. 

Sur  la plaine, nous trouvons plusieiirs extractions de sable 
tant01 blanc, tantdl jaune, et tout autour des hlocs siliceux 
semblables A ceux que nous avions reconnu sur  la plaine 
d' Asfeld. Evidemment ces blocs sont e n  relation avec le sable et 
doivent elre comme lui rapportés a u  systtme aachénien. Ce 
sont des grés trhs-siliceux, si loulefois on  peut appliquer le 
nom de gres des rochm tellement compactes que  les grains 
de  quarz n e  sont plus visibles. L'attribution des blocs d'As- 
feld au systéme aachénien explique comment ils y sont accom- 
pagnés des memes petits cailloux de  quarz blancs, que nous 
avions vus dans ce terrain aux environs de Ramur. 

E n  descendant A i1Iatagne.la-Grande, nous avons rencontrk 
les schistes A nodules, trés-riches e n  fossiles, puis les schistes 
de  Cardiim palmalrcm. 

De Malaçne-la-Grande, nous avons gagne RomerCe en pas- 
sant par Malagne-la-Petite. Au sortir de  ce derniet village, 
nous avons explor8 une helle carriere de r u a i k e  rouge o u  
nous avons recueilli plusieurs Rhynclronclla cubaides: puis 
prés de Romerée, une petite tranchée dans les schisles i 
Cur .d i~ impulnulu t~~ ,  nous a ofrerl en qutinlil6 les Camu~*opharia 
tunzida. A Romeree, nous avons constat6 que les scliistes 
et  les calcaires de Frasnes foiit quatre i l i s  paraIlEles en 
forme de voute ; a u  nord, sous la station, on voit encore 
les schistes A Cardiurn palrtzoifum. 

Nous nous sommes ensuile dirigés s u r  la slation de Rome- 
denne par  la voie de raccordcment non employde, la tranchee 
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qui  a et6 ouverte pour  cette voie & travers les schistes d e  
Famenne, nous a fourni de très-nombreux Cyrlhia Murchi- 
sotiiana accompagnés de  Spirifer Verneuili, Rhynchonella 
subcuboïdes, Spirigera Royssi, Slrophnlosili productoides. 

Nous a r r i v h e s  le soir A la station de Rorneree et  nous 
prîmes le  train de Givet. 

Le dimanche matin 27 août, la pluie, qui devait tant gêner 
l e  reste de notre excursion. accueillit notre sortie de l'hôlel; 
neanmoins nous all&mes voir In faille oblique que  j'ai aigna- 
lée B la porte de France ('), puis passant le pont, nous explo- 
rames le  Roc, rocher situé surles  bords et  sur  la rive droite de 
la Houille. où nous pûmes étudierles couches h Spirifer Orbe- 
lianus et 3 Aviculo-pectejt Neptuni. Nous suivîmes 13 route de  
Fromelennes, enmarchant  sur  les schistes d e  Frasnes et  dans 
le village, nous vimes la magnifique carrizre ouverte dans 
un bloc de marbre rouge. 

En revenant h Givet nous constatons la présence des 
schistes Cardiem palrnaturn A l'entrée d e  la route de Beau- 
rain et au-dela les schistes de  Famenne A Spirifer Verneuili 
et Rhy?~chonella Umalizcsi. 

Aprks cette exploration matinale nous primes le chemin de 
fer pour Vireux. 

La station de  Vireux est a u  pied-sud d'une voute formée 
par le grés noir et àl'entrée d'un petit bassin de schistes rouges 
dont Ics couclies sont presque horizoiilales. 

A 2 kilomélres au sud de la station, le  grés noir se relbve ; 
il a été exploité dans de grandes carrikrcs de pavés ou  on 
voit tres-bien les couches inçliuées vers le nord. 

Au-dela vient la g r a u m c k e  de hIontigny. Nous avons 
grimpé dans le bois par le PL tit sent ier ,  à 200 mètres au  
nord de  la borne kilométrique no I G  et nous avons exploré 
ce beau gisemcnt fossilifkre. JI. Jarincl, dessinateur au  che- 
min de fer de l'Est, le compagnon assidu de nos excursions, 

(1) Ann. Soc. Gkol du Nord. 111 p. 45. 
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nous a montre une  couche tres-riche e n  Pleurodyctéwm pro- 
ble~nulicuna, les autres fossiles que nous avons recueillis 
sont : 

Dans le village meme de  Monligny, nous avons pénétré 
dans la cour d'une maison pour voir une ancienne carrikre 
ouverte dans le grès gris représentant du g r h  d'Anor. 

Plus loin, en face de la tannerie d e  Risdou, je vous ai mon- 
trt! les schistes bigarres rouges et  verts de I'assisedc! Gedinne. 
Au moulin de Fetrogne nous observions au  milieu de ces 
schistes, une  petite couche d'arkose feldspathique compacte ; 
Elle se  trouve an commencement d'une traiictife trCs-remar- 
quable parce qu'elle montre les dispositions zonaires des 
couleurs dans les schistes. 

Nous passAmes l'eau B Fépin, e t ,  a p r k  avoir visite les 
carriéres ouvertes dans l'arkose, nous gravîmes la roche A 
Fépin pour aller voir la falaise que j'ai signalée eu cullabora- 
tion avec M .  Alalaise. Chacun fit son devoir : malgré les 
dpines r.t les ronces, tous vinrent toncher I'anlique 
falaise ; deux seuls, emporlés par  leur  ardeur, dépassérerit Ir, 
but et graviienl jusqu'au sommet de la montagne, oubliant 
dans la contemplation de celle belle naLure leurs friiigiies de 
la veille. 

Je  dois dire ici que l'ascension est moins difficile qu'on ne 
l'a prétendu ('). Lors de  notre excursion de  18G6, dontfaisait 
partie plusieurs membres de la sociéié, MU. Ortlieb. Lecocq, 
Savoye, nous avons aussi presque tous atteint la falaise et plii- 
sieurs ont escaladé le haut du  rocher L'ani1C.e suivante j'y 
conduisais les élbves de la Faculté des sciences de Pai,is. qui, 
presque tous aussi firent l'escalade. 

(1) Neues Jahrbuch f ü r  Geology, 1875, p.  46. 
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Il élait nuit lorsque nous descendhes ,  nous dûmes donc 
regagner sans r ien voir notre liûtel de Fumai. 

Le lendemain 28, rious nous 1ev;Tmes de  bonne heure, car 
il y avait des  observations A faire avant de prendre le 
train. 

En face de  notre hdtel se dressent les roches de quarzites 
blancs que Dumont a çorisidYr6s comme l'axe de son syslhme 
devillicn de Fumai. Nous avons gagne les ardoisibres 
Ste-Anne, situées s u r  la route de Givet. Puis, en iioiis diri- 
geant vers la gare, nous avons vu a u  sud des quarziles blancs, 
des schistes violels sur lesquels es1 bâtie la ville, des scliistes 
noirs dont certains bancs sont exploités comme ardoiseseldes 
quarzites singuli&remenl contournés. 

Le train nous faisant ensuite traverser presque de part e n  
part la presqu'île silurieririe de Rocroy, nous descendîmes 
Laifour et  nous remonlâmes la rivihre sur  la rive droite jus-- 
qu'A Deville. Dans ce parcours nous fimes plusieurs obser 
valions intéressantes. 

D'abord nous visitames la fontaine ferrugineuse qui sor L 
d'une hrcche moderne formEe de  débris d'ardoises cimentees 
par des concrétions ferrugineuses. 

Nous vîmes aussi plusieurs exploitations de porphyre (hyn- 
lopliyre), et une de diorite. Nous passâmes l'eau a Deviile e t  
nous allâmes jusqu'au gile célébre d u  porphyre d u  mou- 
l i ~ i  de Ilairus. LA, j'ai rappelé A rues élbves ce que je leur 
avais dit quclques mois avant au  cours en résumant l'impor- 
lant travail qui vmait  d'ktre rait s u r  ces roches, par MX. de  
la Vallée-Poussin et Renard. Ils considérent le hyalophyre 
comme urie roche schisto-cristalline stratifiée, inlercalPe 
dans les schistes dont elle serait contemporaine. 

Nousrevînmes sur  la rive droite pour observer les ardoises 
vertes aimantiftares et pyritiféres ; puis nous gagnâmes Mou- 

15 
Amalrs  d~ la Sociele geologzque du Yard, T. iv .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



thermé, ou M. Jannel nous montra presqu'en face d u  pont, 
une couche de schistes noirs ottrélitiféres. 

Après avoir dejeuné, nous t raversdaes la ville de  Mon- 
t h e r n é  et nous r e m o n t h e s  la vallée de la Semoy. Au-delà 
de l'usine de Phase, nous vîmes le  contact du dévonien infé- 
r ieursur  les schistes siluriens du  rivage sud de I'lle de Rocroy. 
La couclie la plus irifërieure du  terrain dévonien est l e  pou- 
dingue de Fdpin qui forme lc rocher, dit de la roche A 
Corpias et que j'ai signalé en 1862 ('). 

Une petite exploitalion s u r  la roule d e  Haulmé, permet de 
bien éludier les couches supérieures au poudingue. 

Poudingue don1 les galcls diminuml de grosseur dans 
l e  haut. . . . . . . . . . . . . . . .  5 à 10" 

Srliistes ùreçhiformcs f irmes de fragments de 
. . . . . . . . . . . .  schistrs silurieiis 3 

Schistes arenaces avec Cynthoph?/ l lunt  . . . . .  8 

Schisies noirs pyriiiféres . . . . . . . . . . .  50 

Schisies satines. 

La couc t~e  de  schistes arénaces est trks -fossiiifkre. M. Jannel, 
qui l'a découverte, g a recueilli en particulier des Orlhoceras 
et des  Cyuthophyllum- Nous lui devons les beaux échantillons 
qui son1 a u  RIusde. Nous avons traversé la Semoy au  village 
d'Haulmé, puis nous avons franchi la petite cdte qui nous 
sépare de  Levrezy en passant s u r  les schistes noirs lustrés 
h filons de  quarlz blanc. J'y ai signalé quelques bancs 
fossilifères que nous n'avons pas e u  le lemps d'explorer. 

Dans la grande carriére de Braux, nons avons vu les qua- 
zophyllades avec taches et dendrites de  fer oligistes ; nous y 
avons ramassé plusieurs grandes plaques aujourd'hui d6po- 
s fes  dans les 1Iusées de Lille et de Douai, enfin, un peu 
au-delà du  pont dc Hraux, nous avons atteint les schistes 

(1) Bull. Soc. Geol de Prancr. 2" t. XIX. p. 561. Voir aussi : Obser- 
vnlions sur le lerrnin silzwien de  l 'Arden?~e  par M , M .  Gossetel e l  
Malaise. pl. 1, fi%. 11. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



bigarrés de Joigny. Nous avions donc vu toute la serie gédi 
nienne d u  littoral-sud de l'île silurienne de Rocroy. 

10 Poudingue de  IR roche aux Corpias. 
20 Schiste5 arenaces  2 Cyal fmph~l lurn .  
30 Schistes noirs pyrilifbres. 
4, Schistes sa t ines  à filons de quar tz .  
50 Quarzophyllades oligislifhres de Braux. 
60 Schistes bigarres de Joigny. 

Le 30 août a u  matin, nous passions le pont suspendu de 
Charleville et nous trouvions a u  pied du  mont Olympe les 
schistes bigarres d u  Gédinien. Si on suit la berge de la Meuse. 
on ne tarde pas A trouver des carriéres, où on exploite pour 
faire de la chaux hydraulique des calcaires argileux alteriiant 
avec des marnes, ils reposent e n  couches horizontales sur  la 
tranche des srhisles dévoniens. Le caractère liltoral de  colte 
formation est suffisamment attesté par les nombreux frag- 
ments do bois que l'on y rencontre, on y trouve aussi abon- 
damment : Ostrea. arcuata,  L i m a  gigantea, Ammoni les  bisul- 
catus, etc. 

Quand on monte la colline par le chemin de  SI-Laurent. 
on voit, au-dessus de  la marne, des sables et des grés qui 
sont exploités tout autour du  village de  St-Laurent; on les 
rencontre sur  les bords de la Meuse depuis le hameau du  
Tlieux jusqu'aux grandes carriores de  Iinmery, ouverles 
dans des bancs alternatifs de  sable et de  grés calcaire, nous y 
avons recueilli : Be[em?zites brevis, Ammonites bisulcatu.r, 
I'eclen dzsrtformis,  Lima gzgantea, ZJznna Harlwanni, Car-  
r l l ~ h  copides. MM. Terquein et Piette, placent au  milieu de 
ces carriêres la limito entre le niveau d Ostrca nrcziata ct 
celui 3 0. c?ynlbt~rrn. 

Kous devions aller étudier n i i  nord de St-Laurent e l  A 
Aiglemont, les couches infërieures d u  Lias, mais une pluie 
torreritielle nous a obligé de  rentrer pour  la journée 

Le lendemain, le chemin de  fer nous conduisait A Sedan, 
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nous constations sous le chLiteau la pr6sence du sable et grés 
calcaire de St-Laurent et dans le fond du canal que l'on creu- 
sait, le calcaire A chaux hydraulique avec Ostrea arcuata; il y 
est recouvert par deux mbtres d'un diluvium trks remar- 
quable, remplie de galets de calcaire oolitique. 

Si on suit la route de Sedan A Charleville, on trouve au- 
tour du village de Frénois une épaisse couche de marne argi- 
leuse formant un sol humide couvert de prairies, on n'y peut 
faire aucune obsei~vation,maislepelit chemin de traverse quiva 
de F r h o i s  A Villers-sur-Bar, entaille légèrement le sol. On voit 
alors que la partie supkrieiire dela marne contient des concré- 
tions ferrugineuses de forme ovoïde, ce qui lui a fait donner 
le nom de marne ù oooides. Elle est siirmontée par quelques 
bancs de calcaire lumachelle coloré en rouge par des oolites 
de fer oligiste; puis vient une nouvelle zone de marnes 
noires, qui ont été exploitées tout le long de l'escarpement 
jusqu'h Dom-le-Mesnil, ce sont les marnes que nous devions 
voir quelques heures plus tard A Flize et o u  nous trouvames 
déjh vis-A-vis de Donchery, des fragments de Belemnites tri- 
parti lus.  Enfin au sommet, prés de la côte 276, il y a un escar- 
peirienl de calcaire oolitique qui nous fournit entre autres fos- 
siles Oslrea iF1urshii. Tl constituela base de l'oolite inférieure. 
U n  petit chemin qui descend de la croix Pioux Q Donchery, 
montre une excellente coupe des m&mes terrains. 

Ainsi le Lias des environs (le Charleville se compose des 
couches suivantes : 

Grés d'Aigletriont i Amm. anyzrlalr~s. 
Marnes d e  Charleville A Ostrea arcxalu,. 
Grès e t  cale. s3bleux de SL-Laureiil. 
blariies à ovoïdes 2 Oslrea cymbium. 
Calcaire ferriigincux. 
Marnes de Flize à Belern?~iles Wipicrlil~ls. 

Nous reprîmes la route jusqu'h Don-le-JIesnil, ou nous 
allàmes visiter les carrihres ouverles dans le calcaire oolitique. 
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On y exploite un  calcaire jaune, assez homogène qui sert B 
presque toutes les constructions irnportant,es d u  pays. 11 est 
pauvre en fossiles, mais en montant le sentier qui conduit h 
la carribre, nous avons trouvé sous le calcaire exploit6 de 
beaux fragments d'Amnlonites Blagdeni et  deHelemnites giyan- 
teus. La surface du  banc supérieur de la pierre deDon présente 
un grand nombre de  traces de pholades ; elle es1 couverle 
par des cailloux roulés et des huitres fixées s u r  la sur- 
face de la roche. M Hébert a le y e m i e r  signalé ce fait impor- 
tan1 qui prouve qu'aprés le  dépbt de l'oolile infërieur, il y a 
e u  dans cette région un  arrêt dans la sddimentation et proba- 
blement une Cmersion partielle du  rivage. La pierre de Don 
es1 couverte d'une marne remplie d'0strea acziminatu; c'est 
la zone dite du Fullers earth que l'on peut considérer comme 
la basc de la grande oolite. 

En descendant vers le N.-O , nous avons trouvé un  c t ~ a m ~  
rempli de fossiles de l'oolite inferieure. - 

Beiemniles giganleus P a ? ~ o p z a  Jurassi. - acutus. Lima proboscidea. 
Ammonites So werbyi. T r i y m i a  costala. 

II Nrrrchisonw Osll-ru sandalina. 
D discus. ï'erebratula perovalzs. 

Lulraria jurassi. llhynchonella quadrilida. 
rolunda. 

Modiola bipartila. 
Aoicuta .lfunsleri. 

Nous sommes ensuite arrivks dans la carrikre de Flize où 
on exploite, sous le nom de cendres, la marne pyritifère a 
Belemniles tripurléus, nous y avoris recueilli outre  ce fossile 
qui y est trés-abondant, des Ammonzles serpentinus et denom- 
breux ossements d'Icthyosaures. 

Nous n'avi'ons pas pu étudier convenablement les marnes 
a ovoïdes, nous leur  avons donc consacré la fin de .la journée. 
Pour cela nous nous 'sommes transporlés par l e  train 
ii Mohon et dans un chemin que l'on pavait, nous avons 
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recueilli à la base de ces marnes de  belles Ostrea cyn~biuna. 
et  des Belemi~iles c I u ~ a t u s  et apicztroatus. Nous avons pu les 
étudier aussi dans la tranchbe du  chemin de  fer A Semeuse, 
et nous avons constaté dans une  carriére au nord de la 
gare, qu'elles reposent directement sur  les sables de  St-Lau- 
rent. 

Le 2 août au  niatin, nous nous arrétioiis h Boulzicourt, sta- 
t iondu chemin de fcr de Reims, et nous gravissions le rheniin 
qui conduit au bois d'Enelle. La vaIlte repose sur  les marnes 
de  Flize, mais une partie du village est d6jA corislriiite sur  
I'oolite infkrieurr. J,e long du  chemin on voil aflleurer les 
divers bancs de  cette assise et on arrive h un petit escarpe- 
ment, oiinous avons ramassé une foule de IJl~olndo),i?yn el 
d'Ailricula echinato. Au-dessus de  ce petit escarpement, on 
trouve la luchamelle A O s k e a  acumina ta  qui commence la 
grande oolite. Elle cst suivie par une série de  calcaires 
blancs où  les fossiles sont rares  et à l'enirée du  bois, ori 
trouve un  banc de calcaire pisolitique très-dur. 

Nous gagnâmes Villers-sur-le-Mont e n  marchant sur  le 
plateau de la grande oolite. Au-del3 de ce village nous 
commençâmes A voir des lambeaux d'argile que l'on doit  rap- 
porter A l'Oxford clay ; e n  descendant vers un petit vallon, on 
rencontre dans les fossés la couche h Rhynchonnella concinna 
qui forme la zone superieure de  la grande oolite. Quelques 
métres glus loin. A un  niveau inférieur, nous avons recueilli 
dans Irs  champs, des quantit6s prodigieuses de  Rh. decorala. 
Une petite carriére, située dans le vallon de  la fosse Pré- 
cheur nous montra que cette Rhynchonella decorata se  trouve 
dans les calcaires blancs de  ln grande oolite. . 

A Poix, nous nous arrbtons autour d e  la gare et nous y 
faisons une  ample moisson de fossiles dans la couche A 
Rhynchonnella concinna. Les principales espéces que nous y 
rencontrons sont : 
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A Montigny-sur-Vence nous trouvons la base de  l'Oxford- 
clay sur  la route qui s e  dirige vers le sud. Aprés avoir passé 
le chemin de  fer, nous voyons une épaisse couche d'argile 
ou nous recueillons l'0strea dilafata. Cette couche d'argile 
qui forme le fond de la vallée repose directement sur la 
grande oolite. Entre RIontigny-siir-Vence et Raillicourt il y a 
plusieurs mines de f w  dont nous ramassons les fossiles dans 
les patouillets, ce sont : 

ilnz?iionites Backerzté.  ï ' r i gonr~za  arduennu .  
$1 ma~croccpl:nius. c longa la .  

Panopo:a clea. Os l rca  h-norri 
Tcrcbralzcla Roycrinnrc 

Pendant que  nous visitions les mines de Kaillicourt une vio- 
lente tempete vint nous iissaillir. Les branches arrachées aux 
arbres tombaient autour d e  nous, les arbres eux-mémes 
&aient dbracinds. C'est iivec peine que nous pouvions avan- 
cer. Néanmoins, nous pûmes encore aller voir, A la cbte de 
Neiivisy, la Gaize oxfordienne, roche formPe en grande partie 
de silice soluble et comparable a la gaize du  terrain crétacé. 
Nous y recueillîmes Amnlonites Lumberti, Nodiola Liparlitzis, 
Pinna  lanceolata, Pholadomya exaltalu.  

Cette couche superposée aux  argiles B minerai de fer d c  
Raillicourt constitue avec elle l'assise d u  Callovieu. 

Le lendemain nous devions reprendre notre excursion à 
Launois, ramasser des fossiles dans le minerai d e  fer A 
Amm. cordalu de Vieil-Si-Remy, visiter le coral-rag de 
Puiseux, le  gault de Saulce-au-hois et pai,tir pour  Youziers. 
Mais A la tempele succéda une pluie torrentielle, il fallut, non 
sans regret, arr&ter notre voyage et reprendre le chmir i  de  
Lille. 
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Séance du 3 Ju i f1  Y872 

M .  Coi.eiirvlmder donne communication d'lin ti avail siir 
les terrer arables du  Nord et sur  leur ieneur eri phosphriles. 

A la suite de cetle commiinication, M.  Oi-tlirh rappelle 
que ses analyses d u  limon du  Nord l u i  ont d o m 6  5 3 G 
d'diumine, le reste élant di1 sable dans uri état de divisiori t rPs -  

grand ; les 30 3 33 o I o  d'argile des analyses de 11 Coreiiwindei 
se dt5composeraient donc en 5 o/u d'alumine et 30 O / ,  de silice 
libre. 

RI. Cesseiet dit qu'en p e r p n t  un  puils pour la tinuille ii 
Raucourt, on a rencontré un  conglomérat formé de roches 
carboniféres et dévoniennes. 

. M. Cïirïinnurix analyse un  travail de M .  Preçtwich sur 
le diluviurn de Saritgaile. 

M .  Oimtlieb fait une communication sur  le même diluviutn. 

M .  Cossciet prisente des débris de  vertébrés et l'0slrea 
belloüacina trouves à Jeumont dans les couches laud6nienncs 
par  M. Jenuepin, instituteur à Cousolre. 

Sbance du 18 Juin 1877 

M. Gosselet, présente de la par1 de M .  Jnniiel, dessiria- 
teur a u  Chemin de fer de  l'Est a Charleville, quelques fossiles 
trouvCs dans le silurien.des Ardennes. 

M .  Gourelet accompagne cette communication des 
remarques suivantes : 

J'arrive de  Charleville o u  j'ai vu RI. Jarinel, dessinateur a u  
Chemin de fer de  i'Est, qui explore avec tan! d'ardeur les 
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terrains anciens de  la vallée de  la Meuse. Son zèle vient de 
recevoir une belle rdcompense, car il a rencontré des débris 
organiques dans les ardoises vertes et  violettes d'Haibes. 
BI. Dewalque, qui les a vus h Pâques et qui a déjh annoncé cette 
découverte à la Sociéié géologique d e  Belgique, y a reconnu 
des Oldhamia C'est l h  un fait trés-intéressant bicii qu'il n'ap- 
porte aucune modification aux idées que nous nous faisions de 
1 âge des rochers de l'Ardenne. J e  ne crois pas qu'il soit venu 
dans l'espril d'aucuri géologue de réuriir ces scliistes ardoi- 
siers dc l'Ardenne aiix roches fossilifères de Gemliloux; ellcs 
sont évidemment plus ancieni:es que la faune de Caradoc et de 
Lllindeilo. Dbs 1 8 7 2  ('), je les ai assimilées aux couches an- 
glaises A Oldtiamia ct A Paradoxidcs, jc n'ai fiiit alors qu'ex- 
pr.imer une  opinion, qui était, je crois, celle de  tous les géolo- 
gues du p a j s ;  mais je m'étonne quel!. Dewalque, déclarant A 
l'Académie d e  Belgique qu'il avait reconnu le parallélisme des 
roches de  1'Ai.denrie avec le terrain cambrien del'Angleterre, 
n'ait pas jugé à propos de mentionner ce que j'avais écrit à 
ce sujet. 

Doit-on donner à ces roches de  l'Ardenne le nom de cam- 
h i e n  avec 11. Dewalque, ou celui d e  silurien inf i r ieur  avec 
mui ? c'est fort peu iuiportanl puisque nous sommes d'ac- 
cord sur  leur fige et que ces deux mots expriment la mEme 
idée. On acceptera l'un ou l'autre. selon que I'on sera disposé 
A reconnaître avanl l'époque ddvonienne une  ou  plusieui ,~ 
grandes époques paldontologiques. C'est une grave question 
qu'on n e  peut trailer d ' m e  manibre incidente. Il me  suffira 
de  dire qu'en rangeant la faune d Paradoxides dans le terrain 
silurien, je ne  faisais qu'appliquer la nomenclature de  mes 
mailres M I  Murchison, Barrande et  Hébert. 

M Dewalque a aussi profité de la découverte de 81. Jannel, 
poilr criliquer la manière donlM. Malaise et moi avons expli- 
qué la structure géologique de l'Ardenne. C'est une opinion 

(1) Bull ,  scieril., tiisl. et  l i l t .  du Dépariement d u  Nord, 1. III, p. 136. 
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qu'il a d6ja exprimée e n  plusieurs occasions ('). Si je n'ai pas 
encore répondu, c'est que  monami M .  Malaise s'occupe spécia- 
lement de la question et que 11. Dewalque se  hor i l e i  affirmer 
quej'ai lort sans en apporter des preuves; je prendsla  parole 
aujourd'hui A ce sujet, parce que je désire poser nettement la 
question. 

On a proposé trois maniéres pour expliquer la structure de 
l'Ardenne ; 

211 Dumont admettait que toutes les roches de  l'Ardenne 
appartiennent h trois systèmes qu'il nomma devillien, revi- 
nien etsalmien. II assirnila les quarzites et les ardoises de Fumai 
auxquarzites et aux ardoises deDevilleet celles-ci aux quarzites 
de  Hour prés Spa, disant que ces trois massifs du systéme 
devillien sont disposés eii voûte et  sont plus anciens que le  
systéme revinien. 

20 M. Malaise et moi avons repoussh l'assimilation des 
ardoises de Deville 3 celles de Fumai et avons ditque la dispo- 
sition en voûte signalée par Diimont ne  peut pas se conslater. 
Pour  prouver que nous avons tort, il faudi-ait d~motztrer les 
faits que nous nions. 

30 La troisiéme opinion est due 2 11. v. Dechen : cet illustre 
g&ologue, qui étudie la région de l'Ardenne depuis plus d'un 
demi-siècle, n'a pas pu, plus que nous, voir les voutes signalées 
par  Dumont. II suppose que le sgsléme devillien n'est qu'une 
portion du  systéme revinien au milieu duquel il est intercalé 
e t  don1 il ne  diîfére que par une décoloraliun probablement 
due  a u  métamorphisme. 

J e  d8si1~ais Btudier de  nouveau le massif silurien de Stave- 
101, en me placant au  point de  vue des idées de  RI. v .  Dechen, 
mais puisque I'occasion s'oiïre d'en parler, je dois dire que 
je suis assez disposé A i'admettre pour  le massif de Stavelot, 
le  seul d u  reste dont parle le géologue allemand. 

(1) Bull.  Acad. Belg. t. 35, p. 413; t. 37, p.  80!. 
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Outre ces fossiles siluriens, M. Jannel m'a encore montré 
un  certain nombre de  fossiles qu'il a recueillis 2 Hierges dans 
la c n r r i h  qui nous a fourni les Gra,rimysia; j'y ai reconnu 
au premier aperçu : 

m c o p s .  l?l~?/?zchonella dateidensis. 
&malonotus (1) Chonetes plebcin . 
Orlhoceras. Ptérinccs, z espèces. 
$irifrr suDczis)iiidal~ds. Tcntuculites. 
Hr1zza Oliuinni. Encrintx. 
Orill is  H~azrmo?ili. Facosiles 

Cette couche est à l a  limile des schistes rouges et de la 
grLiuwacke de IIierges. Du reste plus les découvertes paléoii- 
tulogiques se  niulliplierit, p 'us  on voit que depuis la grau- 
wacke de  Monligny (hundsruckien de Dumont), jusques et y 
compris la grauwacke de Ilierges. (E', pors, d u  mérne géo- 
logue), il n'y a qu'une seule faune, oii or1 peut distinguer 
deux à trois :.iveaux paléontologic~ues. M. Janncl e n  apporte 
une nouvelle preuve en trouvant le P l e u r o d y c t u m  proble- 

n i a t i c i m  dans le grhi  de  Vireux. 
La le!tre suivante précise la position de  ces fossiles à 

Hierges. 

Lettre de M Jeniincl d M .  Gosselet s u r .  /es couches 

fossilifères de Vireur .  

Je suis allé hier à Vireux, ainsi que je vous l'avais promis. 
Voici la successsion des couches près d u  moulin de  JI. Lin- 
glet, en commençant par  les plus anciennes : 

A Schisles rouges, SC dclitant en peiites écailles. 
B Petite carriiire abandonnh?, à la sorlie de la gare de  Molliain 

Zm,50 environ (le grks grisàlre b gros prains. 
C. Schistes rouges analogues aux prccBdents. 

(1)  Cc1 Homalonohs  diffère du Crassicaudn. parce que  les cotes du 
pygidium (la seule partie de l'animal qui'ait &lé trouvée), sont séparées 
par des sillons Lrès-elroils r:L très-peu profonds, e l  de plus se joignent 
aux cotes de l 'axe en  forrnanl nn angle plus aigu. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 236 - 
D. Carrière abandonnde. 

3" ?I 4- d e  grès. C'est dans cet endroit que vous avez trouvb des 
Grmnmysia e l  que l'on remarque les lraces d e  vngucs à la rnu- 
raille coté nord. 

E .  Schistes rouges avec quelques Iils intercal& de schistes verdalre 
pale. 

F. Grande carrière eri exploitstion vis-à-vis de la ferme de M .  Liriglcl : 
grès sur 4" à Y, fossilifbre. C'est d e  ce niveau que provienncnl les 
bssi!cs que je vousd i  iI;iinees (Voir la liste plus haut). 

U n  banc dc grCs formant mur,  cote nord, esl critrecoupt! de filons 
de quartz avec traces de cuivre. C'est de ce bïric que provient 
mon échanlillon de cuivre carbonale bleu, vert e l  gris. 

G. Schisles verdAtres, piles. 
II. Carrière abandonnée. réunie prEs d u  chemin à la carrière precc- 

dcnle : 3" environ de gres. 
I. Sctgste verdalre plus fonce et lit de grEs, ensernhle 7m 60. On y 

trouvc quelques fossiles, 6ncrines. Orlhis, elc. 
J .  Limoniic terreuse très-fossilifkre. 
K. Grauwackc verdi t re  fossilifërc se continuant su r  une ceriainpepais- 

seur  et contenanl  plusicurs lits Lrbs-coquillers, se  chargeanl peu 
P peu dc calcaire et passa111 erifiu au ca1c:iir.e de Couvin. 

Il est A remarquer que toutes ces couches, fortement redres- 
sées, pendent vers le midi en formant une l6gEre courbe. 

Les schistes rouges et les bandcs de grès alternants ont des 
Cpaisseurs à peu prks égales, je n'ai pu les mesurer exacte- 
ment. 

Le lit l., sépare, à mon avis, les schisles de Burnot de la 
grauwacke supdrieure qui commence franchement par la 
limonite ferrugineuse trks-fossilifére. 

Pour reconnaitre le contact des schistes rouges avec l'dlage 
des grEs noirs ahriens, il faul se transporter de l'aulre cbté 
du Viroin 3 la pointe N. -O. de la petite montagne qui se 
dresse vis-h-vis la gare. 

En ce point on trouve encore des schistes rouges allernanl 
avec des bandes de grés el l'on arrive bienldt ailx schistes 
noirs avec grés ou sont ouvertes de grandes carriéres. 
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Mais la, schistes rouges et grhs pendent vers le nord,  ainsi 
que je l'ai constaté avec la boussole. 

Tous les bancs alors fortement redresses passent h l'hori- 
zontale, et au sud de cette petite montagne, lesschislesrouges 
rkapparaissent avec u n  pendage vers le  sud. 

J e  n'ai pas e u  le  temps de parcourir toutes les carriéres, 
mais voici quelques croquis qui indiquent d6jA la tendance 
des gres ahriens h former voùte, nous l'avons fait voir sur  le 
c6té Est de ce mont. 

Les schistcs noirs contiennent, les Pleuradyclium, quelques 
lits de limonite terreuse avec débris nombreux de  coquilles. 
J'y ai remarque des petits Spiriféres, des Retzia, je crois ; de-  
plus des moules vides de gastéropodes et  des fragments d'Or- 
thochres. 

J e  me propose, d u  reste, de retourner dans ces carrieres, 
el d'y faire une  provision de fossiles. 

M. Gosselet ajoute : 

Lors de notre excursion dans les Ardennes, M.  Jaunel, 
nous fil trouver à BIontigny-sur-Meuse, plusieurs Pleurodyc- 
tiumproblematiuin. La roche se  séparait e n  deux parties, sur  
l'une on  voyait l e  moule interne du polypier avec le  petit ver 
qui le caraclérise, sur l'autre l'empreinte du  plateau qui ser- 
vai t  de base au  coralliaire. Dernièrement AI. Jannel m e  mon- 
tra que dans tous ses 6chantillons ces plateaux paraissent 
avoir 616 fix6s sur  un Chonetes pleùeiu. Quant a u  tube vermi- 
forme, il se  trouve dans l'intérieur m t m e  du  poljpier e t  
une certaine distance du disque de base. I l  faut donc admettre 
que l'animal qui habitait ce tube était parasile dans I'inlérieur 
du Pleurodyctizrrn. 

A propos d e  la découverte de  hl. Jannel.  RI. Jolee de 

Gaerne, appelle l'attention clc la Societé sur  des polypiers 
fort intbressants dkcrits depuis longtemps et rangés par  
MM. Milne-Edpards et  Haime, dans les genres Heteropsammia 
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et  Heterocyathus. Ces animaux, de petite taille, vivent libre- 
ment au fond de la mer; ils présentent toiijours, dans leur 
intérieur, un tube analogue 2 celui du Pleurodictyum. 

Deshayes, dans son catalogue des mollusques de i'ile de la 
RBunion, publie en 1863, attribua la formation de ces tubes A 
des mollusques voisins des Vermets, pour lesquels il créa le 
genre Cryptobia. D'autres naturalistes, Mac Donald et tout 
récemment le professeur Semper de Wurtzhourg ont ren- 
contré des Siponcles dans les Heleropsomrnia; Gray dit y avoir 
recueilli un Pagure. 

M. Jules de Guerne renvoie actuellement pour de plus 
amples renseignements aux notices publiées dans les Annales 
des Sciences naturelles (1861), et dans le Journal de Conchy- 
liologie (1865), par un naturaliste danois, M .  0. hlorch. Il se 
propose de donner ulterieurement de plus longsdétails sur ces 
types'curieux en présentant la socidté, les exemplaires 
d'lleteropsammia qui font partie de sa collection. 

Le calcaire devoulcn supérieur dans le AT.-E. de 
I'arrondisseinent d'dvecineu ('). 

par M. Gosselet. 

Lorsque 31. Meugy a fait la carte géologique du département 
du Nord, on pensait que tous les calcaires dévoniens de l'ar- 
ro~idissement d'Avesnes, appartenaient A une seule et memc 
assise que RI. dlOmalius d'Halloy avait nornmee calcaire de 
Givet et Dumont, calcaire eif'élien. 

En 2860, j'ai élabli que d m  le sud de l'arroridisçemerit, ces 
calcaires étaient au moins de trois âges différents; mais ayant 
moins bien étudié les calcaires du Nord, je les avais laissés 
dans le calcaire de Givet, jusqu'en septembre 1874 J'eus 
alors des doutes sur le bien l'ondd de cette aesimilalion el 
quelques jours d'études dont je communiquai les rdsultats A 

(1) Lu dans les Séances du 18 fevrier 1875 et  du 17 juillet 1876. 
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la Société géologique du Nord ('), et A la Société géologique d e  
France ('), me montrbrent que dans le nord de l'arrondisse- 
ment d'bvesnes, il y a deux calcaires dévoniens d'ages diffd- 
rents. L'un qui contient le Strigocephalus Burtini est le vrai 
calcaire de Givet; j'en ai donné il y a quelques mois, une des- 
cription abregée sur les bords de la Sambre ('). L'autre, que 
caracthise le Spirifer Verneuili, correspond au calcaire de 
Frasne. Il est l'objet de la presente étude, c'est lui qui fournit 
presque tous les marbres du nord-est de l'arrondissement 
dYAvesnes, ceux d'kiestrud, de Roc, de Cousolre, etc. 

Non-seulement il forme une bande parallEle au calcaire de 
Givet s u i  la lisiére nord de notre bassin houiller, mais encore 
par suite de fréquents replis du sol primaire, il constitue des 
voûtes au milieu des schistes et des psammites du dévonien 
sujérieur. Dans aucune de ces voùles n'apparaît le vrai cal- 
caire de Givet. 

Bande de Ferrières. La bande de Ferriéres est la plus 
considérable du massif; elle est formée parla réunion de deux 
plis en forme de voûtes, que je nommerai voûte A et voûte B 
fig. 1). 

X Q T M P  N K  BOIS CArTlhux 

Si on suit la route de Cousolre après a ~ o i r  traversé Io che- 
min de fer, on voit a droileles carriéres Moreau et Splinget ( X ) ,  
situées sur le prolongement l'une de l'autre On g exploite le 

-- 

(1) Ann. Soc. Geol. N o r d  11. p .  62. 
(2) Bull .  Soc. Geel. de France. 3. série I I I .  p. 357. 1675. 
(3) A n n .  Soc. Geol. Nord. Il. p. 65. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 840 - 
calcaire de l'anticlinal nord de la  voDte A .  Les couches y 
plongent de 320 vers le 1. Ce sont de bas en haut. 

Calcaire non compacle : Choneles armata. 
C noir&tre : Gyroceras, Go?nphoceras. . . . . . .  30m 

. . . . . .  C. bleualre : Spirifer C'erneuili, tr. ab 3 m  

C. noir bleuAtre . . . . . . . . . . . . . . .  40m 

Non loin de lh le calcaire se replie et plonge au sud ; la 
vodte se voit encore dans un jardin fait sur l'emplacement 
d'uue ancienne carribre (Q). 

Les couches précédentes peuvent s'observer dans leur incli- 
naison Sud ( = G O 0 ) ,  ail deux carrières Rousies et Willame (T), 
prés d'un moulin récemment détruit; j'y ai reconnu de bas 
en haut. 

. . . . .  Calcaire noir compacte : Chonetes arrnata 
C .  rioiritre . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  id. espace invisible 
id. surface couverle de CyalhophyI/um hexa- 

gonum. 
. . . .  C .  noirâtre : Gasléropodes, Favosiles, etc. 

C. noir coinpacli:. . . . . . . . . . . . . .  
C. noiraire avec quelques Laches blanches : Cyatho- 

phyiluin he.myunurn. . . . . .  . . . .  
. . . . . . . .  C.  grisalrc avec kiches blanches. 

C. noir8Li.e : Stromaiopora . . . . . . . . . .  
Schistes k Acer?:ularia penlagonn. ( 1 )  

A part la couche Li Chonetes armata qui, dans les carribres 
T, comme dans les carriéres X. forme la base des calcaires 
observks, je n'ai pu reconnaître aucune analogie mirikralo- 
gique ou patéontologique entre les deux côtés de la voûte. 
Tous ces calcaires sont si semblables et les fossiles y sont 
géndralement si rares, qu'il faudrait une étude lrés-longue 
et t rhninut ieuse  pour pouvoir suivre un même banc dans 
différentes carriéres. 

- 

(1) Ces dcerculnrin ont la base tournce vers la carribre ct les poly- 
pierites ouverts au Sud. c'esl-à-dire vers les couches supérieures ; ils 
sont donc en place. 
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La seconde voûte calcaire, ou vodte B, est séparée de la 
voûte A par lin espace de 100 mètres de schistes qui forment 
une Idgère ddpression entre les carrières prdcddentes et 
celles des Tries il). Dans celles-ci, l'inclinaison est 
N. 100 0. = 670. 

Les couches les plus dlevdes se voient dans la carriere Luc 
(M), et sont da haut en bas. 

Schistes a Acaruularia penlagona a I'etat de deblais au-dessus 
de la carriére. 

Calcaire gris fonce. . . . . . . . . . . . . .  Zm 
Banc i Cyalhophyllunz hexagonum . . . . . . .  0 . 4 0  

C. noir. . . . . . . . . . . . . . . . . .  2m 

C. noir grisaire: Slromalopora . . . . . . . . .  P 

La carriére du haut fourneau ou ancienne carriére 
Dumont (P), fournit la série des couches immddialement 
inférieure. 

C. noir grisktrc : Slromalopora . . . . . . . . .  
C. grisALre irregulier : Slr.umalopura . . . . . . .  
C .  noir grisitre avec quelques peurages blaucs . . .  
C .  cornpacle noir . . . . . . . . . . . . . .  
C .  noirtllre : Pavosites . . . . . . . . . . . .  
C .  noir grisitre avec veines e t  mouchetures blanches : 

Spirifer Verneuili . . . . . . . . . . . .  
C .  noir compacie veiues blanches . . . . . . . .  
Ç. noir compacte conlenant B plusieurs niveaux. 

Sp. C7u,neuili, Favosiles . . . . . . . . . .  

Dans le prolongement de cette carriére, il y en a plusieurs 
autres qui sont partiellement abandonrides. Dans la plus 
dlevde des carrières Stampe, on exploite le calcaire noir 
grisâtre il Slromalopora; j'y ai recueilli Cyatl~ophyllum hem- 
gonum. 

(1) Quarlier de Ferrieces-la-Grdnde où sont situees les carrieres 
suivantes. 

Annales de la Sociele Géologique du Nord, 1. I V .  16 
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Une auire carriére (N), appartenant h Stampe est ouverte 
dans les bancs infbrieurs 3. ceux des fourneaux. C'est un 

Calcaire noir peu régulier . . . . . . . . .  20m env.  

h la base; lorsqueje visitai la carriére on avait mis A ]our un 
Banc schisteux : Cyathophyl/um hexagonum, Ir. ab 

Les çarriéres RiathieuBliudon et D u l r h o y  (KI, separées des 
prdcddentes par quelques métres h peine monlrent : 

C. noiralre irré:ulicr surrace rougie. . . . . . .  6m 

C. noir8ti.e : Sn. Yerneuile . .  , . . . . . . .  4m 
liolomie cristalline e l  pulv6rulenle exploilee comme 

c a s l i n e . .  . . . . . . . . . . . . . . .  6m 

au de 14 viennent : 

Schislrs argileux . . . . . . . . . . . . . .  65O' 

C. noiràirc a Slromalopora. . . . . . . . . . .  zm 
C.  gris clair . . . . . . . . . . . . . . . .  3m 

Ces derniéres couches qui plongent de 420 vers le N: 2500, 
étaient exploitées dans une petite carriére actuellement com- 
blEe. Elles forment le centre de la voûte. Si on suit le chemin 
quiva QFerriéres-la-Petilepar le bois de Maubeuge on retrouve 
contre le cabaret du bois Çastiau, la dolomie de l'anticlinal 
Sud reposant sur les schistes, puis les calcaires noiraires 
exploitds dans quelques carriéres. 

L à  dolomie affleure prks du laminoir. Elle y renferme une 
grandeabondance de fossiles que l'on recueille d'autant mieux 
que la roche est pulvérulente. Ce sont : 

Spirifer l i f lnel~il i .  
L e p d w ~ a  Fcrq~iensis. 
Alrypa ~e t l ru la r i s  
Cyalhophyilum mspi tosum,  Var. A. 

Vers l'Est, dans le bois de Maubeuge, les roches de dolo- 
mie acquikrent aussi beaucoup d'dpaisseur. De ce cote la 
voùte B rie parait pas dépasser les limites du Bois et le che- 
min de Rousies 3 Ferrières. 
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En résumé la bande de Ferriéres-la-Grande montre la 
succession descouches suivantes de haut en bas : 

Schistes argileux verdktres. 
Couches a Acervularia penlagona . . . . . .  1 8- 

Calcaire noir ou noiratre . . . . . . . . . .  8 5- 

Dolomie. 
Schistes argileux . . . . . . . . . . . . .  65- 
Calcaire noirilre et gris clair. 

Le Spirifer Verneuili et le  Cyalhophyllurn hexagonum se 
trouvent h tous les niveaux dans le calcaire supérieur. Le 
calcaire inférieur est trop peu visible pour qu'on puisse en 
juger. 

Affleurements dévoniens des environs de Maubeuge. La ville 
de Maubeuge est en partie construite sur le calcaire dévonien 
supérieur, deux carriéres sont exploilies sur le territoire de 
cette commune prés d'Assevent dans du calcaire noir sans 
fossiles. 

Deux autres carriéres sont ouvertes, au hameau de Sous- 
le-Bois, dans des bancs qui plongent de 400 au S. 80 E. Les 
couches supérieures sont en calcaire gris foncé rempli de 
Stromatopora, les couches infërieures sont bleu noirâtre et 
contiennent A plusieurs niveaux le Spirifer Verneuili. 

Une partie du village d'Hautmont repos edgalement sur le 
calcaire dhonien,  celui-ci est exploité A Hautmont sur la rive 
gauche de la Sambre dans le bois d'Hautmont et sur le terri- 
toire de Boussiéres. A la sortie de ce dernier village vers 
l'Ouest, sur le chemin qui conduit A Lorroy, on trouve les 
schistes Acervularia penhgona. 

Bande de Cerfontaine. Le calcaire est exploite au Sud de 
ce village entre Osterval et le ruissean du Rieux blanc. Les 
carriéres sont coupées par le chemin de Cerfontaine A Fer- 
riéres-la-Petite prbs di1 fond de Falisette. 

Le four 3. chaux situé a l'Est du chemin, est construit sur 
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des couches de calcaire bleu foncé rempli d e  coraux : Favo- 
sites Ooloniensis et de  Cyalhophyllum cccspitosum.Ces couches 
sont superposées A un  gros banc de calcaire grisdtre avec 
veines sphatiques qui a été particuli&rement exploite. J'y A i  
trouvé Atrypa retici~laris Favosites, Stromatapora (incl. N. 
$0 = 451)). 

Ail-dessus du  calcaire corallien, o n  a exploité un calcaire 
gris compacte qui m e  para'lt avoir beaucoup d'analogie avec 
le  marbre de  Cousolre, il est surmonté de  caIcaire noir com- 
pacte (incl. N .  20 = 601. 

A l'O. on a ouvert une série de  calcaire jusqu'au hameau 
&Osterval. Le calcaire gris A veines spathiques, y est e n  pav- 
tie transfornit? en dolomie, l e  calcaire corallien qui le  sur- 
monte contient des silex rioirs et Cassez nombreux fossiles. 

Spirifrr Verneuili. L ~ p l œ n n  f iquens ls .  
i-pirigera cmcenlr fn .  Favosites hoioniensis. 
Abrypa reliculuris. C?/ctlhophy/lum cespilusum. 
Orlhis strinl?!lic. [var. B. 

Aioeolilt-s s~thwhintlariu. 

A l'Ouest la bande se  prolonge presque jusqu'au cfiemin de 
Rousies à Ferrikres-la Petite. Cc chemin, des deux cbtés du 
ruisseau, est sur  les schisies ; on a ainsi !a prruve que la bande 
de  Cerfontaine est complèlement séparée de  celle de Fer- 
rikres. II m'a du  reste Cté impossible jusqu'h présent d'éta- 
blir une  relation entre  les couches de  Ferrikres et  celles de 
Cerfontaine ; il me paraPt probable qne celies-ci sont infi- 
rieures. 

La voûte de Cerfontaine est réduite 3 l'anticlinal Nord, car 
h 100 ~ n é l r e s  a u  Sud des carriEres ,I FaliseOtc, on voit les 
scliistes de  Famenne bientbt suivis des psammites du  Condros 
et dans les çh3ulps à l'Est, les schistes présentent au  contact 
du calcaire avec une inclinaison opposée, c'est-&dire vers le 
Nord. Il g a là une faille qui  les sépare. 

Bw~ded'Osrergnies. Le village d'ostergnies est construit sur 
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une voûte de calcaire dhonien qui, sur presque tout son 
parcours, est cachhe, soit par le limon, soit par la végklation; 
on doit lui rapporter les carrieres de 1'Escriére sur le terri- 
toire de Recquignies, ou on exploite du calcaire corallien 
assez riches en fossiles (incl. N. 1000). 

Spirigera doncentrica. Favosites 6oloniensis. 
Alrypa reticular2s. Alveuliles srcl,u:yualis. 
Orthis striatwln. C?/alhophylltanz Uecheni. 

i d .  cespilosum var. B. 

Il me parait &tre le méme que celui de Cerfontaine. 
M. Meugy prolonge trop loin cette bande à l'ouest, elle n'at- 
teint pas le chemin de Recquignies A Cerfontaine, et l'Est, 
je ne crois pas qu'elle depasse le chemin de Rocq A Colleret. 

Le village de Colleret est aussi sur le calcaire dévonien; 
une seule carriére est ouverte sur cette bande, encore est-elle 
abandonde, c'est celle des Waclons, où on a tiré du calcaire 
noir (incl. N. 359 0). 

Rande de Idarpent. La bande de Marpent qui s'étend sur 
les territoires de Jeumont, Marpent, Recquignies, est divisCe 
en trois segments par des failles perpendiculaires aux 
couches. L'une des failles correspond au ruisseau limite 
entre Marpent et Recquignies et l'aulre part de  l'extrémité 
occidentale du village même de Marpent, accompagnée 
d m  rejet au sud de la partie occidentale, rejet qui atteint 
parfois quelques centaines de mktres. 

Sur tout ce parcours, la bande de Harpent forme une voute 
dont la clef est constituée par des schistes ; on les voit au sud 
de Marpent sur le chemin qui va aux carrières et au S.-O. sur 
le chemin de Rocq. 

Dans l'anticlinal Sud, on a ouvert une série de carrières ou 
on a exploite une pierre grisdtre dite gros banc ou marbre 
de Rocq ; le gros banc ne fournit guere de marbre que dans 
la carriére Friart B Rocq, ailleurs il est exploit6 comme 
pierre de  taille. 
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i o  Coupe de la carrière Friart is Rocq . 

(sekmen t occidental) . 
Calcaire noir . . . . . . . . . . . . . . . .  
C . bleu blanchatre compacte : Stromatopora . . . .  
'.a . gris bleu8lre : Cyalhophyllum Aexagonum . . .  
C . gris b l~i i i l re  : C . hoxngonum et Slrom~1opor.n . 

. . . . . . . . . . . . . . .  Marbre de Rocq 
C . gris . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
C . bleu fonce fleuri (marbre noble). . . . . . . . .  
Couche schisteuse rempli d'dvdoliles . . . . . . .  
C . gris de fer (banc de roche) . . . . . . . . . .  
C . bleu . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

20 Coupe de la c~rrière Dubois 8 ,lla.rpe?at. 
(segment moyen) . 

Calcaire noir bleu%tre irrégulier . . . . . . . . .  
C . 3 Spirz fer Verneuili . . . . . . . . . . . .  
C . Cyalhophyllum hexagonum et Favosiles bolo- 

niensis . . . . . . . . . . . . . . . . .  
C . bleuâtre . . . . . . . . . . . . . . . .  
Espace caché (Marbre de Rocq ?) . . . . . . . . .  
Couche schisteuse remplie d'Alueuliles . . . . . .  
C . noir bleuitrc : Loxo?wmü . . . . . . . . . .  
C . noir bleuiire . . . . . . . . . . . . . . .  
C . bleu avec Alueoliles . . . .  , . . . . . . .  

3" Coupe de la carrit%-e Urilliam b Narpent . 
Situ& ii quelques rnetres A l'Est de In précddenle. incl S . 10' E . 

C . noir bleuatre irrégulier : nombreux Cyathophyllun~ 
hexagonum . 

C . bleultre : F a r o s i l ~ s  Dolo~~ienuis. Cpalhophyllum 
helçagonurn . . . . . . . . . . . . . . .  3- 

C . bleuitre : Slromalopora . . . . . . . . . .  1.50 

i . (Gros C . hezngonum. lr . n . . . . .  0.50 
Slromalopora. C . hexago?~um . zm 

. . . .  blanc) 
Stromatopora. t . n . C . hexagon~~m 2.50 

Coucheschisteuseremplied'dlueolil~s . . . . . . .  0.40 

C . bleu irrbgulier C . vermiculare. C . i~ecagon~irn  . . 1 . 2 0  

C . bleu . 
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Les trois couches 4, 5 et 6 sont principalement exploitdes, 

elles correspondent au marbre de Rocq. 
4" La carrière Motteux sitube un  peu plus loin encore ne 

montre que les couches supérieures de la carrière William. 
5" Les couches supérieuresh Spirifer Vwneuili, de la carriére 

Dubois sont exploitées dans un petit trou ouvert près du 
ruisseau au N. du bois de Foyau et sur le chemin de Marpent B 

' Colleret. 

Go Coupe de la carriére de  Wattissart d Jeumot~t. 
segment orienlal. 

Incl. S. 50 O - 85. 
Cette carriere est divisée en deux parties par une faille de 

3m remplie de terre. La partie inférieure, q u i  correspond 
aux couches des carrieres préddentes, montre la série sui- 
vante de haut en bas. 

Calcaires divers. . . . . . . . . . . . . . .  2" 

C. avec Spirirer Verrreuili, ab. . . . . . . . .  1" 

. . .  C. rempli de  C. hexagonum et Fav. bolonien,sis 2" 

C. grisâtre (Gros banc) . . . . . . . . . . . .  dm 

. . . . . . . . . . . . . . . .  C. bleuatre lm  

. . . . .  C. noir petits pois blancs, C. hexagonum 3" 
. . . .  C. noir I veines blanches (Grand antique ?) 6" 

La partie supdrieure de 13 carriére est formée de 18.1 
de calcaire grisâtre ou rioirâlre incliné h 450 au-dessus 
on voit dans le chemin des schistes avec nodules cal- 
caires remplis d'Acervularia pentagona et d'dceruulariu 
Goldfussi et A quelques mktres du chemin on a exploité 
du calcaire rouge. 

Entre les calcaires de couleur foncé qui contiennent le 
marbre de Rocq et les schistes qui forment la clef de la voûte, 
il y a des bancs de calcaire gris clair analogue au Cousolre. 
Ils sont ghéralement peu visibles, on doit leur rapporler les 
calcaires que la voie ferrée coupe en entrant à Recquignies. 
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On voit dans cette b-aiichke quelques bancs de calcaire gris 
enlre deux bancs de calcaires noirs, incl. S 10" 0. 

L'antictin~l Nord présente aussi le calcaire gris clair, les 
calcaires noirâtres ou bleuAlses et les schistes Acer- 
vularia. 

Le cslcaire gris clair (Cousolre?) supporte le vieux cllateau 
de  Narpent; il fait aussi saillie dans le segment occidental 
dans le village de Rocq et sur le chemin de fer entre &ocq . 

et Recquignies (il y a été exploité). 
A Kocq, contre la scierie de marbre de DI. Fr ia i t  le che- 

min de fer coupe en tranchée des calcaires schisteux, dont les 
relations ne sont pas nettement éiablies, mais qui pourraient 
bien 2tre intercalés entre ces calcaires gris clair et les calcaires 
foncés ; j'y ai recueilli : 

Spirifer Verneuili. Leplma Fmquenszs. 
Sprrifer Sawagei.  Cyalhophyllum c~espito,wu var A .  
Cyr l ina  heteroclyta. C .  - var. B .  
Sbirigera concentrica. tllych«phyllum mullilamrtlosum. 
Alrypa relicularis. Favosiles botoniensis. 
Rhynchonelia pugnus. Alveoliles subœgualis. 
Streplorynchus umbrac~ilutt~ Ijmliculipora Golfussi. 
Leptena Dutertrii. 

Les calcaires de couleur foncée de l'anticlinal-sud sont 
exploitkes aux carriéres des Buchéres, commune de Marpent 
prbs du vieux chateau ; j'y ai reconnu les couches suivantes, 
de  bas en haut : 

Ç. grisilre, Cyalh.  hexagonum (Gros blanc). . . . .  lm 
C. divers . . . . . . . . . . . . . . . . .  6" 

. . . . . . . . .  C remnli de Spirifer Verneuilt 1' 
C .  divers . . . . . . . . . . . . . . . . .  6' 
C. bleu fonce, gasteropodes. Favosiles boloniensis. 

Spirifer Verneuili, Cyutkophyllum vermiculare?.  1" 
C .  divers . . . . . . . . . . . . . . . . .  4' 

Les schistes a Acerozcloria qui les surqiontent se yoienl le 
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long de l'ancienne chaussée romaine conduisant au gué de 
la Sambre. Ils formaient il y a quelques anriées une butte 
contre les ruines du chAteau de Rocq, mais on les a enlevé: 
peu aprés la construction du chemin de fer. A l'Est la bande 
de RIarpent a encore Cté reconnue au de là de Wattissart, par 
des sondages. Le chemin de grande commuuicatiori de Jeu- 
mont h Solre-le-ChAteau la traverse A la borne kilométrique 
13.94. C'est peut-etre elle que l'on voit dans le chemin qui 
monte vers le bois de Solre-sur-Samhre ; on y reconnaît en 
particulier le hanc que j'ai signalé Gomme formé presqu'uni- 
quement de Cyathophyllum hexagoizurn. De la, elle irait h 
Monligny-St-Christophe, se souder avec les bandes voisines, 
son prolongement occidental est brusquement interrompu 
par la vallée de la Sambre à partir de Recquignies. 

Ainsi la hande de Yarmpent présente la série de couches 
suivantes : de has en haut. 

Schistes 
Calcaires gris clair (Cousolre ?) 

Calcaire schisteux h Sp. Vemeuili. 
Calcaires noiratres. 
Calcaires grisalre rempli d~ C~alhopi~yl l l tm helugonuwb 

el  de Slr~omatopora. (Gros blanc e l  marbre de Rocq). 
Calcaire bleu-noirilre i Spirifer Verneuili. 
Schisles à Aceruularia. 

Bande d'liestrud et de Grandrieux. Cette bande, située en 
partie sur France et sur Belgiqiie, n'est le sihge d'exploitation 
bien active que dans la partie occidentale, ok se trouvent la 
carrière de M. Aubry d'Avesnes. 

Dans ce: carriéres l'inclinaison est au N. 100 E. =450; on g 
observe de haut en bas. 

Schisles . . . . . . . . . . . . . . . . .  1" 

. . . .  Calcaire grisjlre C?/atAoplqllum hexagonum 10' 

C .  noir en bancs assez minces parfois employe comme 
marbre. . . . . . . . . . . . . . . . .  Em 

. . . . . . . . . .  C. marbre St-Anrie d'Hrstrud 8- 

C. marbre de Coiisolre . . . . . . . . . . . .  8- 
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C. schisteux. 
SpiriPr L'ermwili. Far:osiles Ooloniemis. 
Spirifier Sauvasci. Alveolites szrbrequalis. 
Spirigera concenlrica. Cyalophyllirm cwspilosicna. var. A .  
Alr?/t~a relicularis. 

Schistrs (ils 0111 10m ddns une corriére plus orier~laie) 
C .  bleu foncé & Stromalopora e l  Fauosites. 

Les memes bancs ont été exploités sur la rive gauche du 
ruisseaude la Thure sur le chemin de Cousolre.11~ yprésentent 
l'inclinaison N.  50 E. = 580. 

Sur la rive droite du meme ruisseau le calcaire affleure 
partout, mais il n'est pas l'objet d'exploitations importantes. 

On y trouve A la partie superieure une petite lentille de 
calcaire rouge, formant l'angle au confluent de la Thure et 
du ruisseau de Grandrieux, la série des couches est en cet 
endroit : 

Calcaire rouge . . . . . . . . . . . . . . .  4m 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  C blc~ i .  3" 

Schistes ?i nodules cdlcaires Acercularia penlugonu . 4 m  

. .  S c h i s l e s . .  . . . . . . . . . . . .  , 2m 
i : .  grisâtre& Cyu.lhophyllum hezugonwn de la carrikre 

Aubry. 

E111r.e le confluent en question el le village s'étend un 
espace inculte qui se prolonge h 1'E jusqu'h la frontière 
belge et qui est percé de petites carrikres, ou plut6t de trous 
d'où on a extrait soit de la pierre, soit du sable. 

Ce sable, A grains moyens et égaux, est un sahle de filon 
déposé par des eaux thermales qui ont rongé la pierre. 
Le test des fossiles a mieux rCsisté à l'action dissol- 
vante que le calcaire qui les empâte, de sorte quel'on trouve 
les coquilles bien dégagées ; cependant elles adhérent encore 
en partie A la roche; en raison de leur fragilité, il est difficile 
de les en séparer complétement. Les espéces que j'ai recueil- 
lies en ce point sont nouvelles. 
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Dans les diverses carriéres du  four A chaux situé au N .  d e  

\a route de Grandrieux, j'ai constaté la partie supërieure 
u n ù a n c  avec,Cyulhuphylluw hexagonum, et Spirifer Verneuili; 
ti la partie moyenne plusieurs bancs contenant e n  abondance 
Spirifer V e r n e d i  et dans les couches les plus infërieures, qui 
soient visibles dans ces carriéres, j'ai fait une ample moisson 
de  fossiles : 

Spirz fer Verr~euili. Rynchonella bolonienszs. 
Spirifer Sauvagei. teplcena Dutertrii. 
Alrypa relinrlaris. 

Ce calcaire est certainement infdriaur A celui de la carrihre 
Aubry. 11 est au  contraire superposé à un calcaire gris clair 
visible sous l'église et paraissant faire la clef d e  la voûte, je 
n'y ai trouvé que des Pacosites et  peut-être le  Spirifer 
Verneuili. 

L'anticlinal sud se voit sur la droite de la route  départe- 
mentale allant en Belgique. Que l'on prenne la r u e  de droite 
qui quitte la route a I O m  du  pont, aprés 1 0 0 m  de  marche, on 
rencontre du  calcaire gris qui est probablement l e  marbre 
d'Hestrud et  au-delh on trouve d'autres carriéres d'où on a 
tiré de la pierre pour faire de la chaux (fours Dinant e t  
George). C'est un  calcaire bleu compacte contenant Cyatho- 
phyllum hexagonwn, Spirifer Verneuili, Gastéropodes. 

Au-dela de  la frontière belge, la bande se rétrécit, les bancs 
plongeant au N. ont une inclinaison presque verlicale. Le 
marbre d'Hestrud (Ste-Anne et Cousolre), recouvert de cal- 
caire noir a été exploité dans des carriéres siluies les unes  
ii l'O. du village e t  au S. de la route, les autres A l'Es prés 
du pont qui conduit à la route de Beaumont. Il n'y a plus 
qu'une carriére en exploitation, elle est sitube s u r  le  chemin 
de  Sivry et  appartient à l'anticlinal sud, on en tire du  calcaire 
noir grisatre. Dans le  bas il y a un  banc riche en Gasté- 
ropodes. 

A PO. d'Hestrud, la voûle paraPt se  didoubler,  on  idoit lui 
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rapporicr uue carrikre située I i'entrde du  bois et dont les 
bancfi inclinent a n  Siid. 

Dans le prolongement occidental de la bande d'Hestrud. 
mais séparPes par  des schistes et des psammites, se trouvent 
les deux petites carriéres d'Eccles, ouvertes dans u n  calcaire 
bleu-foncé avec Stronzatopora, Spirifer Verneuili, Gastéro- 
podes, c'est l'extrkmité d'une petite voûte, car dans l'une des 
c a r r i h a  (celle qui est abandonde) ,  l'inclinaison est a u  N a  

130 O = 7 0  et  dans l'autre au  S 350 0 = 2 .20 .  

Entre Eccles et  Hestrud, dans le bois. prés du  point où le  
chemin de terre qui se rend au bois ile Boutigny s e  sépare 
du  chemiu empierré qui va 3 Bérelles, j'ai trouve des 
schistes ànodules calcaires rougeatres avec Acervularia penla- 
gona Les mêmes schistes a nodules de  calcaire rouge se pré- 
sentent au  coude ou  le  meme chemin quilte l e  bois pour 
gagner le village d'Hestrud. Ce point et le  prdcCdent sont e n  
ligne directe sur  le prolongement d e  la petite carriére de 
marbre rouge que j'ai signalée plus hau t  au  coriflucnt de la 
Thure  et du Grandrieu. 

En r é s u d  la bande dlHestrud, plus complète que celle de 
FerriBres, montre la succession des couches suivantes : 

Schisles et calcaire rouge ii Aceruularia penlugona.. 
Calcaire grisilre C y a l o p h ~ i l i m  hexago?~iim. 
Marbre noir. 
Marbre Sle-Anne d'Heslrud. 
Marbre de  Cousolre. 
Schistes et c lka i re  à S]~iri/er Velel'nezrili et Sp. Sauoagei. 
Calcaire bleu-grisitre R Spfr i fer  Verneuili e l  Rh. bolow'ensis. 
Calraire gris clair. 

Rien dans cette bande ne rappelle le calcaire d e  Givet 

Ban& de Cowsolre : t a  bande de Cùusolre, située au N. 
de  celle d'Hestrud commence vers l'O. a la limite des lerri- 
toire(ide Causolre ~Ld'Aibes, A la carribre dile du Bosquet. 
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Ce banc de  marbre de Cousolre y fait le dos d'âne; il e s t  
recouvert au N. comme au  S par  le  ealcairo noir.  Cette voûta 
gagne vers 1%. en s'dlargissant, mais on n'y exploite guére que 
l'ariticlinal Sud. La plupart des carriéres sont situées sur  la rive 
droite du Grandrieu. Dans toutes on constate que le marbre 
de Cousolre est infërieur A di1 calcaire noir compacte et s u p t -  
rieur h u n  banc schisteux a i l  j'ai recueilli : 

Prés d u  pont où la route traverse te Grandrieu i l  y a un 
four A cliaux pour lequel o n  exploite la partie supir ieure du 
calcaire noir lanticlinar nord), ce calcaire est surmonté d e  
schisres fossilifEres : 

Dans le village de Cousolre la bande s'élargit ; peut-8tre 
mbme y a-1-il un  second pli anticlinal qui double le premier 
vers le S. Toujoui~s est-il que daris une  sabliEre située prés 
du  sentier qui va aux Hayes, j'ai recueilli sur  les parois di. la 
podie calcaire, comme 3 Hestrud, de petits bivalves du  genre 
Nucule e t  en outre : 

Sliiri/er I krneuili. 
Produclus subaculealus 
Spirigern r.ot~cenlrici~. 

La bande de Cousolre se  prolonge B 1' E vers Reuçnies. A 
mi-chemin enlre les deux villages est une carriére apparte- 
nant ii RI Henneguine, ou  on exploite d u  marbre compacte 
bleu f o n d !  avec Aloeolites. Il est superposé h un banc de  
schistes et de calcaire schisteux bleu foncé contenant une 
grosse lenlille de  calcaire gris clair. L'inclinaison est vers le 
Sud. 
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1 A partir d'un ravin, commence une ligne de carriére qui 
s'htend tout le long du village de Reugnies et qui est ouverte 
dans l'anticlinal N., on y exploite en:ore le Cousolre, sur- 
mont6 du calcaire noir. Parmi les particularités qu'on y 
remarque, je signalerai dans une carriér; A 1'E de la bande, 
une stratification en apparence contrastante du calcaire noir 
sur le Cousolre. 

Une autre carriére située en face montre le Cousolre faisant 
voûte etrecouvert au N. comme au S. par le calcaire noir. 

Jene connais pas de calcaire rouge autour de la bande de 
Cousolre,mais A Reugnies sur le chemin de traverse de Cou- 
solre, on trouve des schistesargilo-calcaires avec Acerwularia. 
Entre les bandes de Cousolre et d'Hestrud il y a une ancienne 
carrière de marbre rouge située A la Haye des Saulx sur la 
limite de la France et de la Belgique Elle appartient A une 
bande calcaire qui passe au sud de Leugnies. 

La bandc de Cousolre montre donc la série des couches 
suivantes : 

Schisles 9 Actnitlnria. 
Schisles à Spirifer Iierneuili, L e p l m a  f iqwssis.  
Calcaire noir. 
Marbre de Cousolre. 
Schislrs A Spirifer Vern~ui l i ,  Sp. Saziz'agei. 
Morbre [le la carriére IIcnnequinne. 
Calcaire gris clair. 

Cette bande est moins complkte que celle de Hestrud ; 
mais elle peut ericore lui 6tre comparée pour la position des 
calcaires noirs, du marbre de Cousolre et des schistes A Spirifer 
Sauvagei. 

Bande de Deaumont. L3 bande calcaire de Rrugnies dispa- 
rait un peu au-delh de la froritikre; celle de Beaumont lui 
fait suite. Bien qu'elle sorte du cadre que je me suis trace, 
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j'en dirai quelques mots parce qu'elle offre au plus haut degr8 
un caractére des calcaires de Frasnes que l'on voit moins 
clairement s u r  le territoire français. Ce caractkre est I ' i r r é  
gularitd et le peu d'étendue d e s  couches. 

A la descente de la Croix Papéte, hameau de Leval-Chau- 
deville, vers Beaumont, la route de Cousolre coupe presque 
perpendiculairement les couches. Celles-ci sont verticales 
avec une  16gére inclnaison vers le S. On y observe d e  haut 
e n  bas, c'est-A-dire d u  S. au 3. 

Calcaire bleu e t  gris. 
Calcaire gris clair legéremenl violace . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  Schistes remplis de polypiers 
Cyalhophyllun~ cœspitos~rm. var. A. 
Faeosiles boioniensis. 
Alrypa reliculavis. 
Spirigera concenlrica. 
Cyrlhia lreleroclylu. 

. . . . . . . . . . . .  Schistes verk  feuilleles 
C. compacte bleu ou gris . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . .  Schisles. 
C. noir en bmcs  minces . . . . .  , . . . . .  
Schistes calcarikres . . . . . . . . . . . . .  

Cyalhophy llwm cæ.spilo.wm, t .  ab.  
Favosiles boloniensis. 
Alveoliles subœqualis. 

C. grisilre à [Aches blanches . . . . . . . . . .  
C. gris égrenés analogue h beaucoup dc calcaires du  

. . . . . . . . . . .  massif de Pliili~ipeviile 
Schisles . . . . . . . . . . . .  . . .  
C compacte noir ou grisalre . . . . . . . . . . .  

Ces bancs de  schistes intercal6s dans les calcaires n e  sont 
pas continus. II en est de meme du reste des calcaires, car 
si on se  dirige de  la Croix-Papéte vers Ic N.-O. par  le chemin 
de  Leval-Chaudeville, on  voit A quelqiiescentaines de mktres 
disparaître le  calcaire et  lui succéder des schistes renfer- 
mant de  grosses lenlilles calcaires, don1 l'une formée de  cal- 
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caire noir 3 grandes veines blanches est exploit& comme 
marbre sous le nom de Gran.d Antique. D'autres lentilles 
analogues se  trouvent 1'E et 2 1'0. On n'observe pas ces 
diverses couches, le long de la route! Si on continue h mar- 
cher encore une cenlaine de rnbtres dans la direçtiori du 
nord, on rencontre une large colline calcaire représentant 
l'anticlinal Nord de la voûte et dont le calcaire de la Croix- 
Papete est l'anticlinal Sud. 

Bande de Boussignies. Les deux villages de  Boussignies 
(France), sur la Hante et de Bersillies (Belgique), sur la Thure 
sont construits sur une méme voiite de calcaire dhonien 
coupie transversalement par les deux ruisseaux. 

A Boussignies, la composition de la bande calcaire diffkre 
n n peu sur les deux rives du ruisseau. 

1 0  Rice gauche d e  la Hante: Sur cette rive où se trouve 
outre quelques maisons, l'imporlante usine de  M. Henne- 
quinne, la clef de la voùte est formée par des schistes conte- 
tenant un noyau de calcaire gris il aspect lilas qui a et& 
anciennement exploité comme marbre sur le chemin de la 
Hayette (carribre Ldvéque). 

L'anticlinal N. dont les bancs sont presque verticaux, 
montre une ligne d'ancienne carriére, telle que la carribre, 
où on a exploite du marbre voisin de Ste-Anne. 

L'auliclinal S. a fourni d u  marbre de Cousolre dans une 
ancienne carriere prés du jardin de RI. Hennequinne et dans 
une autre plus occidentale, carribre Brécliaut. Ce marbre est 
recouvert par des calcaires noiritres ou bleu foncd (carriére 
du four A chaux) remplis de coraux. 

Cyulhophyllum hexago?wn. Cyalh. otlortunz. 
CyaLh. cn:spilosurn. Var. il. Trachypola ~narmoren. 

Un banc est fendille et souvent colore B la superficie par de 
l'ocre rouge. Ils passent aux schistes dans d'autres points, ce 
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qui permet d'en obtenir des coraux isolCs et bien conservCs. 
A 5001n de  cette carrikre sur  le cherriin de Cousolre, il y a des 
schistes avec Spirifer Vernetdi, ii très-grandes ailes et 
nodules de  calcaire rouge. 

A Bersillies on trouve le prolorigement de  ces couches, 
mais les coupes sont moins nettes. On y exploite des calcaires 
noirs à coloralion rougeâtre e t  a coraux libres. Ils appar- 
tiennenl A l'aiitiçlinal N., tandis que les bancs analogues cités 

Boussignies font partie de l'anticlinal S. 

20 Rive droite de la Hante : Le village, situ6 presque tout 
enlier sur  la rive droite, est construit su r  des calcaires gris 
prenant une teinte lilas par l'altération superficielle. Sous 
l'tglise il y a un  calcaire qui ressemble au Ste-Anne et  qui  
appartient à l'anliclinal N. C'est probahlement le prolonpe- 
ment des bancs de  la carriére Fanyon. II est recouvert 
par le  calcaire bleu-noirâtre visible prés  du pont, puis par 
des scbistcs a nodules calcaires. 

Lin peu I'E. de  Boussignies on exploite pour la marbrerie 
de  Y I .  Hennequinne, du calcaire bleu foncé à veines blanches 
incliné vers le S. Ces bancs, suffisamment prolongbs, iraient 
passer au  nord du  village. Ils font donc partie d'une voûte 
diffirente de la précédente. 

Kgalement au S.-E. du village, s u r  le chemin de Comagne 
on a tiré quelques pierres pour faire de la chaux dans des 
iiancs qui plongent au N. Ils doivent former l'anticlinal N. 
d'un petit pli situé au S.  du gros pli de Boussiçriies, l'anti- 
clinal S.  se voit a l'enti4e du bois, sépare des calcaires pré- 
cedenls par /iOOln de  scliistes. 

Enfin sur la partie N.-E. du territoire, vers Thirimont, il 
y a a u  milieu des schistes trois plis calcaires, trop peu fouiIl& 
pour que l'on puisse e n  fairil une élude stratigraphique. 

h n d e  d'llurtebise. La ferme d'Hurtebise, commune de  
1 7  

Annales de ta Soci6ld Geuloyiqz~e du Nord,  t. IV. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Roussignies, est enclavée dansla  Relgique Prés  de la ferme on 
a ouvert unc carriére oil on a extrait le marbre Ste-Anne. II 
est surrnoiité de 3 m  de calcaire noir et de schistes remplis 
d '0r this  strialula Ces couches plongent forlementau S I O e  E. 
formant l'anticlinal S.  d'une voiite, dont les memes bancs, ap- 
partenant & I'aniiclirial Y. ont été exploites 3 une carriére prés 
de la Thure (territoire helge).Elle se prolonge versMontigng-St- 
Christophe où elle est trés-développée Entre ce village et la 
valltie de  la Sambre, il y a plusieurs plis formés par  le cal- 
caire dévonien supérieur, Icur élude sortirait d u  cadre de 
ce travail. J e  me bornerai, pour  bien établirleur rlge, 4 men- 
tioiiner au  S. des ruines de  l'abbaye une  cour,he fossilifére 
trés-riche, j'y at recueilli : 

Les calcaires que je viens rl'éluilier constit,iient u n  ensemble 
oii on rie peut encore établir aucune division constante, soit 
paléontologique, soit stratigraphiqiie. 

Ils semhlciit formerile grandes lent,illes composées de bancs 
i.Cgiiliers, mais d'une dtendlie limitée Sous ce rapport ils 
soiil iiitermécliaires eiitre les calcaires de  Frasiie e t  ceux de 
Fcriliies. E n  effet, les premiers forment des lentilles beau- 
i.»ilp plus épaisses, beaucoup rnoiiis réguliéres et  où souvent 
nifime la roche se prkei i te  eii masse : sans apparence de 
str~tificatiori;  les seconds ont ail coiilraire une régularit6 de 
coiiche des pliis remarquable, puisqu'on peut les suivre iden- 

,cliques dc LiCge h Boulogne-sur-Xer. 
Ji: n'ai trouvt! daris les criIcaires du  Y.-E. de l'arroridisse- 

rnerit ù'Avesnes aucun des fossilcs indiquant que l'on 
iloive les rapprocher di1 calcaire de Givet. (1). Ils sont bien 
- .----.p-----p-p-pp--- p p  - ~- 

( 1 )  A i'exccplion de Ici b iri 1: di: cnlc ilri: à Str igoce~ihal i~s  qu i  passc A 
leuinont,  M,l,irpiri~, 1hi issois r t  des  calçaircs aes cnviroiis d e  Rdvai. 
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caractérisés cornine dévonien superieur. Leur faune, est trés 
différente de celle du calcaire de Frasne. On n'y trouve ni 
Rhynchonella cuboides, ni Rh. smilœois, ni Spirifer nudzrs 
et autres fo~siles si cara~téristiques des couches de Frasne 
du littoral sud du Bassin (le Dinant : on y voit au contraire 
d'autres espèces : Rh.  bolonicnsis, Sp. Bonchurdi, Sp Saucayei, 
Leplma Ferqzlensis, etc. qui sont rares de ce cûté. Cependant 
on ne peut douter de la contemporanéité des calcaires du 
N.-E. de l'arrondissement d'hvesnes avec ceux de Frasne. 
La positiori stratigraphique et les caractéres rriiri8raloçiques 
le dEmontrent; et quant Ala Pliune, on doit rcconn.iître que, de 
toutes les assises du littoral sud du bassin de lliriarit, c'est 
encore celle de Frasne qui a le plus d'analogie wec les 
conches en question. 

D'un autre c6té , si on vient â comparer la position strati- 
graphique, les caractéres lilliologiyues et les fossiles des çal- 
caires du N . 4 .  de l'arrondissement d'Avesnes avec ceiix de 
Ferques et de Rliisnes, on est frappé de leur analogie et malgré 
les qiielques diffkmces qu'ils peuvent présenter, on se tr.ouve 
dans la necessitb do les paralltiliser. 

Ainsi comme je l'ai dit il y a deux :ins, les calcaires <le 
Ferques, de Iqerriére et de E'rasne sont une seule et même 
assise, variahle dans ses caractkres miiiéialogiq~ies, pal6onto- 
logii[iies et stratigrapliiqiics selon la position qu'elle occupe 
dans le grand bassin tlPvoiio-carboiiifére de Belgiqut:. 
C'est un exemple frappant cl'éqiiivalence de formalions qu.e 
l'on est tenté, au premier ahorcl, dc corisidérer comme 11'3ge 
diflérent. Ce qui auginente encore l'intérêt d'un tel fait, ce 
q ~ i i  dr:rnontre bien que 1:i cause iles tlifftirerices sigrialécs 
doit ètre reclierdii,!e dans les contiltions çCogrsphiipies, c'est 
que cetle assise qui varie tellemerit a de si faible distance, 
daiis une directioii tr;insvei~sale au bassin, prdsrnte au 
conli-aire ilne constance reniarqiialile lorsqu'on siiit. ses 
divers aftleureinents c'est-a-dit e dans Urie direction parallPle 
aux ariçieris riiages. 
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C m n p a r a i s m  

rlr la Ftrunedes Calcaires dlc N o r d - E F ~  de l 'drrondissemeat d'dvrsnes 
avec celle 

d11 Calcotre d e  Ferpies (Uoulonnaés) 
et (111  Calcuirci de Frasne 

p. .5piri/ier Legayi . .  . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . .  .ï. (:i/riina helerociylrr, 

- - 

1Sil DE NSYUS 

PoulonnalS. 

Pni lout .  
Roulonriais. 
h v r s î e .  
H o u ~ n n n a i ~ .  

Boulonnais. 
Boulonilais. 

Parlotcl. 

Prcllo?ll. 
............ 
/ 'artout. 

I'orloul. 
Boulonnais. 

Boulonnais. 
Feluq. 

BANDE RORD. 

Cntc. du IV.-E. 
P I'urr. d'dvesnes 

FerriSre-la-Grande 
!Ioniipny-SI-(:lirist 
Hocq. 
Cousolrc. 
Hes:ruil. 
l eu rnoc l  
J eumont .  
Bcaurnorii. 
Hocq. 
Jeuniont.  
Eserikre. 
Hestrud. 
Monligny-St-Christ 
Roeq 
Parloul 
Rocq. 
Givet .  
1IoLlon. 

. leumonl. 
Rocq. 
Cousolre. 

R ~ » E  srrn. 

Cnlc. de  Prasnc. 

IIolton. 
1,ompre:.  
Chimai 1 La h lah -  

drer ie) .  
Nirnes. 

Parloul. 

Pnrloul. 

I'arloz~l. 
I'arloul. 
Ilesiriid. 
Oslerval. 
Mooli~riy-SI-Chrisl. 
IJarloul. 
Rarvaux. 
Chimai. ' 
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.......... 13. Leptcma Dulertrii 

14. Lep!ptana 1;erquensis.. ...... 

15. Choneles arnrala. .  . . . . . . . . .  

l a .  Prorluctus subacul~atus. .  ... 

17. Çom;uhocaras, SKI. n o v . .  . . . .  
18. Cyrll~oceras. sp .  n o v . .  ...... 
19. Acerculuriu penlagona.. ... 

22. Cyctthup/~ylliim boloniense . . 

23. Cyalhopl~?/llurn c@plslosurn, 
var. A . .  .................. 

BASSIN DE DINANT.  
A - 

Boulonnais 

Boulonnais. 
Bovesse. 

Boulonnais. 
Le Mazy. 
IJarloul. 

........... 
Ferques. 
Ilhines. 
Engis. 
Angledr. 

Engis. 
Angleur. 
Ferq~ies. 

Ferques. 

Perques. 
Eorrues 
Hucorgne. 

Ferrière-la-Grande. Waliers. 
Hestrud. / Charlemoiil. 
Hocq. / Chiinai. 
Reaurnoiil. 8 Baivrs. 
>lontigriy-~LChrisli Boossu-en-Faglie. 

Heslrud 
Rocq 
Ferribrê-La-Grariile. 
Oslerval. 
Roeq. 
Ln  Huissière. 
Ferribre la-(;vande. 

Pcrrière-la-Graiide. 
tleslrud. 
Monligny-S'-Christ. 
Coiisoirr. 
Ferrière-la Grande. 

Virellcs. 

Auhlain, Virclles. 
Givet. 
PurLou/. 

Dourbes. 

Ferrière-la-Grande 1 
~err ikre- la-Grande.  H e f ? ~ .  
leuniont. 
Marpril.  
Hestrud. 
Boussikres. 
Jeurnonl? 

Rarvaux. 

Margent ? 
Koiissignies. 
Marpenl. 
Fieslrud. 
Jeumont. 
Ferrihre-la-Grande. 
Sous-le-Bois. 
Beaumont. 
Ferriére-la-Graudc. Çoniblain la-Tour. 
Boussières. I 
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Cyall~opl?~jl iuna crrs~~ilosztm. 
var. C. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

2s. Cyathoj j l fy i ium ~ ~ ~ p i t o ~ ~ ~ i i ,  
var .  D . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

$2.  Facosiles bolonie?isis . . . . . . .  
33. Alveolz ls  suliequalis.. ..... 
3 4 .  Alveolilcs suliorbiculnrzs . . .  

. . . . . . . . . . . .  

Engis.  

. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  
Feril~ies.  

. . . . . . . . . . . .  
Eiigis. 

. . . . . . . . . . .  

Ferqiies 

Purtoul. 
I'flrto~lc. 
Fei-ques 
Horrues. 

Fzrques. 

............ 

Boiissigriies. 
Feri iere-la Çrar i~lc  
1'Escrièi.e. 
Cousolre: 

Rocq. 

Jeumonr .  

IJar toul. 
IJurCo~tl. 
o>lerval.  
Braumon 1.  

Boussières. 
Rocq. 
Ueaurnon t.  
Osrerval. 
Cousolre. 
Boussignies. 
Bersillies. 
Marpent. 

Dniii bes. 
Chimai. 

Ceri'oiilairie. 
Senzeilles. 
13oui.s~-cn.Fagnc. 

Senzeilles. 
C?r i 'on \a iw.  
Roussu-en-Fagne. 
FaIlisole. 
l larlo?t l .  
I'arlouC. 
Chirn;~i. 
~iilers-en-l. 'agn?. 
Wallers. 
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Notes puléontologiques s u r  qilelqses fossiles remarquables, 

nouveaux ou peu connrcs de la liste précédente. 

Murch. Bull. Soc. Geol. de Fr. X I ,  p. 253, 111. I l ,  fig. 5. 

Dans u n e  exploration avec M. Ch. Barrois, nous avons 
recueilli 1 Hotton, plusieurs exemplaires de  Spirifer Bou- 
chardi  ; les unes apparliennent a la varielé typique, d'autres 
sont plus globuleuses. 

J'ai trouvé à Cerfontaine (Belgique) et a u  chAteau de Mori- 
ceau prés d'Esneux, une variété igalement globuleuse e t  à 
area plus large. Mes dchantillons ne  sont pas assez bons pour 
que je puisse établir les caractères d e  cette forme, qui 
deviendra peul-être une espèce distincte. 

3 0  Spirifer Sauvagai 

Rigaux. Notes s w  la geol du Boulo?inuzs. p 5 iig. 3. 

Coquille convexe. Ailes ornées chacune de  7 à 9 cûtes 
simples, assez grosses, couvertes de slries concentriques d'ac- 
croissement serrées, qu i  dessinent des chevrons sur les c6tes 
et se relevent e n  lanelles. Sinus porlant les m&mes slries 
d'accroissement et  un pli longitudinal médian curi,espondaut 
5 un  sillon dgalement médian sur  le bourrelet;  parfois un 
second pli latéral accompagne le pli niédian. Test perforé. 
Area petite, croche1 recourbé. . 

4 .  Spirifer Legayi .  

Rigyaux : Noles sur la yeol. du Boulonnais, p 4 ,  fig 2. 

Coquille petite convexe. Ailes ornées chacune de 4 A 6 cbtes 
simples, couvertes de stries d'accroissement trés-marquées 
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Sinus préseritant un pli médian lrès-légérernent incliné, 
auquel correspond sur  le bourrelet un  sillon un peu plus 
visible ('1, qui  s'accuse avec le  progrés de l'âge. Area plus ou 
moins large 

J e  n e  vois pas de diffërence bien essentielle entre cette 
espéce et le  Sp. parlilus, Purtlock (Davidson. Brach, carb , 
p. 41, pl. 7 fis 60 et ( i l ) ,  di1 terrain carbonifère d'Irlande, 
que j'ai recueilli dans le calcaire d'Elrceungt a Sars-Poteries. 
Cependant les plis sorit u n  p ~ u  plus nombreux dans les 
formes de Ferqiieset de Jeurnorit (5 li 6 sur  cliaqiie aile), que 
dans celles de Sars-Poteries (4 à 6) ; d'après Al I';rtlocli, 
son S p .  par t i l us  en aurait de 3 i!~ 6.  Les descriplions e l  les 
figures de 11 le colonel Poi,i.lock Ctant trouvées insuffisanles 
par Davidson (loc. cit.), pour se for.mer une opinion positive 
sur la valeur de l'espèce, jc crois que l'on doit adopter le nom 
dc RI. Rigaux. Je  dois cependant dire qiie sans l'aulorilé de 
ce savant, j'élais asbez disposé à considérer ce Spirifer comme 
le jeune âge du  Hoachardi. 

9. Rhynchonella bolonzensis. 

D'Orb. Prodrornc : Alr'ypa bo lon i~nsrs .  

PI. 3, fig. 1 

Coquille trilobée, couverte de plis simples légérernerit 
arrondis, quelquefois tranchants au nombre de  trois (rare- 
ment plus) dans le  sinus, et de 5 a 6 snr  les ailes. La valve 
ventrale est réguliEremerit courbe, de  sorte qiiu lorsque la 
coquille est 2 plat sur  Ir, dos, son point culminant est au 
milieu de la valve ventrale, tandis que dans la Rhynchonella 
lioonica dont elle est très-voisine, ce point culminant est sur 
le front ou prés d u  front. Longueur 0.012 ; largeur 0.015. 

Celte espbce me paraîl bieii voisine de certaines variétés 
de Rh.  pleurodon venant de Tournai e t  d'Avesnelles. Je  lui  

(1) Ce caraclère a échappe à M. Rigaux. 
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aurais donne ce noni si j'avais été convaincu que l'on doit 
laisser à la Rh. pleurodon l'extension que lui  a donnée 
BI. Davidson. 

Celte espéce abondante a IIestrud et h Rlontiçny-Saint- 
Christophe, se retrouve aussi e n  trés-grande quantité daris 
le Boulonnais 3. Rhisnes. etc., c'est-A-dire dans toute la 
h n d e  nord du bassin de Dinant 

A Givet e t  2 Doussii en Fagne, j'ai trouvé dans le  c a l a i r e  
de Frasrie, une forme voisine dont le sinus est proportiori- 
riellemerit plus large, les plis pliis fins et plus nombreux. Je  
la considère cornrrie une variété de 13 même espèce. 

I I .  Orthis Dunzontiana. 

V e r n  : B u l l .  Soc. Geel. France. t. 7. p. l e i ,  pl. 11, tig. 7 .  

Trks-rare daris le N .  E. de l'arrondissement d'Aves!les, 
jo  n'en ai trouvé qu'un seul exemplaire à Ferriéres, dans 
les schistes a Acervularia. 

13. Leptœna Dutertrii. 

Murch. ; Bull. Soc. Géol. Franee. t. i l ,  253, pl 11. fig. 6 .  

f 4 .  Leptcena Ferquensis. 

fligaux. Loc. cit, p. 8 ,  fig. 8.  

Fossile trés-bien décrit par M .  Rigaux; il se  distingue du 
Leplœna Dutertrii par  sa form: presque geniculée et  parce 
quc les stries fincs situées, entre les stries principales, gros- 
sissent en approchant du bord et deviennenl semblables aux 
stries principales. Sous ce rapport ; elle est trés-voisine de 
l'espbce que j'ai d h i g n é e  d'aprhs M. F.-A. Rœmer sous le nom 
de Leptœna Btelenszs, mais celle-ci est plus grande et sur- 
tout plus nettement g6nicul6e 
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15. Chonetes arrnata 

De Boiiir~rk. Monvqraphie drs q e w ~ s  IJrodziclus el Choueles 

p. 213, pl. XX, lin 9 

Cetle pelite espèce se trouve en immense quantité dans 
certains bancs du calcaire de Ferriére-la-Grande. 

19. .4 rcrriilrlrio Pentagonn. 

(Jyalhoph~llum~~e~~tagonum. (hldf. I ' c l r ~ ~ f :  Germ. pl. 20. 

Cette osp8ce est la plus commune du genre. 

Graiide diagonak de polypihrites . . 5 ?I 7". 
- - des  calices in ler ieurs  Zrn 

h'oiilbre dc rnyoris cloisoiinaires. . . 20 2 21" 

20. Acercularia Coldfussi .  

Edw. el Hairne. Pofyp. Ierr. paleoz .  p. 417 

Cyalhophyllum ananas. Goldf. Petref Gerrn. p G O ,  pl. l Ç ,  fia 4 

Cette espéce se distingue de la précédente par la plus 
grande taille de polypihrites. 

Grande diagonale des polypiérites. . . 8 b Iogm 
- - des calices inlericurs. 2,5 B 4 

Nombre de rayons clnisoi inair~~s . . . 26 à 28 

Dans une variété que j'ai recueillie 3 Boussu-en-Fagne et 
3, Ferques, le diamètre des calices intérieurs est plus de la 
moitid du diamétre des polgpiérites, ce qui a lieu aussi dans 
le Cyathophyl lum anarias Goldf p. 60, pl. 19, fig 4, 6 que 
MM. Edwards et Hairne prennent comme typede leur C. tros- 
cheli. Ils caractérisent en outre cette espéce par les traverses 
plus serrées, je n'ai pu vérifier ce caraclére sur mes échan- 
tillons. 

21. Cyathophyl lum hexagonum,  
Goldf : P r l w f  C ~ r m .  11 61, 1 1 1 .  20, tig 1 .  

Polypier âstréiforme, i calices trés-inégaux, assez pro- 
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fonds, cloisons iuégales dont le bord libie est denticulé, ce 
bord descend uri peu obliquement jusqu'ii une certaine dis- 
tance de la muraille ; puis gagne le fond avec une direction 
presque perpendiculaire. RlM. Edwards et IIaime ajoutent 
que les cloisons prdsentenl prés d u  centre de  petites lobes 
pnliformes dont l'ensemble forme une couronne bien dis- 
tincte et ils reprochent A Goldfuss de  n'avoir pas figuré celte 
couronne de  faux palis assez grande. Dans mes échantillons, 
elle n'existe pas, ou est encore moins prononcée qne dans la 
figure de  Goldfuss. J e  ne crois pas que le C. illarma~îi Edw, 
en différe. 

Cetle espéce est voisine di] C .  qeradrigemir~urn et du C .  bolo- 
niense; elle se distingue de  l'une et de  1'aulr.e par  la direction 
des cloisons. 

On la trouve aussi dans le calcaire de Givet. 

22. Cyathophylhm boloniense. 

Edw el Hainle-Polyp. pakeozozques pl. 9, fig. 1. 

C. hezngonum. M i c h ~ l l n .  I con .  p. 81, pl. 47, fig. 2. 

Polypier astrr!iforme déprimé. Calices trés-inégaux, peu 
profonds. Cloisons subégales,. inégales ou m&me très-iné- 
gales, dont le bord libre denticulh d'abord horizontal, s'éléve 
ensuite u n  peu de  mani6r.e A simuler une sorle de  muraille 
intérieure cornme daris les Acervdaria, puis descend un peu 
obliquement jusqu'au fond du calice. Au centre de  celui-ci, 
il y a une  légére couronne.de faux palis, qui  n'est pas visible 
dans tous les échantillons. 

Cette espèce est trks-voisine de C. hexagonum. Elle s'en 
distingue par  ses calices moins profonds et par la direction 
d u  bord libre des cloisons, horizonlale et  meme concave dans  
sa premiére par!ie, tandis que dans i'heaagonüm la partie 
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correspondante d e  la cloison est oblique et convexe. 
RIAI Milne-Edwards et Haime. fondent la dislinction des 
deux espèces sur des caracthes diffërents. Ils admeltent que 
le bolorziertss a les cloisons plus égales, et ils reprochent 3 
Michelin de les avoir figurer trop inigales. Or, je possbde lin 

6chaniillon de Fcrques dont certains calices présentent entre 
les cloisons, de petites cloisons rudimentaires exactement 
comme la figure Michelin. On remarque alors que les cloi- 
sons principales sont moinsnombreuses el comme néanmoins 
ces calices ont les dimensions normales, il semble que les 
cloisons les plus jeunes y sont restées rudimentaires. 
BIM. hiilrie-Edwards et Hairne invoquerit égalenierit comme 
caractére spécial de C. bolowienue, les friibles dimensions des 
lobes paliformes. Les deux i:spéces que j'ai distinguées se res- 
seniblent complètement sous ce rapporl. 

J'ai recueilli a Ferqucs un Cyall~ophyllzm qui se rapproche 
de  mon second type par la direction horizontale de la pre- 
nii81.e partie du bord libre des cloisons et d u  prernier. type 
par la profondeur du calicc. Les cloisons sont suli6gales et il 
a au fond du calice une couronne de lobes paliformes trés- 
marquée. Ce polypier est certairiernent iritermédiliire entre 
les deux espéces que l'on devrait peut-ttre réunir. On doit 
probablement rapporter à cette forme intermédiaire le poly- 
pier désigné par RIM. Milne-Edmrards et Haime, sous les noms 
rl'dcercularia Dauidsoni. 

23. Cyuti~ophyllurn cmpi tosunz .  Var. A 

Goldf. Petref Gernh. p 19, lig. 2,  a ,  b, d .  

Polypier fasciculé, Polypierites cylindroides ou subpenta- 
gonaux, souvent bronchus par bourgeonnement latéral. 
Calices circulaires larges de 8 à 1 0 m ~ ;  24 cloisons principales 
avec petites aloisons intermédiaires. 
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Poljpierites cylindriques ou fusifornles plus voliimineux 
que les pricédents (diamétre 1 8mm), dont ils sont peut-&Ire 
cles tiges. Bourgeonricment en tele des plus manifestes. Leur 
surface dPpoiirviie rl'épithkque, est cannelée parce que les 
lames cloisoniiaircs sont trés-saillantes au dehors. Il me serait 
impossilile, pour le moment, d'affirmer que cette apparence 
n'est pas due à l n  ilestruction de l'épithbque et des traverses. 

C~yalhophy l l r~ in  cœspitoswm. Var. C 

Polypier rameux. Poljpiérites cylindriques ou subpmta- 
goriaux à rameaux divergenls dont l'intervalle est rempli par 
de la maiikre calcaire ou schisteuse 

25. C?yarhophy llum cœspilosurn. Var. D.  

Polypier ramcux. PolypiCriteç cylindriques rameaux 
divergents ir~$gulidrcmc~~Z et dont l'intervalle est r ~ m p l i  par 
de la matiére schisteuse ou calcaire. 

2fi Cyathophyllum Dechejii ? 

Polypier simple, turliirié,, reçoiirt~é; Epitli&que plissé. 
Mes écliantillons sont déterminés par la forme générale, 

le calice n'étant pas visible ; ils sont donc douteux. 

27. Cyuthophyllum Michdini. 

Edw. el  H Polyp. riss. p~aleoz. P. 360. 

C. ianlhus, Michelin I c o m .  pl. 07 fig. 4 

Polypier simple allongk, turbinC, un peu courhC h la base. 
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A gemmation intercalgcinüle. Epiiliéqiie plisad ; 62 cloisons 
alternativement g r ~ n d e s  et  petites. 

J e  n'ose affirmer que rries écharitillons soient bien I'espéce 
dt!signke sous ce nom par  MM. I'.tlwards et IIaime. Elle 3. res- 

.senible par sa  forme générale allongée, cylinilroïde, par ses 
cloisons Ires-miuces,.alterriativement grandes et petites; mais 
l'état des Cchantillons rie ni'a pas permis de voir In disposition 
tordue des cloisoiis au  milieu de la chamirre viscérale. 

29. Plychophillnm plicalum. 

Strombodes plicalus ? Ratnier I l a v g ~ b .  p. 4 ,  pl. 11, lig. 7 e l  P. 

Polypier peu élevé a épitlikque plissé. Calice plat oii légé- 
rerrienl corivene se relevarit un peu autour dc la Susselte çali- 
cinale, celle-ci est un peu proforidr, largeur du  poljpiérite 
40 a 8 0 m m ;  largeur de la fossette calycinale 8 a 2hmm; 60 cloi- 
sons a1tern:itivemerit grandes et petites. 

Le nom de Strom,bodea p11:caturn a étk ilonnk par Lonsdale 
au  polxpier du calcaire silurien de  Wenlock que  BIM. Xiilne 
Edmarils cl IIairne ont nommé depuis Ptychophylltinz perfolin- 
h m  (Sclilotlieim sp.). F.-A. ltccrner a désigné sous le  noni de 
Sfrombodes plicalus? u n  polypier diicalcaire de Grund auquel 
je rapporte l'espèce signalée. Elle diffère clil Pt. perfolialunz 
par  sa hauteur rnoindi'e, par la largeur également heaucoup 
moindre de  la fossette calyciiiale, quailcl on lc compare i la 
largeur totsle c l i i  polupiérite. Daiis mes échantillons ce rap- 
port est de  1 : 5 ,  tandis qu'il cst de 1 : 2 t lms  la figiire de 
Lonsdale. 

30. Ptychophyllum mi~ltilanzellosuia nov. sp .  

Polypier peii dlevé d Cpitliéque plissé. Calice plat ou cupu- 
liforme. La fossette calicinale moins nettement limitée'que 
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dans l'espbce précédente, est peu profonde : elle présente 
une centaine de cloisoiis trks-minces. Cette espéce est bien 
dialincte de la yrdcéderik par le nombre et la minceur de 
ses cloisons, par la forme de la fossette calicinale. 

32. Fnoosites bolonierisis nov. sp. 

F. cervicornis Mii h. Icon. pl 4d, Lig. 2 .  

J'ai dt jà  (') appelé l'attention sur cette forme qui n'es1 pas 
celle que Blainville a appelé ceroicorriis. Elle s'en distirigue par 
ses calices plus grands, subkgaux et ~iliis obliques par rapport 
i l'axe des i-~rariclies. Dans le jeune âge, ces 1:avosites se dis- 
tinguent difficilement l'un de l'autre; mais à 1'3ge adulte leur 
ditErence saute aiix yeiix. Cette espkce est spéciale au cal- 
caire de Frdsne et elle se troiik partoiil. BIJI. Alilne-Edwards 
et Ilairne, désigrierit la figiiro de Nichelin soiis le nom de 
C. dubia, appliqiik par Rlainvjllc a une toute autre forme. 
Dans la collection di1 MusPiim, IF! Fuaosiies de Ferques est 
~ionirrié cereicornis. 

36. T r a c h y p r n  nzarmorca nov, sp. 
P l .  3 ,  Bg. 2. 

Polypier rameux A 1)ranches cglindroides (diamétre Imm), 
naissant les urics dcs aiitrcs soiis des anglrs trks-aigus. C w -  
iienchjme sul~grariuleux. Calices circiilaires: Pgaux, ayant iiri 

I / 9 m  de dianiktre, enloiirPs d'iiri léger bourrelet saillant, dis- 
tants d'environ 2mm l'un de l'autre. I h s  quelques uns 
d'entr'eux, on voit une lamelle rudimriiiaire en forme de 
dent comme chez les Alvéolites avec lesquelles or1 est tenté au 
premier abord de le coiii'ondi~e. Planchers rudimentaires? 

- - 
(1) Xiin Soc Geo!. d u  Nord. T. III, p. 52.  
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Cette esphce se  distingue du  Trachypora Dnvidsoni,  Ed. et il. 
par l'aspect du cœnenchgme, par les  calicrs plus petits et 
moins espacés, enfin la dent cloisonnaire rudimentaire. 
Peut-être devrait-on e n  former un genre spécial, niais n'ayant 
pu m'assurer s'il existe ou non iles plancliers, j'ai cru prrif6- 
rable (le laisser en attendant, cette espéce, tlans le genre doiit 
elle me parait se  rapprocher le plus. 

Séance d u  18 Juil let .  

La Société ddcide qu'elle tiendra sa séance extraordinaire: 
A Douai. 

M. de Goerne presente en collaboration avec M .  Ch. 
B ~ r r o i s  la description d'espéces nouvelles de  la craie de 
1'E:st (lu bassin de Paris. 

Seance extraordimire  du 29 Ji~illel ù Douai. 

Cette séance a été précédée d'une excursion géologique 
aux sabliéres de Lnffre e t  au pu& de Koucourt. La Sociétk a 
été recue par II. f uillemin directeur des mines LL'Aniche et 
par  ses ingénieurs. Après avoir offert à déjeùner à la SociétE, 
M. \Vuillernin a montré les faits géologiques remarqiiahles 
que le puits de  Roucourt a mis i découvert. 

Les personries qui oiit pris part a l'excursiori soiit : 

Membres de la SocietA : 
MAI. 

BARROIS Charles. 
UEÇOURT. 
BRETON Ludovic. 
CBELLOHNEIX. 
COSSERAT. 
CRESPEL. 
DE BRAY. 
DELIDEHRIERE. 

DELEPLASQUE.  MACRICE dii lrs .  
D E L I ~ T A N G ~ ' .  IIOSIEZ. 
GOSSELET. ORTLIEB. 
DE GUERNE OZIL. 
R:lLI.EZ. THOREZ. 
L A D I ~ I È R E .  WARTEL 
LECOCQ. WULLLEhIIN. 
LEROY. 
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M I .  BAULHONT, Secrétaire - Rzdacleur d e  I'lndipendan! d e  Douai. 
RAYEUX, Ingéiiieur des  niines dSAniche. 
BECQUET de YEGILDE, chaleau de Roueourt. 
BLONDEAU, Ingénieur, 31, rue du Rempart, Douai 
BRIS, P., Ingérlieur civil. rue Thomas, Douai. 
COLMAXT. à Sin-le-Noble. 
DELPLANQUE, Pierre, rue Saint-Jacques, 4, Douai. 
GOSSELIN, E., Ingénieur civil, place Sainl-Jacques, 25, Douai. 
GUILLET, Ingenieur, 30, Grand-Bail, h u a i .  
GOSSELET, Adolphe. 
HAVEZ, E., ?i Marchiennes Campagne. 
LEPAN, René, 14. rue d e  l'EntrzpOt, Lille. 
LIRONDELLE, Y, rue des Ecoles, Douai. 
MERIAUX, Lille, Institut d u  Nord. 
De MOHQUES, Ingenieur des mines iI'Aniçhe. 
PLUMET, E., Ingénieur, Directeur des  travaux dm mines 

d'Aniche. 
RIVOIRE, Ingénieur des mines d'hnichr. 
VALLS, I I ,  rue  hlorel, Douai. 
WUILLENIN, G., Ingénieur des mines d'hniche. 

Discours d e  M. Chellonneix, Prdsident de la SociCtd. 

L'an dernier, h Valenciennes, dans une réunion analogue 
A celle-ci, notre Prisitient, JI. Giartl a fait I'expnsr! des con- 
séquences utiles de la Géologie et indique le but de nos excur- 
sions périodiques dans le voisinage des grandes villes de la 
région. Je ne reviendrai pas sur ce sujet, traité par l'hono- 
rable et sympatliique professeur de la Faculte de Lille, avec 
le talent et l'esprit qui lui sont familiers : Je ne saurais si 
bien dire. 

J'ose croire, d'ailleurs, peut-étre est-ce trop de prcsomp- 
tion, que rious ne sommes p:is entrés tout-a-fait en etrangers 
dans cette cité intelligente, où les sciences, comme les lettres 

18 
Annales de la Socidld Geologique du Nord, t. W. 
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sont, depuis si longtemps en honneur, et si bien repr6- 
sentées. 

Nous ne saurions oublier non plus, que nous comptons 
déjh, h Douai meme et dans ses alentours, des associés 
actifs, je pourrais dire des alliés dévou6s, dont l'appui me 
permet d'abréger devant vous la grave cérdmonie de notre 
prdsentation. 

Puisse cette cohorte fidble achever de  nous gagner votre 
sympathie, et répandre parmi vous le goût de nos études 
favorites ; puisse-t-elle grandir, et devenir légion : tels sont 
aujourd'hui, Messieurs, les meilleurs vœux que nous puis- 
sions formuler. 

Les travaux de  1876, dont j'ai h vous entretenir, sont, par 
leur nombre et leur importance, en progrCs sur ceux des 
annBes pr6cddentes. 

Voici un apequ  rapide de ces communicstions : 

M. Gosselet nous a constamment tenus au courant des faits 
g6ologiques nouveaux, intéressant la contrée. 

Ses études personnelles, dans la période dont je m'occupe, 
ont porté principalement sur les terrains primaires, pour 
lesquels il conserve toujours une certaine prédilection. Cette 
préfërence s'explique : c'est encore là, malgré les conquétes 
acquises, que se rencontrent les problbmes les plus impor- 
tants A rhoudre  et en même temps les plus ardus. 

J'indiquerai notamment, dans ce cadre, une 6tude trbs- 
développée, je pourrais dire : un rn&moire, sur l'assise dévo- 
nienne du calcaire de Givet. Ce travail est divisé en deux 
psrties, concernant le développement de cette assise, d'une 
part sur le littoral de l'Ardenne, dans l'Entre-Sambre-et- 
Meuse, de l'autre sur les deux côtés de la créte du Condros. 

Le rOle attribué précddemment au calcaire de  Givet, dans 
la constitution géologique du pays belge paraissait exaçérd, 
M. Gosselet s'est propose d'en tracer les limites et d'en irrdi- 
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qiier la faune. Voici une partie des conclusions auxquelles il 
a été conduit par l'observation des faits : 

Le calcaire de Givet présente une meme faune du faite A la 
base, dans toute son étendue. C'est un tout homogéne. 

Il augmente en épaisseur sur le bord N. du bassin de 
Dinant, en marchant de 1'E. A l'O. - Sur le bord sud du 
bassin de Xamur, il est peu épais prés de la Meuse, et manque 
sur la Sambre. 

Le calcaire de Frasne, qui forme la limite supérieure 
souvent visible du calcaire de Givet, et ce dernier, offrent l a  
méme disposition sur les deux rivage: de  la crète du Condros, 
qui sépare les bassins de Namur et de Dinant. 11 est donc 
admissible que la mer ou ils se sont déposés passait au- 
dessus de cetto crbte. 

Les lointains voyages et les travaux de  longue haleine 
n'arrktent pas non plus M. Charles I3arrois. Notre dévoué 
secrétaire, je puis le dire sans exagbration, a bien mdrité de 
la Science en allant explorer la Craie supérieure dans le Sud 
de l'Angleterre et en Irlande. 

1,es divisions des géologiies anglais etaient hasties trop 
souvent sur lm caractéres lithologic~ues de la Craie, ou incom- 
plètement délimitées, quaiil a la faune. hl.  Hdbert, qui a par- 
couru ces terrains, sur le continent, du nord au midi, n'avait 
pu jeter sur les cûtes anglaises qu'un rapide coup d'ceil ; il 
restait de ce côté une lacune combler. 

M. Barrois y a trouvé un large charrip d'études et eri a lait 
l'objet d'une des t1ii:ses qii'il allait soulenir en Sorbonne, 
pour obtenir le Doctorat. 

Des descriptions nombreuses, tirPes de ce vaste sujet, ont 
fréquemment anime nos séances. Je puis citer, parmi les 
plus importantes : celle de la constitution géologique des 
deux bassins du Hampsliire el de Londres, le terrain citltacé 
de l'Irlande, puis : les causes de la dénudation des vallees 
Wealdiennes. 
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Quelques mots sur cette dernibre question : 
Ces vallfes forment au S.-0. de l'Angleterre, au N.  du 

bassin de Londres, une région basse, entourée de trois cbt6s 
par une ceinture de collines assez élevées, et ouverte du c6tB 
de la mer. Or, toutes les riviéres, une seule exceptee, y sui- 
venl une direction contraire h l'inclinaison ghéra le  des 
couches, qui forment les reliefs di1 terrain. 

Diférentes hypothéses ont 616 avancées pour expliquer le 
fait, par les géologues anglais ; M. Barrois a résolu le pro- 
blbme par l'observation seule, par l'étude des accidents qui 
affectent les escarpements crétacés. Il a relevé partout, dans 
ceux-ci, une série de plissements perpendiculaires à la 
direction générale des couches c'est-h-dire des accidents 
transversaux. 

C'est dans les dépressions préparées par ces derniers, 
dit-il, en substance, que coulent les riviéres des Wealds, qui 
vont du S.-O. au N.-E. Le.s cours d'eau, dans le Pas-de- 
Calais se font jour dans la meme direction, pour une raison 
toule semblable, et cette orientation est celle du détroit lui- 
meme. 

Il y a donc partout corrélation entre ces accidents et leurs 
effets visihles et lc détroit du  Pas- de-Calais pourrait n'être 
qu'un ancien lit creusé par des rivikres du Weald. La direc- 
tion semblable des Iiombeinerits des (211eiiocs et du Rouge- 
Ridden, indiqués par MAI. Pottier et de Lapparent, dans leur 
rapport sur les sondages effectués dans les eaux du détroit , 
vierit eiicore 5 l'appui de cette opiriiori. 

Examinant ensuite les diffkrentes phases par lesquelles a 
passé le détroit, pour en arriver son aspect actuel, depuis 
la fin de 1'6poque Éockne, a laquelle sembleiit remonter les 
~lisscmerits et les fractures de la craie, rlaris cette région , 
l'auteur iiitlique les pkiodes successives pendant lesquelles 
l'Angleterre 3 été tour i tour isolée ou rattachée au conti- 
nent. 
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Pendant les époques Oligocéne et Miocène, elle &tait encore 

ratlacliée à nos cbtes ; elle devient une lle h la période sui- 
vante (Pliocéne), puis a la fin de celle-ci le détroit se relbve 
probablement et des g é s  ferrugineux (nous les appelons 
Diestiens) s'étaçeiit sur les collines anglaises (Downs), sur le 
sommet de l'Artois , et des coteaux flamands. L'auteur en 
arrive ainsi siix deux périodes glaciaires, dont la seconde a 
pli voir I'Elepha,s primigenius et le Cervus viegaceros passer 
librement de France en Angleterre, et a la derni8r.e invasion 
marine, dont les courants ont nivelé les hauts fonds du 
dktroit. 

Les détails auquels je viens de m'arréter ne  mc permettent 
plus (le citer que les titres dm autres travaux dc Y. Barrois, 
les voici : l'&gr, de la pierre deTotternohe (comté de Bedford), 
question aussi fort discutée de l'autre cûté de la hIanclie et ré- 
solue h l'aide des indications de la faune ; la zone,h Pecten lssper 
(Tourtia) visible dans le S. de l'Angleterre, tandis qu'elle 
n'affleurepas dans le bassin dunord; une note sur l'existence 
de 1'Eocérie supérieur dans les .Flandres , opiriiori timise 
par M, Ortlieh, et corroborée par les observations de hi. Pres- 
witch dans le bassin tertiaire de Londres. 

J'3i parlé tout à l'heure tles sondages effectués dans le 
dbtroit, veuillez me permettre une courte digression Ii ce 
sujet : hIR.1. Pottier et de Lapparent appartiennent d'ailleurs h 
notre Société, au titre de menibres correspondants, et leurs 
travaux nous intéressent a tous les egards : 

L'outil adopte pour ces opérations consistait en lin tube 
d'acier, vissé a l'extrémité d'un cylindre de plomb , et péné- 
trant dans le terrain comme un emporte-pikce, toutes les fois 
que le fond de la nier ne présentait pas trop de sahle ou de 
gravier. On a pu ainsi tracer la ligne à'affleiirement des di- 
verses couches crétacées, lignes quel'on a iro~ivées contiiines, 
et quiécartent L'idée de toute faille imporlanle. Le sondage 
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pratiqué l'an dernier Sangatte , joint i celui de la ferme 
Mouron, ont donné , sur l'allure des couches crblacées de 
nos cdles, nn compl@ment d'indications qni s'accorde avec 
les observations effectuées sur la falaise d'Angleterre. 

Qiiant 2 la nappe aquifére renconlrée dans le forage , elle 
est beaucoup plus faible dans la craie de Rouen, que dans 
les couches supérieures. La construction d u  Tunnel dans 
cette assise parait, en somme , ne pas devoir rencontrer de 
sérieux obsthles. 

11. Orllieb , a Bté revoir, en géologue, cette belle vallée du 
Rhin, si chére aux naturalist~s, et dont les exilés , il en sait 
quelque chose, ne peuvent plus entendre parler sans &re 
émus. Il pr8pa1-e: 3 titre de souvenir A son Alsace tant 
regrettée , un travail d'ensemble sur les terrains qui forment 
les deux rives du grand fleuve, terrains étudiés jusqu'ici par 
fragments et h des points de vue trop restreints. 

Nous avons eu, comme primeurs , de cet ouvrage, trois 
articles : l'un, sur la constitution orographique de la vallée, 
l'aulre sur le limon ou Lehm du bassin du Rhin, le troisiérne 
concernant les alluvions du  Rhin et leurs rapports avtc les 
sédiments de l'assise Diestienne , dans le nord de la France 
et en Belgique. 

Essayons d'esquisser rapidement le dernier : 

La vallée du Rhin est large en quelques points de 40 kilo- 
métres; c'est dans la partie comprise entre le fleuve et Hei- 
delberg que 11. Ortlieb a pris un exemple des sédiments de 
13 vallée, et  de leur disposition. Il y distingue 3 zones sépa- 
rées par des dunes : les alluvions aricieniies , et les allu- 
vions modcrnes, divisées elles-memes en deux parties. 

L'epaisseur des alluvions anciennes , trés-considérable en 
bien des points. leur volume et leur nature variable, leur 
mode de stratification , lantdt horizontal ,' tantôt ol)liqiie, 
l'absence de coquilles dans ces ddpBLs, ont conduit l'obser-va- 
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teur h y trouver de nombreux caractéres communs avec ceux 
de l'assise diestienne. 

Ce terrain est surtout représenté dans nos contrées par de 
puissants ddpbts de sables grossiers, de poudingues et de gr6s 
fréqiiemment colorés en rouge par l'oxide de  fer. On le 
rencontre aux sommets de quelques c6tes crétacées (les 
Downs) en Angleterre, au Cap blanc-nez, et sur la crete de nos 
collines de la Flandre, d'ou il s'étend jusqu'h Diest (en Belgi- 
que) ; on en retrouve des traces aux environs de Lille. 

Son origine est encore douteuse , en quelques parties, 
pour beaucoup de géologues. 

Frappé des caractères que je viens d'indiquer, et se repor- 
tant A l'idée assez géndralement admise , de l'exliaussement 
gdnérsl de notre bassin tertiaire , aprEs le dEpdt du terrain 
Oligocéne , M. Ortlieb, s'est trouvE conduit vers l'hypothèse 
de l'existence, A cette dpoque, d'un fleuve diestien. 

Celui-ci, prenant sa source dans le comté de Sussex, au 
S.-O. de  Londres , aurait roulé des graviers et des sables et 
charrie des roches volumineuses 1i travers le continent anglo- 
flamand, dans une direction très-voisine du cours actuel de 
13 Tamise. Les sables et les grés ferrugineux des Downs, ceux 
du Cap Blanc-Nez , des collines des Flandres , et de  Diest 
seraient autant de jalons, traGant son cours vers le golfe d'An- 
vers, ou il aurait rencontré la mer Pliocéne. 

Cette hypothése, ingénieuse et hardie, a été appuyée de 
nombreux arguments. 

Lors de la réunion de la Socidte A Valenciennes, M. Briart, 
Ingénieur des mines 1i Mons , n0us.a entretenus des acci- 
dents qui affectent l'allure du terrain houiller entre Boussu et  
Onnaing, travail préparé avec son collégue M. Cornet. 

Ces localités sont situees prés de Valenciennes, le long de 
la grande route deNons et font partie du grand bassin houiller 
septentrional, ou bassin de Ramur. 
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A Boussu , on voit les couches supérieures du terrain 
houiller , non rcnverstes, recouvertes par une masse puis- 
sante de roches plus anciennes (siluriennes et dévoniennes) 
qui s'étendent sous Onnaing et Quarouble. Le lerrai~i 
hoiiiller se rencontre partout au N.  de cette bande, comme 
au S., en I3elgique et sous une partie du dbparternent du 
Nord. Il eslkviderit dit M. Cornet, qu'une faille partiçulih-e a 
causé cette superposition anormale, aprés avoir rompu les 
terrains ; il l'appelle la faille de Boussu. 

Le long de la lisière sud du bassin , le terrain houiller est 
renversé ; il s'enfonce sous une puissante assise de sçliistes 
et de gres non renversée (dévonien infërieur) et cette super- 
position existe sur presque toute la longueur du bassin, 
depuis Liège jusqu'liu Pas-de-Calai& Cet accident est allri- 
bu15 une autre faille, celle du midi, qui a rejeté une masse 
énorme de terrain dbvonien vers le Nord. 

Enfin, dans les charbonnages de la Compagnie d'Anzin, 
une autre faille importante dite cren de retour a mis en 
c0otac.t des terrains en Piateurs du  comble d u  N. et des 
terrains renversés et stralifiés en zig-zag, le tout incliné vers 
le S. 

Or. c'est A la combinaison de ces trois grandes fractures 
que l'on doit attribuer l'existence de la bande silurienne et 
dévonienne au milieu du Bassin. 

Aprés avoir décrit et figure le9 grands mouvements iiu sol 
qui ont ainsi disloqué le terrain houiller B diverses reprises, 
et lui ont donné sa ~ihysioiiomie aujourd'hui si complexe, 
ces savants ont fait ressortir ce fai t  : qu'après la fin de 1'8po- 
que houillère , des phenoménes aussi grandioses avaient 
donné au sol de la contr6e un relief comparable à celui des 
régions les plus fortement accidentées de l'Europe. 

La dénudation occasionnée par le retour de la mer et les 
phhoméries météorologiques, commencée la fin de l'époque 
primaire, aurait suivi pendant celles di1 Trias, du terrain jiiras- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sique et la premiére partie de l'âge crétacé. Son importance 
totale est évaluée par RIAI. Cornet et Briart 2,000 métres. 

M. Debray, que l'on pourrait appeler l'historien de  nos 
tourbiéres, nous a présenté de nouvelles coupes relevées 
dans ces terrains, Ii Frethun , A Guemps , et sur la voie 
ferrée de Rourbourg A Dunkerque. En ce dernier gisement, 
des coquilles marines et des ossements de baleines ont été 
rencontrts sous deux lits successifs d'argile et de tourbe, h 
24 c. au-dessus du niveau moyen de la mer, et &700 m. 
de la cBte. 

11 nous a encore entretenus de l7anciennc chausséo 
romaine d'Ecourt-St-Quentin, et des causes de sa disparition, 
puis de divers forages et nous a présenté une hache en silex 
poli, recueillie dans les tourbières de Loobergùe. 

M. Chellonneix vous a dom6 quelques détails surla pré- 
sence dm sahles landeniens au pied dcs Noires Mottes , 
(revers N.-E. Cap Blanc-Nez), et sur leur stratification dis- 
cordante avec 1:) craie. Il a en m8me temps appelé l'attention 
sur la disposition inclinée des gres diestiens qui recouvrent 
ces sables. 

Votre Président vous a encore entretenus de la suite de 
ses explorations dans les cantons de Tourcoing, et des 
premiers résultats géologiques du sondage de Calais. 

Enfiri, plusieurs de nos membres correspondants se sont 
rappelés A notre souvenir par des envois intéressants. 

M. Dollfus, dont les recherches et le zèle ne se ralenliseent 
pas, nous a fail tenir une longue notice sur les sables el les 
calcaires de Billg-la-Montagne. 

M.  de hlercey a présenté quelques observations, sur la 
faune de la craie de Lrzennes, sujet qui nous intéresse 
vivement, car, notre collection de cette localité, due en grande 
partie aux recherches el aux travaux patients de M.  Decocq, 
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est trés-riche , mais son étude est encore inachevée. Le 
niveau de cette zbneest un peu infdrieur A celui de Lambres , 
qui a fourni au musée de Douai une colleclion également 
int6ressanle. 

Un de  nos membres correspondants de la Belgique, 
M. Vanderbronck, nous a fait l'envoi d'une nouvelle coupe 
thdorique de la valldc dc la Senne,  coupe dressée avec le 
concours de M M  Rutot et Vincent. 

La détermination du terrain tertiaire des environs de 
Bruxelles a fait, dans ces derniers temps, de nouveaux pro- 
gris. Nos confréres expliquent, dans la note qui accompa- 
gne leur tracé, la disparition des fossiles , dans les couches 
sup6rieiires de la vallke, par l'infiliration des eaux pluviales; 
et la diffërence des niveaux , sur les deux rives de la Senne, 
par une faille. 

Aprés vous avoir exposé nos travaux , je dois, Messieurs, 
vous dire quelques mots de notre personnel. 

Depuis notre derniére r6union génCrale la Socidté a eu le 
regret de perdre plusieurs de ses membres titulaires : 
M. Ernotte, Ingénieur des mines de Liévin, dont la jeu- 

nesse et 1'activilC permettaient d'espdrer tant de beaux tra- 
vaux; M .  Decocq, dont je vous ai parlé tout A l'heure. M. Ver- 
neulen, étudiant en médecine, rdcemment admis parmi nous 
et M. Spitaëis , auteur de  communications sur les alluvions 
de la Marcq. (1) 

Notre nombre, s'dlevait a u  commencement de 1877 aux 
chiffres de : 65 membres titulaires, 28 membres associCs et 4 
correspondants. 

Nos rapports avec les Sociétés savantes. frangaises et étran- 
géres prennent, de  jour en jour, plus d'extension. 

(1 . M. Spilaëls, pour plusieurs d'enlre nous, etail plus qu'un simple 
collaboraleur, un ami dkvou6~ 
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Parmi Ics distinctions dont nos membres ont été l'objet, 
je rappellerai : le tilre de Docteur-es-Sciences , conquis par 
M. Charles Barrois devant la FacultC de Paris (sa thbse de  
Géologie forme le premier volume de nos mernoires), et deux 
récompenses particuliéremenl flatteuses que les travaux d e  
notre jeune docteur, lui ont valu dans la meme anriée : une 
mi5 laille d'argent recue de la main du Ministre de 1'Instruc- 
Lion publique 3 la Sorbonne, et le prix Viquesnel , décerne 
sur les suthages de la Société GBologique de France toute 
entiére. 

Tel est, Messieurs, l'exposé que l'usage m'obligeait 3 vous 
faire. Veuillez me pardonner, et ses imperfections et ses lon- 
gueurs. II est malaisé de se borner , quand on moissonne 
dans un terrain où la récolte abonde, et peut-élre y ai-je 
un peu réussi, tout en laissant de c61é bien des choses, dignes 
d'etre rapportées. 

La crainte de trop abuser de votre patience sera mon 
excuse auprés de nos collaboraleurs , victimes dans cette 
circonstanve, du cadre restreint qui m'dtait imposé. 

M. Gosselet prend ensuite la parole : 

Rdszsrnd de i'exczcrsion à Lofïre el d Roncaurt 

et exposé de Ics cortstitution gkologique 
des environs de Duuni 

par M .  Gosseict. 

Si on vient à faire un trou dans le sol dcs environs de Douai, 
on trouve d'abord le limon ou l'argile à briques, dont l'épais- 
seur à Douai est loin d'égaler celle que nous lui avons 
trouvée I'annke passde a Valenciennes. Elle ne dépasse pas 
4 à 5 m. Après l'avoir traversée, on rencontre du sable vert 
contenant des bancs ou les grains de silice ont étt5 agglutinds 
par de l'argile ; c'est le tuffeau. Il a 3 m. au puits de Rou- 
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court; on le voit dans le fossé de la fortification dc Douai, 
prés de la porte de Lille. Il y contient de nombreux moules 
d'une coquille bivalve la Cyprina Morrisii. Sous le tufleau 
vient la craie, carbonate de chaux blanc, tendre, tachant les 
doigts, employé pour faire de la chaux. 

Nous n'avons pas eu le temps de visiter les carriéres de craie 
de  Lambre, elles ne so:it pas riches en fossiles. On y trouve ce- 
pendant des oursins : Echi'1~0~0rys p b b u s ,  Epasler gtbbus, des 
débris d'lnoceramus. et d'assez nombreux spongiaires. M. Del- 
planque, l'habile et savant conservateur dumusée de Douai, 
qui orgaiuse ses collections de manibre à nous enrenilre jaloux, 
vient de nous remettre un fragment de fossile trouvé, il y a 
quelques jours, dans la craie des environs de Lewarùo. 
11. Barrois l'a reconnu de suite pour un fragment de 
Rudisle. C'est une importante découverte , malheu- 
reusement le fragment est incomplet et ne permet pas encore 
de déterminer l'espéce. 

Au N. de nouai dans les environs d'Oignies et de Coiir- 
riéres, il y a entre le tuffeau et la craie une nappe d'argile 
épaisse de 5 3. 6 mbtres. Elle joue un cerlain rôle orogra- 
phique; parce que c'est sur elle que sont situes les marais dans 
lesquels est creusé le canal de la Haute Deûle. Tandis que la 
craie appartient aux terrains secondaires, le tuffeau et l'ar- 
gile sont tertiaires. Entre ces deux terrains, i l  y a une lacune 
considérable. La craie s'est formée au sein de la mer comme 
le prouvent les restes de coquilles marines qu'on y rencontre ; 
par suite de ces mouvements séculaires qui soulévent cer- 
taines réçioiis du globe et qui en abaissent d'autres, il vint 
un moment ou les environs de Douai tmergkrent et firent 
partie du continent. 

Ils présentaient alors l'aspect d'une vaste plaine, assez 
analogue à notre Cliampngne pouilleuse avec quelques 
vallées où coulaient probablement des riviéres. 
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Au N. de Douai dans les environs d'Orchies se trouvait une 
ddpression assez forte. 

Lorsque les eaux marines revinrent, ii l'fige tertiaire, recou- 
vrir le pays, elles commencérent par remplir ces cavités. 
Aussi les premiers dCp0ts tertiaires des environs de Douai 
se trouvent-ils dans les anciens bassins. C'est dans la dépres- 
sion d'Orchies et sur ses bords qiie l'on trouve l'argile, qui  
est la fondation tertiaire la plus ancienne de la région. 

La mer, gagnant toujours par suite de l'affaissement du 
continent, finit par recnuvrir tous les environs de Douai et y 
deposa le tuffeau $ Cyprinu Murrisii. 

Ce tuffeau n'est pas la couche tertiaire la plus récente du 
pays. Bien que les environs de Douai soient une plaine, on y 
distingue de place en place de  petites colliries telles que 
celles qiie nous avons visitées h Lewarde, telles que celles de 
Gouy, de Buignicourt, de i\lonclieaiix. de Beuvry, etc. Toutes 
ont la même composition : ce sont des sables hlancs ou color6s 
en vert sur des grains dt: glauconie. 

Ainsi dans les premiéres sabliéres que nous avons vues 
autour de LoBre, le sable est fin charge de nombreux points 
de glauconie. Dans les sablibres plus voisines de Lewarde, le 
sable est blanc ; on l'emploie pour les verreries. Je vous ai fait 
remarquer que partout ou le sable est blanc, on y trouve de 
petites veines d'argile ligniteuse. On peut très-bien admettre 
que la décoloration du sable est due aux végktaux. 

Dans les sables, on trouve des grés, qui ne sont autre 
chose que du sable agglutiné par un ciment siliceux. Ces ç r k  
qui Ctaient Wbs-abonda~ts aux environs de Douai, ont été 
exploitEs presque partout el on n e  rencontre plus que de 
rares blocs. 

D'aprhs M. Ortlieb, ces sa1)les ont  di^ s'amonceler sous 
l'influence du vent et f o r m ~ r  une région de diines entre- 
mêlées d'étangs et de markcages assez analogues aux landes 
de Gascogne. 
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11 y croissait do nombreux arbres, dont nous trouvons 
souvent les troncs silicifi6s et dont les feuilles parsement 
certains bancs de grés dans des localités privilégiées. 

Le musée de Douai en possède une belle collection 
recueillie dans les environs. Il y a entre autres une feuille de 
palmier du genre Flabellaria trouvée dans un gr& qui s'est 
détaché des tourelles du beffroy. 

M. Asselin, de regrettable mémoire, a reconnu par l'exa- 
men des marchés de l'époque, que ce grés provient des 
carriéres de Buignicourt. 

Comment se fait-il que les sables et gr& se trouvent ainsi 
par petites buttes isolkes Il est évident polir qiiiconqiie fait 
un peu de géologie, qu'ils ont primitivement constitut? un 
dépbt continu, qu'ils ont couvert tous les environs de Douai. 

Mais bien longtemps aprés leur formation, h l'époque dilu- 
vienne, de puissants cours d'eau sont venus raviner le pays et 
enlever tous les terrains meubles superficiels, les sables n'cnt 
plus subsisté qu'en certains points où ils étaient 2 l'abn des 
courants, formant des collines isolées, analogues A ces témoins 
que laissent les ouvriers dans les travaux de terrassement 
pour que l'on puisse juger de la quantité de terre enlevée. 

Ces eaux diluviennes rie se sont pas borri8es A erilever le 
sol précédent. Pendant leur période de décroissance, elles 
ont déposé des matikres meuhles qu'elles charriaient. Ainsi 
s'est forme le limon qui constitue le sol si fertile de noire 
region ; ainsi se sont déposés, surtout dans le voisinage des 
cours d'eau, des amas de gravier ou de sable qui renferment 
les debris des animaux de l'époque diluvienne. 

A lYEscarpelle, on a trouvé 8 métres de profondeur dans 
un limon sableux, une belIe tête de Rhinocéros lichorhi~us 
qui est une des richesses du muk6e de Douai. 

La craie ou plutût le lerrain crétack des environs de Douai 
est trks-épais. Le puits de  Roucourt l'a traversé sur une éyais- 
seur de 156 rnbtres, A Guesnain (fosse St-RBn6) on lui a trouv6 
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1s meme 6paisseur. Les géologues ont divis6 la craie en plu- 
sieurs zones caracthrisées chacune par les débris d'animaux 
qu'elle contient ; car pendant le temps immense qu'il a fallu 
pour déposer sous forme de boue crayeuse ou argileuse ces 156 
metres de sédiments, la faune de la mer s'est renouvelée 
plusieurs fois; les espéces animales disparaissaient peu A peu 
de nos rkgions et étaient remplacées par de nouvelles. 

Les diverses zones de 13 craie établies par les gdologues 
dans les environs de Douai sont les suivantes, dont je 
vais indiquer 1'8paisseur au puits de Roucourl et A celui de 
Guesnain. 

mes. Spongiaires. 
Craie blanche B Mimasla- 

Roucourl 1 
I Craie blanche avec Inocera- 1 

/ Craie grise avec silcx Peclen ' 

Dujardini, Nicrasler (rrevi- 

i 

i 
Craie marneuse,  grise el 

bleuaire . A Terebralulina 
Turonirn grarilis. 

Marne bleue e t  grise, Dieves 
lnoceramus labialus. 

/ Marne avec Delemniles 
plenus. 

Craie grise h Ammoniles 
Rhofomagensis. 

Craie glaiiconieiise e t  grés  
[ verl,  B Pecten asper. 

[ Argile riu G a d 1  avec Amiiio- 
nilcs inpalus. 

Gault Gres 1 i galets avec pyi i ic  
couche àAntmonites manizllu- 
ris. ? 

Guesnaiu 

40 

25 

60 

? 

17 

4 

4 

a 

Je dois appeler votre attention sur quelques-unes de ces 
zones. 

D'abord la couche A Belemtziies plenvu ; je l'avais trouvée A 
Guesnain, on l'a rencontrde 8 Raucouii h 126 m. c'esl-&-dire 
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A la base des diéves. Comme M. Barrois et M. Chellonneix 
nous ont prouvé que ce fossile caractérise la partie sup6- 
rieure du cénomanien, on doit admettre que la presque tota- 
lit6 des diéves des environs de Douai appartient au turunien. 
D'aprés les fossiles que RI. Barrois a recueillis A Condé, il 
n'en serait pas de m&me des diéves des environs de Valen- 
ciennes, une partie devant étre rapportée au céiiomanien. 
. La craie glauconieuse h Pecten asper est beaucoup moins 
épaisse Raucourt qu'a Guesnain, probablement parce que 
dans celte dernière localité il y avait une d6pression due 
l'absence du Gault. . 

C'est M. Barrois qui nous a révélé le premier l'importance 
de la zone A Ammon.ites inflatus dans notre région, en reliant 
les argiles supérieures de \Vissant A la gaise de l'Aisne et des 
Ardennes. Le puits de Raucourt en montrant les couches A 
Amm,onétes inflatus sons forme d'argile apporte une nouvelle 
preuve a l'appui de ces relations. 

Sous le cénomanien ou tourtia des mineurs et le gault, on 
trouve le terrain houiller ; pas toujours cependant, car vous 
savez qu'en creusant prés d'Esquerchin , on a rencontre le 
grés rouge. 

Schistes houillers et grés rouge appartiennent à une série 
de terrains plus anciens que la craie et les sables; ce sont les 
terrains primaires. Tandis queles précédents sont en couches 
horizontales, les terrains primaires sont en couches redressées 
souvent presque verticales , quelquefois meme renversées. 
Comme ils ne peuvent étre déposés dans une telle position, 
il f au t  admettre qu'ils ont 6té redressés par les grands mou- 
vements du sol, qui ont présidé A la formation des monta- 
gnes. Ce redre..sement est antérieur au terrain crdtac6 , car 
celui-ci reposc horizontalement sur les tranches de couches 
primaires. 

Puisqu'en certains endroits on trouve la houille et en d'au- 
tres le gr& ronge, il est important de connaftre les relations 
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de  ces deux roches : La houille appartient au  terrain carbo- 
nifkre; elle est plus récente que le  gres rouge qui appartient 
a u  terrain dévonien. 

Au commencement de l'époque dévonienne, notre région 
dtait un  continent ou on  voyait deux grandes vallées çépartes 
par une  longue ci~lline. La ville d e  Donai est située bien prés 
de  c e  qu i  fût I'aréte même de cette colline. 

Depuis longtemps les géologues du  pays désignent la 
vallée m6ridionale sous le nom d e  bassin d e  Dinan1 et la 
vallée septentrionale sous le  nom de bassin de Namur. 

Lorsque la mer  dévonienne vint envahir ce continent, elle 
n e  remplit d'abord que la vallée méridionale et elle y déposa 
le grés rouge ; plus tard elle pénétra dans la vallde septen- 
trionale et alors dans les deux vallées se  produisirent sucres- 
sivement, le  calcaire dévonien,le grés des psamuiiies du Con- 
dros, le calcaire carbonifkre, les grés et les schistes houillers. 
Ceux-ci (taient une formalion marécageuse ; les eaux marines 
avaient déja quitlé le pays. Bientôt les marécages eux-mêmes 
se  dessdchérent. La région devint Ic sihge de puissants mou- 
vements d u  sol qui pliérciit les couches, les relevbrent, les 
brisérent, les firent chevaucher les unes sur  les autres. Tout le 
long de  la chaine du Condros et au nord d'elle, il se fit une 
large cassure, une  faille dans la quelle disparurent,et l'ancienne 
créte elle-meme, et presque tous les dépdts qui elaient entre 
cette créte et les schistes houillers , de sorte que  ceux-ci 
vlurent a u  conlact du  grés rouge. 

Toutefois la faille n'est pas aussi simple que  je vicns d e  
l'indiquer, on a reconnu qu'elle étai1 oblique et que le grés 
rouge avait été poussé sur  les couches houilléres. On peut 
donc lrouver la houille sous le gres rouge pourvu qu'on ne  
s'éloigne pas trop de la faille. 

II a dû souvent arriver que le grés rouge e n  gravissant sur  
le  plan incliné formé par Id faille oblique a poussé devant 

19 
Annales de (a Sociele Gt'ologique du Nord, 1.  I V .  
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lui des masses d e  calcaire dévonien, de psammites, de cal- 
caire carbonifére, p e u t d t r e  nibme de terrain houiller infé- 
rieur qui recouvrent.  dans une position renversée et e n  
stratification discordante, la tranche d u  terrain houiller nor - 
mal. C'est ce qui explique comment a Courcelles, on a trouv6 
la houille sous le  calcaire carbonifère recouvert lui-m&me 
par  la base du grés rouge (gédinien) 

Ce n'est pas ce qui se passe h Roucourt; les faits qui nous y 
ont conduits, sont plus curieux encore. Sous le  çaull, les puits 
ont atteint u n  conglomérat formé de  débris les uns de calcaire 
compacte et de dolomie cilrtionifère, et les autresde psam- 
mites du Condros, oii nniis avons trouvé plusieurs Spirifer 
V e r n e d i  ; ces débris sont empâtés par une  masse argileuse 
grise A la base, et rouge il la partie supérieure. Leur analo- 
gie avec la breche d'hudunclun dans le Pas-de-Calais a en- 
gagé plusteurs membres de nolre Société a les ranger dans le 
terrain triasique. Tout ce qu'on peut affirmer , c'est qu'ils 
sont anté&xm au  gault et postérieurs auterrain houiller. puis- 
qu'ils contiennent quelques fragments de houille. Ils doivent 
remplir la dépressioncreusde A la surface des schistes houillers 
et quand on les aura dépassks, on  trouvera la houille. 

Nous pouvons e n  étre assurés ; Ics puits de Roucourt, sont 
e n  plein lerrain houiller et une  certaine distance de la limite 
normale sud c'est-a-direde la grande faille. Car un sondage fait 
A Roucourt A 300 m a u  S. des puits, e t  dont 11. Vuilemain a 
bien voulume montrer les échantillons, a rencontré le terrain 
Iiouiller sous le çaull. De plus l e  çonçlomErat ne  conlient 
que de  rares fragmenls du  gr& rouge ; ddvonien infdrieur, 
qui forme le bord septentrional du bassin de Dinant. 

Mais i l  est probable qu'un de  ces paquets de calcaire car- 
bonifkre et de psarnmite dévonien dont nous parlions tout- 
2-l'heure a étE poussé a!& dcsszis 1111 terrain houiller. dans 
le voisinage du  puits de Roucourt, et que le  conglomé- 
rat s'es1 formé à une petite distance a u  pied de  ce rocher. Car 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



on peut concliire de leur vo!ume considérable que ces blocs 
ne  proviennent pas de loin ; de plus ils ne  sont pas mélariçbs 
comme cela aurait lieu s'ils avaient élé amenfis du  plaieau 
sud par un couix d'eau éteriilu, seul assez p ~ ~ i s s a n t  pour en- 
traîner de  pareilles masses. Les déj eciions d'un tclcours d'eau 
conliendiaient aussi des débris des quar,xitesgCdiniens, qui ne  
sont pas situés A une distance de plus de 1 kilométre au  
sud et qui seront infiniment plusdurs et plus résistants que le  
calcaire carhonifhre ou  le psammite du Condros. J'ajouterai 
que le  psammite et le calcaire sont disposés d'une mariiére 
e n  quelque sorte régulikre , c'est-Mire que lant01 les hlocs 
sont presque uniquement des psammitfs , tantOt presque 
exclusivement des calcaires. Ce qui es1 tout-à-fait conforme 
A l'idée que nous nous faisons d'une falaise où  s'6croule 
tantôt u n  rocher, tanlôt u n  autre. 

Avant de terminer j'insisierai encore sur  la présence des 
psammites h Spirifer Verneilili qui n'étaient pas connus sur la 
limite sud du bassin houiller- entre  Auchg-au-Bois et les 
bords de la Sambre. 

C'esl une découverte g6ologiqiie trfis-intdressante qu'A 
amené le puits de Iloucourt. 

Vous voyez que nous,  géologues, qui aimonsles accidents 
straLigraphiques, comme un militaire aime les batailles, nous 
devoris êlre hcureux que le hasard ait désigné l'emplacement 
des puits de Roucouit, juste au-dessus de ce siiigulier eon- 
gluruérat. C'esl uri riouveau service que la Couipagnie d'Ani- 
che ajoute, un peu malgré elle peul-&lie, A tous ceux qu'elle 
a déja rendus 3. la science sous I'inspiralion de son intelligent 
Directeur. 

M .  Charles Barrois, fait la lecture suivante : 
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Relation d'un voyage gkologiyue en Espagne, 

par M .  Ch. Barrois. 

MESSIEURS , 

De retour depuis quelques jours A peine d'un voyage 
en Espagne, ce n'est que sur les instances des membres de 
notre bureau que je vous presente quelques observations sur 
ce beau pays. J'ai rapporté d'Espagrie de nombreux échan- 
tillons, ainsi que des notes assez étendues : je n'ai pu encore 
ni déballer les uns, ni mettre les autres en ordre, je rdclame 
lonc  toute volre indulgence pour le fond comme pour la 
forme de cette relation devoyage, que je n'ai pu préparer 
comme il aurait convenu. 

Peu de temps aprés avoir quitlé le Nord , je sortais de 
France par IIayonne : de Bayonne h Madrid, la lrajet est 
court etfacile. La voie ferrée traverse d'abord les Pyrénées, 
et court ensuite dans la vaste plaine de la Vieille-Castille ; elle 
rencontre enfin un second massif montagneux celui du Gua- 
darrama, ou elle passe a une plus grande altitude que toutes 
les autres voies ferrées actuellement construites dans les 
Alpes; sur le revers méridional du Guadarrama s'appuient 
les plaines stériles et nues de la Nouvelle-Castille, ou Madrid 
apparait bientbt comme un oasis au milieu d'un désert ; de 
Bayonne à la Sierra de Guadarrama et A Madrid on monte 
sans cesse; si l'on continue de MadridA Cadix, vers le sud, on 
descend toujours. Le Guadarrama forme donc en quelque sorte 
l'épine dorsale de la pdninsule Ibérique ; c'est sur cette longue 
et haute chaine de montagnes que sont adossés les platraux 
des Castilles. I,e centre de l'Espagne est donc un plateau 61ev6 
d'où l'on doit descendre pour arriver aux c0tes. Cette disposi- 
tion orograpliiqne distingue entierement l'Espagne des autres 
contrdes européennes : Tandis que Madrid est situde sur 
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un plateau central , les autres capitales Londres , Vienne , 
Bruxelles, Paris, sont au centre de tassins gdologiques ; ces 
villes sont par suite le centre naturel du mouvemenl dc ces 
pays, c'est vers elles que tout converge; la region centralede 
l'Espagne, au contraire, n'a par de communications faciles 
avec les villes de la cBte, elle forme une sorte de barriére 
entre les différents points de la région littorale vivanle et 
productrice : il n'y a donc pas de liens naturels communs 
entre les différentes parlies du pays, il n'y a par suite que peu 
d'inl6rbts collectifs. 

On trouve donc dans la nature, dans la disposition du sol 
de l'Espagne, une des causes qui separent les diffdrentes 
races qui habitent ce pays, et qui éloignent les Basques des 
Andalous , les Galiciens des Castillans ou des Catalans. 
L'uni16 de la nation espagnole sera donc grandement affermie 
par la plus grande facilite des communications, et l'établisse- 
ment continu de  nouvelles lignes ferrdes semble appeler A 
métamorphoser ce pays : la force que l'Espagne unie a tou- 
jours su déployer contre l'invasion: contre l'ennemi commun 
doit faire prévoir que de grands jours sont réservés encore 
A celte noble nation si elle sait réunir ses forces eparses, 
pour la prosp8rjlé, pour le bien commun. Car l'Espagne pos- 
sêde les deux principaux éléments de la richesse territoriale. 
la terre végétale et les mines ; de la connaissance et de l'em- 
ploi de ces 6léments dkpendent de nos jours plus que jamais 
la puissance et la prospérité nationales. 

Je fus trbs-bien accueilli A Madrid par les membres de la 
commission de la carte géologique d'Espagne ; je dois une 
reconnaissance toute spéciale M. Mac-Pherson et h M. 
Danel de Cortazar, ingénieur des mines, qui me furent d'un 
grand secours pendant mon sEjour A Madrid. Je leur dois de 
connaître les collections scientifiques de cette ville et d'avoir 
pu me procurer les cartes et les livres indispensables pour 
l'dtude que j'allais entreprendre ; grace enfin a leur obli- 
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geance et 2 leurs conseils j'étais parfaitement équipé et  h 
même de lravailler dans la campagne,  quand je les quittai 
quelques jours plus tard. Madrid p o s e d e  un musée 
d'histoire naturelle, on y voil des éclianlillons minéralogiques 
et paléonlologiques de la plus grande ricliessc., mais il n'y a 
pas de sériescomplétes, pas de  colleclions r&ionales, pas de 
classement; les collections de  l'hale des mines offrent beau- 
coup plus d'intérêt pour le  savant qui voyage en Espngrie, la 
on trouve les roches et les fossiles recueillis dans les diîîé- 
rentes provinces di1 royaume par la Commission de la carte 
gh log ique  : RI i'Ing6nieur F. M. Donayre, me  f i t  voir une 
remarquable colleclion des ~riinéraux espagnols , j'eus enfin 
l'avantage d'ktudier au microscope chez JI. JIac-l'lierson une 
wllection unique de plaques rninim des roches Ariiptives du  
midi de  l'Espagne. 

Le péninsule IbBrique a d4jàété l'objet de  travaux ç6ologi- 
qiies trbs-sérieux , et  nos connaissances sur  ce pays s'éten- 
dent loiis les jours, grâce aux recherches de la Commission 
de la carle géologique ; mais les travaux des savants es, agnols 
ne  doivent pas rious faire oublier ceux des Clrangers qui ont 
parcouru l'Espagne : C'est à l'initiative personnelle de  deux 
de nos compatriotes M M .  de Verneuil e t  Col!omb qu'est due 
la premiEre carte géologique de l'Espagne , M .  Jacquot ,  a u -  
jourd'hui directeur de  la carte géologique de France a décrit 
la province d c  Cuenca. RI. Coquand a fait connaitre l'Aragon, 
on doit encore citer ici les travaux de XIAI. Lar te t ,  Ernest 
Favre, Le Play, Paillette. qui ont été les bases de  mes études. 
Le K -O. de l'Espagne était la partie de ce pays que je 111'6tais 
propose d'étudier : je repris donc bientôt le chemin de  fer 
dn Nord e l  arrivai ainsi h Léon. cette ville fut le  point de 
départ de mes observations géologiques. 

Il serait dif9cile ail g6ologue di! voyager seul, 9 pied , et  
le sac au dos, en Espagne. comme i l  est habitué 3 le faire 
dans les campagnes de  Fraiice : ce mode d e  voyage serai t  
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cependant praliquable pour  le  Touriste , car j'ai toujours 
joui dans les contrées que j'ai parcourues de la sécurité la 
plus complète , et la mauvaise renommée des roules espa- 
gnoles n e  me semble due qu'au goût singulier des habitants 
du pays pour les récits qui peuvent justifier celte réputation. 
J e  passais dans les 'villages pour u n  chercheur de mines , e t  
comme tel, l'aide , la bienveillance de tous , m'6tait acquiso 
dans ces montagnes qui ont dCj3 livré de tels trésors minéra- 
logiques. Si une petite caravane est utile au géologue pour 
voyager avec fruit dans ces contrdes, ce n'est qu'au point de  
vue de  ses études : la rareté dcs chemins de fer et des vni- 
tures publiques me  forçait souvent 2 conserver pendant long- 
tempsles roches et les fossiles quc je ramassais chaque jour 
et qui finissaient ainsi par fairc une charge pesante, je pris 
donc un cheval pour mes pierres, il portait en outre un  sac Re 
nuit, un lit de camp que je devais 3 l'amabilité de JI. Mac-Pher- 
son, et erifiri les vivres pour  lajournée. C'dtait une précieuse 
tconomic de temps que ai? n'avoir pas a chercher ii déjeuner 
ail milieu de la joiirn6e; j'allais ainsi de montagne e n  mon- 
tagne sans autre préoccupation que celle d e n  relever la 
coupe g6ologique , nous faisions halte n'importe ou pour 
prendre notre repas, et ce n'était que le soir que nous avions 
h chercher un gite , grand avantage dans des contrées où  les 
villages sont assez espacés. J'étais ordinairement acco~upagrié 
par deux hommes, l'un me servait de guide, l'autre condui- 
sait le  cheval ; le guide est utile à cause de I'imperfeclion 
des cartes topographiques régionales, les meilleures dûes a u  
Colonel Ccp,llo sont, il est vrai, dresskes avec soin, mais A une 
échelle trop petite, et insuffisante pour les observations pré- 
cises sur  l e  terrain. J e  partis donc de Léon avec deux guides 
et un cheval , ct  mc dirigeai ainsi vers les montagnes de la 
chaîne cantabrique. 

La cha'lne cantabrique est la continuation des Pyrénées 
vers l'ouest, c'est le  chaînon des montagnes qui longe le golfe 
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d e  Gascogne depuis la Francejusqu'au cap Ortégal en Galice : 
Elle traverse successivement en allant de l'ouest à l 'est, la 
Galicc, les Asturies, la province de Santander , et les pro- 
vinces Basques. Les terrairis qui constituent cette chaîne 
sont trés-variés, si  on les considére en masse on peut dire 
que l'ou passe sur  des terrains de  plus e n  plus rdcents en 
avançant de  l'ouest 9 l'est : c'est la marche que je  suivrai 
dans cet exposé. 

Les terrains les plus anciens du N.-O. de l'Espagne se 
monlrent dans la Galice. Les trois quarts de  cet ancien roy- 
aume , savoir sa portion occidentale , sont composés de 
gneiss e t  d e  schistes cristallins, micacés, talqueux ; l'autre 
quart ,  ou sa portion orientale est forrnee p a r  des schistes 
argileux, verdhtre et noirâtre. des qiiartzites, des graiimackes, 
avec quelques bancs calcaires. Ces roches qui constituent 
surtout la province de  Lugo doivenkktre rapporlées au  ter- 
rain Cambrien; j'ai pu m'assurer qu'elles correspondaient 
par  tous les caractéres lithologiques et stratigraphiques aux 
divisions qui  sont connues en Bretagne sous le riom d e  
schistes de Douarnenez, ou de Saint-Lô. On peut y recon- 
naitre les mêmes divisions ; ainsi les marbres de la Galice, 
que l'on exploitait déj2 des le  XIlesiécle pour la constiuction 
d'Pglises qui existent encore dans le  pays . sont des  forma- 
tions correspondantes aux calcaires de  Neuvillctte , et  de 
Saint Hémy dans la Sarthe. J'ai reconnu au-dessus du  cal- 
caire Cambrien, un niveau constant a e  minerai de  f e r ,  qui 
sera certainement un jour exploité d'une facon continue. Cet 
ensemble des couches cambriennes de la Galice est recou- 
vert en stratification concordarite par  des grés blancs avec 
Bilobites, bien connus sous le riom de grés armoricain dans 
l'ouest de  la France où ils forment des landes nues et des 
collines désertes, ce n'est qu'au sud de  celte province qu'on 
peut observer des couches palCozoïques plus rdcentes; elles 
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ne  sont recouvertes que par des lambeaux triasiques o u  ter- 
tiaires trés-irréguliers. Le granite, ou pluL6t une granitite à 
un $eu1 mica, est très-répandue dans la province de Lugo; elle 
est d u  même âge que  celle du Guadarrama, je crois qu'elles 
ont fait leur apparition aprés l'époque Cambrienne ; elles 
sont souvent porphyroïdes et forment alors des montagnes 
d'un carac the  tout particulier dont les pentes sont encom- 
brées de  blocs A demi décomposés qui frappent de  loin I'ob- 
servateur. Ces provinces sont riches e n  minerais, il suffit de 
citer les filons d'&in oxydé, de  galbne argentifhre , ou les 
alluvions anciennes des vallées, où les romains ont eii leurs 
lavages d'or. 

La Galice est u n  pays montagneux mais fertile : aucune de  
ses montagnes n'atteint la limite des neiges perpétuelles, la 
plupart ont enirr  2,000 et 6,000 pieds d'6lévation. elles son t  
beaucoup moins pittoresques que celles des PyrénCes et sur- 
tout celles des Alpes. Aussi y a-t-il peu d e  voyageurs dans 
ces monlagnes , ou ne  les appellent n i  le commerce, ni le  
plaisir : il n'y a que de bien rares auberges Jans  les villages 
et l'on doit avoir souvenl recours h i'hospilalité des  habitants. 
Chez le  montagnard galicien I'hospitalité s'offre, mais se  paie ; 
il s'empresse toutefois de  metlre votre disposition les res- 
sources du pays, c'est-a-dire des chataignes, d u  lait et du 
maïs. J e  conserverai longtemps 1e.souvenir de  soiries passées 
chez des paysans galiciens dans leurs cabanes rondes ,  sans 
fenetres, :ans autre ouverture que la  porte. et dontl'intérieur 
n e  forme qu'une seule p i k e  : je prenais alors plaisir à écou- 
ter  les récits que me racontaienl mes hBtes , pendant que  
nous étions assis autour du feu OU cuisait le repas du. soir e t  
que  li fumée sortait par les trous du  toi1 , ou lapissait les 
murs d'un dépbt charbonneux. On a souvent comparé les 
habitants de  Galice aux Auvergnats d e  France ,  ce sont e n  
effet des pbpulations honneles et pauvres; les Galiciens ont 
toutefois une  réputation de malpropreté trop mdritée, aussi 
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est-ce dans cette partie de  mon voyage que j'ai rencontré le 
plus de difficultés mai6rielles. 

Les Asturies situées entre les montagnes de  Santander et 
les terrains cristallins de la Galice ofl'rent au  point de vue 
géologique une complication peu commune ; par  les ricliesses 
minéralogiques qu'elles contic.nneii t , elles ont Ex6 depuis 
longtemps l'atteniion de nonibreux ingénieurs , mais malgré 
leurs travaux, et la belle carte de  M.  Scliulz , inspecteur gd- 
ntiral des mines , rios connaissances sur  la constitution de 
cette province sont loin d'ttre parfaites. La plus grande partio 
de cette province est forrnEe par les roches palkoxoïques , 
elles servent de fondement aux couches plus modernes , qui 
n'occupent dans cette rPçion que de petits bassins isolés. 
L'étude des Asturies était l'objet principal que je m'étais pro- 
posé, et la cause déterminante de  mon voyage; en voici la 
raison : M M .  Casiano de Prado et de Verneuil avaient décou- 
vert et étudié dans le Lton e t  dans le centre dc l'Espagne une 
faune dite primordiale, ils avaient de pliis signalé cette faune 
a u  centre des Asturies, entre Grado et Belmonle. J e  désirais 
étudier cette faune ancienne : elle pré?eriie en effet, assez 
d'intéret pour  que les savants des deux mondes qui se ren- 
contrérent à la rkcente exposition de Philadelphie l'aient dési- 
gnée comme méritant une  attention spéciale au  congrCs géo- 
logique international qui doit avoir lieu l'année prochaine h 
Paris. Les occasions ou l'on peut étudier ccttc faune sont d c  
plus assez ra res ,  ainsi elle n'a pas encore été reconnue e n  
France. J e  voulais donc d'abord étendre les connaissances 
acquises s u r  celte fameuse faune primordiale; je désirais e n  
outre me  rendre compte de cerlaines anomslies décrites dans 
les terrains houillers des Asluries, où  M. Paillette rapportait A 
1'8poque dCvonienne les Iiouilles de  Ferrones d'brnao. Mais 
mes courses dans les Asturies devaient commencer par  des 
déceplions, il me  fut impossible de relrouver les terrains pri- 
m o r d i a ~ x  cités entre Crado et Belmonle ; je dus  reconnaître 
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après quelques jours de recherches quo t o u k  la région com- 
prise entre  ces deux points était formde par  des couches 
dévoniennes. 

Plus tard heureusement je découvris de  nouveaux gise- 
ments de fossiles primordiaux, ces couches rl'orit aucun rap- 
port avec les couches dSvoniennes , mais forment une bandc 
r6guliére dans la partie occidentale des Asturies. Les schistes 
qui contiennenl cetle faune se  continuent dans la Galice, où 
ils reposent sur 'les micaschistes et les gneiss, ils sont recou- 
verts dans les Astiiries par le grks blanc i scoliles , ils ont la 
m2me position stratigrapliiqiie et les mêmes caractères litho- 
logiques que Ics schistes que l'on peut si bien étudier en 
Bre tawe dans lés falaizes de la baie de  Douarnenez : on 
doit donc les croire du même âge. La faune primordiale dcs 
Asturies , que l'on peut espérer retrouver e n  France ,  con- 
ticnt des Pai~liiluxides, Conocephalites, Trochocystites, elle s e  
distingue de celle du  Lkon par la rareté des Brachiopodes : 
je n'y ai reconnu que des Lingules. 

Les grEs blancs A Scoliles sont recouverts par  des ardoises 
noires qui contiennent la mème faune que  celles d'Angers : 
l'analogie de ces cnuclies avec celles qui sont connues e n  
Bretagne est toujours frappante,  ainsi A 13 base de cette 
assise schisteuse s e  trouve également dans les deux rPgions 
u n  niveau continu de rniuerai de fer. II faut  noter ici un fait 
dont on devra tenir compte dans la classification d e  ces 
étages, les ardoises des Asturies reposent en stratification 
tiansçressive sur  les grhs blanics : il est donc difficile de  les 
ranger  tous deux dans la faune seconde. 

Le terrain dévonien des Asturies peut s e  diviser en deux 
masses principales, l'inf6rieiire est formCe par des gr& com- 
parables a ceux de Plougnstel dans le Finislére (Gédinien de 
Dumont), et couronnds comme eux par des bancs ferrugi- 
neux, plus activement exploités e n  Espagne qu'en France. La 
division infërieure est calcaire, mais contient tous les mEmes 
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niveaux paléontologiques. que les grauwackes de la Bretagne, 
y compris les schistes de Porsguen, elle est limitee ti son 
sommet par des calcaires à Calcéoles el à Pentamerus Rhe- 
narrus. 

Les calcaires rouges ii Goniatites qui recouvrent ces ùou- 
ches indiquent une nouvelle invasion de la mer paléozoïque, 
car ces calcaires reposcnt direclement dans toute la partie 
orientale du pays sur les gres cambriens A bilobites. 

Le calcaire carbonifére avec ses fossiles ordinaires repose 
sur les calcaires rouges 3 Goniatites, son extension superfi- 
cielle est beaucoup moindre que celle du terrain houiller; 
ce terrain ne présente pas les anomalies que i'on avait crû y 
reconnaîtra. il se distirigue surtout par la puissance el l'irrC- 
gularitk des bancs de poudingue qu'il renferme ; j'y ai vu les 
représentants du culna, et du lerrain houiller  noy yen , qui est 
celui de Douai , le terrain houiller inferieur de R I .  Grand' 
Eury fait défaut. 

Le Trias recouvre le lerrain houiller en siratification discor- 
dante ; il est surmonté par le Lias et le terrain crétacé. Le ter- 
rain jurassique est bien moins développé en Espagne qu'en 
France, j'ai cependant reconnu que la série liasique était plus 
compléte qiie l'on ne l'a admis jusqu'ici, le Lias moyen n'existe 
pas seul et L'Infra-Lias est bien représenté. J hésite A vous 
parler du bassin crétack d'Oviedo, si riche en fossiles, ainsi 
que des roches éruptives el de leurs rapports avec les ter- 
rains encaissants : j'ai déjh insisté trop longtemps su r  ces 
détails techniques. 

La population des Asturies présente des caractkres aussi 
variés que le sol sur lequel elle vit ; si on considére ce pays 
dans son ensemble, on peut le diviser en 3 régions diffërentes, 
A l'ouest sont les sierras siluriennes, au centre affleurent les 
terrains dévonien et houiller, l'Est sont les pics et les cor- 
dillères carboniferes ; dans les Sierras siluriennes de l'ouest 
on esttocore en  Galice en juger par le paysage et la popu- 
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lation, an centre dans le pays métamorphos6par les mines e t  
l'industrie on se croirait A peine en Espagne, h l'Est sont les 
montagnes nobles, les gorges OU Pdlage defit les Maures et 
fonda la monarchie Espagnole. 

Les montagnes carbonifkres, se continuent 2 l'Est, avec les 
memes caractéres, dans la province de Santander. On re- 
trouve encore dans cette province les memes couches Tria- 
siques et Liasiques que dans les Asturies, mais elles couvrent 
des étendues plus vastes : la formaiion la plus importante de 
la province de Santander est la formation crétacée, A sa base 
se trouve le Chornanien avec ses nombreux Rudistes, on 
reconnaît au-dessus le Turonien, et enfin le Sinonien avec 
ses Micrasters caractéristiques. Au-dcssus du terrain Critacd 
on peut voir plusieurs ilots de calcaire nummulitique, iden- 
tique à celui de Biarritz 

Les provinces Basques séparent Santander de la France, 
elles forment l'extrémité orientale de la chaîne cantabrique. 
Ces provinces (Biscaye, Alava, Guipuzcoa) sont aussi remar- 
quables par la richesse de leur sol, que par l'activité iiitelli- 
gente de leurs habitants, et leur attachement B leurs lois par- 
ticuliéres. Les voies de cornmunicalion y sont plus nom- 
breuses que dans le reste de l'Espagne, et on y voyage bien 
plus facilement ; le voyage y est cependant triste encore, de 
tous cbtés on renconlre des ruines et de néfastes souvenirs 
de la guerre civile. La plus grande parlie des provinces 
Basques appartient A la formation crktacée ; j'ai observé ces 
couches dans la Biscaye, et le Guipuzcoa, elles sont du méme 
9ge que la craie ct les marnes blanchatres des environs de 
Douai, dont nous avons vu aujourd'hui méme la série com- 
pl& au puits de Roucourt, mais elles se présenleut avec des 
caractérea bien diffërents dans ces deux régions. Dans les 
provinces Basques, la craie est a l'état de schistes noirâlres, 
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de  psammites micacds, de  grés, et de  calcaires bleuAtres ; elle 
ressemble plus par ses caractères litholoçiqiies aux couches 
stcriles de notre terrain houiller qu'a notre craie, elle con- 
tient cependant des fossiles qui permettent de  la comparer 
aux assises cénomariiennes, turoniennes et sénoniennes de 
la craie du bassin de Paris. Ces assises crtltacées incl inmt en 
général vers le Nord ; elles plongent vers la mer et se  relé- 
vent vers l'axe de la chaîne cantabrique, non sans offrir tou- 
tefois des failles, des dkrangements, et des plissemeiits 
r6pétés. J'ai suivi ces couches jusqu'a la frontibre f ran~a ise ,  
e t  fus bientôt ainsi de  retour A Bayonne. 

J e  crains, Messieurs, que cetle nomenclature des roches qu i  
constituentles montagnes du Nord de l'Espagne n'ait présent6 
qu'un mince int i ret  pour plusieurs de  ceux qui m'ont fait 
l 'honneur de m'entendre. Permettez-moi donc avant de ter- 
miner ,  de tâcher de vous faire entrevoir sinon les r6sultals 
de  mes recherches, du moins le  but que  je m'étais pi.oposd. 
en essayant de classer les roches des montagnes cantabriques. 
Le sol que  nous foulons tous les jours avait dbjà portd d c  
nombreux habitants quand nos premiers péres apparurent 
sur  la terre : chercher quels sont les rapporls de ces nom- 
breuses générations entre elles, tel est le but dernier du géo- 
logue pal6ontologiste; il cherche e n  u n  mot A établir sur  des 
faits scientifiques, I'histoire de la vie. Les fossiles sont des 
médailles, qui permettront un jour, quand ils seront suffisam. 
ment connus, de  retracer l'histoire des êtres vivants comme 
les médailles pourraient indiquer au  numismate la suite des 
peuples; mais d e  meme qu'une collection de  médailles Ro- 
maines n e  représenterait que l'histoire parliculiére de Rome, 
ainsi des fossiles francais n e  sauraient indiquer que l'histoire 
locale des faunes de la France : il reste A savoir le  rapport 
que  chaque histoire peut avoir avec les aulres. Les varialions 
des faunes comme celles des peuples, leur apparition et  leur  
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disparition, lcur développement, leurs migrations, leur vie, 
n e  peuvent se  comprendre que lorsqu'on connaîtra lcs rap- 
ports des histoires paléontologiques des différents pays : d e  
la l'utilité. philosophique des voyages ghlogiques.  Les pas d u  
géologue lui  font donc parcourir sans cesse la série des si&cles 
précédents représentés par  les diffdrenls terrains qui se suç- 
cfidcnt les uns  aux aulres, il a toujours devant les yeux les 
preuves d e  l'unité du  plan et de la permanence des lois qui  
ont pr8sidB a u x  pliéuornénes de la nature, depuis le commen- 
cement d u  monde jusqu'h nolre temps. 

Fils de son siécle, c'est par-dessus tout l'amour du  progrés 
qui entraine le géologue vers ses longues et solitaires excur- 
sions, progi 6s de la richesse nalionale par les mines, et siir- 
tout progrés des connaissances humaines par la recherchedu  
vrai ;  niais sa méthode de travail l'empêche de faire table 
rase du  passé pour avancer plus vite : pour obtenir ce progrEs 
et  construire pour l'avenir, il sait qu'il ne peut apprendre que 
peu A peu, en s'appuyant sur  ses fossiles, épaves du passé 
qu'il aura su sauver, e n  profitant de  tous les faits acquis, e t  
des vérités qui lui auront été transmises par  ceux qui l'ont 
précédé. 

89 juillet 1877. 

Quelques docun~ents pour 

l'étude des Schistes de Fameiiiic 

par 1.i. J. Gouueict. 
1') 

Le développement de la science coiicprnant la connnis- 
sance gciologique des terrains primaires de la Belgique com- 
prend deux périodes. La prerriiéi-e , qiii a 616 employée A 
établir les gr;intls groupes strniiçraliliiqiirs , peut.-ktre consi- 

(1) Lu dans la seance du 16 Mai 1877. 
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dérée comme terminée. Nous sommes depuis plusieurs 
années dans la seconde période, oii chaquegroupe est exami- 
né en délail et subdivisé, s'il y a lieu, soit au point de vue 
paldontologique, soit sur le rapport minéralogique. 

Toutefois parmi ces grandes divisions, il en est une qui a 
été fort négligée, c'est celle des schistes de Famenne. Elle 
présente en effet plusieurs difficullés sérieuses : 

i o  Leur composition minéralogique trbs-uniforme ne 
laisse pas distinguer facilement les couçlies, les unes des 
autres. 

20 Le terrain qu'ils couvrent, gdnéralement peu fertile, 
est couvert de bois; on n'y voit ni coupes, ni tranchées. 

30 Les nombreuses failles dont le sol est affecte raménent 
plusieurs reprises la répétition des rn tqes  çouçlies, sa is  

qu'on puisse s'assurer h la surface , si ces rhpétitions sont 
le résultat de failles , ou sont dues A de simples alternances. 
J'ai indiqué un exemple de ces failles, aux environs de Ria- 
rienhourg ; on en verra d'autres plus loin. 

4.0 Les plissernerits doivent y &re aussi nombreux qu'ils le 
sont pour toutes Ics autres assises du terrain dévonien, mais 
on ne pourra les bien connaître que lorsqu'on aura dtalili 
des horizons distincts. 

Le Condrusien quarzoschisteux inférieur (C') de Dumont 
se divise en trois assises : 

1 .  Schisles de Frasnes A Rhynchonella cuboides, 
2, Schistes de Matagne A Cardizcn~ palmalzim. 
3.  Schistes de Famenne A Cyrlhiu Jlurchiso~ziana. 

J e  ne parlerai que de cette derniére assise. 
II est difficile, pour ne pas dire irnpossil~le , dans l 'ki t  

actuel de la science, d'établir la limite exacte des schistes 
de Matagne et des schistes de Famenne. 
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Les premiers soiit noirs, fins, Ires-finement feuillelds ; les 
seconds sont vert foncé, moins durs , moins finement feuil- 
letés; mais il y a passage insensible rles uns aux autres. J e  
ne  puis même garantir que les schistes dc hIataçne conser- 
vent sur la rive droite de la 3Ieuse l'aspect minéralogique 
qu'ils ofTrent d'une maniére constante dans l'Entre-Sambre- 
et-Meuse. 

Les caractkres paléontologiques ne permetttent pas non plus 
de tracer exaçternent la séparation des deux assises, bien yue 
lenr faune soit diff6rente. Mais la pet.iie taille rles principaux 
fossiles des scliistes de RIatagne (Cardizcm palmalum et Cy- 
pridina sermto-striata), la disparition partielle de leur test, la 
ddformation qu'ils ont subie par le feuilletage de la roche , 
enfin le rabougrissement qu'kprouve la premibre de ces 
deux espBces à mesure qu'on s'éloigne du rivage de l'île 
Ardennaise de Rocroi, rendent les derniéres couches des 
sçliistes de  Matagie tout-b-fait seniblables aux premières 
coiiches des schistes de Famenne. 

La limite supérieure de l'assise n'est guère plus nette. Peu 
h peu les feuillets des schistes devierineiit plus grossiers, la 
roche se chargeant de mica et de  grains arénacés, passe aux 
psammites du Contlros. Quant à la faiine, celle de la zone 
infdrieure des psairiiriites (schistes d'Evieux) est eriçore bien 
pauvre, malgréles belles redierches de 11. Mourlon. On y cite : 

Auicula L)antnoniensis y (lrés.rare). 
Spirifer Verneuili. 
Productus subaculeatus. 
Poteriocrinus (Lres - commun). 

Le Spirifer Verneetili et le Productiis subaculeatus se trou- 
vant aussi Ires-abondants dans les scliistcs de Fa~ueriiie , on 
voit que les débris dc Poteriocr.inus peuvent seuls servir à 
caractériser la zone infërieure des psamrnites du Londros. 

20 
Annales de la Sociele Cdologiqw d u  Nord,  t .  IV. 
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Le but de cette premihre nole est de signaler dans les 
schistes de Famenne deux niveaiix paldontoloçiques distincts. 

J e  prendrai le premier type dans la belle coupe que fournit 
la tranchée ouverte par le chemin de fer de l'Entre-Sambre- 
et-Meuse au S. du village dc Senzeilles , tranchde dont ces 
déblais fournissent depuis "L ans une si grande quantité de 
fossiles aux géologues belges. 

La voie se dirige vers le S. GO0 E, et les couches plongent 
de 370 au S. 300 E. La tranchke les coupe donc d'une ma- 
nière presque perpendiculaire h leur direction. 

Voici le détail des couches que j'y s i  reconnues : 

A. Schistes pris tres-feuilleles sans nodules . . . . 6" 

B. Schistes gris avec nombreux nodules. . . . . . lz 
Swirifér Verneuili 
Spirigera concentrica 
Slrophomena Bieiensis 

FAILLE. 

Ç. Schistes violaces avec nodules . . . . . . . . 60- 

D. Schistes violaces avec nodules de calcaire rouge. . 30 

Spzrifcr Verneuil i 
Acervularla penlaqona 
Iieceptaculiles Neplzmi, Var. pyrz[ormis. 

E. Schistes gris à nodules. . . . . . . . . . . 25 

Spirifer Vernwi l i  
A trupa relinhlnris 
Rhyncho?zella serni1œl;is 
Orthis ,strialula 
Alveoliles suborbzcularis 
Cyatlmphyllum ilfichelini ? 

FAILLE IO* au S.-E. de la prerniére passerelle. 

F. Schisles noirs Ires-feuilleies . . . . . . : . . 1' 
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G .  Schistes noirs . . . . . . . . . . . . . 
H. Schisles conlenant de grosses plaques solides . . 

Spirirw Verneuili, Var. disjunclzis 
Clplia Murchiso?iiana 
Spiriqera reliculalu, riov. sp. 
Productus szibaculealzis 
Aulopora repens. 

K. Schistes noirs avec ou sans nodules . . . . . . 
Spirifer Verneuili. Var. di.~junclus 
C?~rt ia  Murchisoniana 
Spirigeru cuncentrica, Var. sparsilarnella 
Sp. rclicutula, nov. sp. 
Rhy~zçhonella tricequalis, nov. sp. 
Rh. pugnus. 
Comarophoria crenulala, nov. sp. . 
Orlhis slrialzilcl 
Orlhis arcuala 
Orlhis pseudo-eleguns, nov. sp. 
Slrophalosia producloi2es 
Productus su6aculealus 
Orlhoceras Ç. 

Orlhoceras A. 

kï Scliis~es verls et rouges se divisant c n  fragments allonges 
comme des &l is de bois de hêtre, fossiles rares. . 60m 

Cyrlia !Murchiso,m'ana 
HI~.y~~chonella Otnali.usi, nov. sp. 
IJroduclus s?~Oaculeulu~ 
Orlhoceras A. 

N. Schisles violaces avec plaques quarzcuses dures . . 80m 

P. Schisles noirs et rougcitres se divisant en Bclis avec des 
nodules dans les deux tiers inferieurs. . . . . 100" 

Cyrlkoceras A. 
C!/rlia ~Vurchisonianu 
Ithynchoueila On~aliusi  
Spirigera relzcidalu, 
Rh. Lriolqunfis 
Iih. acuminala,  Var. wuminale l la .  

R. Schislesfeuilleles rougeatres ou verts, nudules nombreux. lzom 
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Spirijïw Verneuiti Var. disjunclus 
Cyrlia Murchisonia?~a 
Spirigera concentrira, Var. commu?~is 
Rhynchonella trimqualis 
Rh. pugnus 
Rh. acumznata 
Rh. Omaliusi 
Camarophoria crenulala 
ûr lh is  arcuala 
C~r thoceras  B. 
Orlhoceras A. 

On voit que cette coupe est divisée par deux failles en 
trois parties : la premiére composée des couches A. et B. est 
suffisamment caraçtlristie comme schistes de Fras~ie  par 
Strophomena Rielensis et Acervularia pentagona; il en est de 
meme de la seconde partie formee par les couches C. D. E. 

Les schistes rouges h Acervularin pentagona et Receptacu- 
lites Neptuni sont trés-developpés aux environs de Cerfontaine. 
A l'entrée du village, ils contienneiil une masse considérable 
de calcaire rougc exploité comme marbre. On les voit aussi 
la ferme de la Redoute où j'ai recu~il l i  de beaux exemplaires 
de Receptaculites ATeptuni. 

Je dois signaler aux géologues qui exploreraient cette loca- 
lité une circonstdnce qiu pourrait facilement induire en 
erreur. Sous la ferme de la Redoute, les schistes rouges sont 
en couches presque horizontales et siiperposPs h des schistes 
verts avec Spirifer Verneuili à ailes trts-allongées. Ils se 
prolongent au S. du ruisseau jusqu'à l'angle de deux chemins 
et sont alors trés-inclinbs vers le S. Puis une faille les arrete 
Iirusquement et amEne au contacl les scliisles de Famenne 
contenant : 

Spirz fer C'ernru! li 
Cyrcia iMurchisoniana 
Spirigera rclzculala, nov. sp. 
Rhynchonella W g n u s .  

Entre la trancli& de Senzeilles ct Cerfontaine Un chemin 
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qui se dirige vers le S. en remontant le ruisseau du Pr6 du 
bois, montre la succession suivante, en partant des couches 
les plus anciennes. 

10 Schisles ver1 olive se divisant en petits fragments, sans no- 
dules ni fossiles. 

20 Schistes verditres avec nombreux nodules. 

Spirifer Verneuili, Var. exlensus 
Slrophomena Bzelensis 
Acervulavia penlagona 
Pl?/chophyllum plicalum 
Alveolzles suborbicularis 

a* Schistes rouges. 

Spirifer Verneuili Var. exlensus 
Sp . - Var. lenliculum 
Spirigera concentrica 
7%rebratula sacculus 
Khynchonella cubozdes, Var. nîinor 
Rh. acuminala 
Acervularia pentapona 
Cyalhophyllîim Michelini. 

Revenons 3 la coupe de Senzeilles : 
La troisihme partie, c'est-h-dire la série des couches F. 3 

R. montre A la base les schisles à Cardium pulmatum ou 
schistes de Matagile ; puis les schistes de Famenne commen- 
cent avec la couche II. et comme il n'y a plus de faille jus- 
qu'au souterrain, on peut être assuré que les couches sui- 
vantes reprdsentent la base des schistes de Famenne dans 
cette région. Les fossiles qu'on peut en citer comme carac- 
teristiques sont : 

Cyrthia Murchisoniana 
Spirigera reticulala, nov. sp. 
Rhyncho?wlla lrimpualis, nov sp. 
Rh. Omaliusi, nov. sp. 
Camarop horin c~enutala, nov. sp 
Orthis arcuala. 
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Je  ferai remarquer l'absence de l'dtrypa relicularis si 
abondante dans les schistes de Frasne. 

Peut-être polirrait-on y établir deux niveaux caractérisés, 
l'irifërieur par Spirigera relicululu abondant, le supérieur 
par Rhynchonella Omaliusi. 

La seconde zone fossilifrre que j'ai à signaler peul s'ob- 
server : 

1" Au N. de la station do Marienbourg. sur le chemin de 
Rolg. 

20 Dans la Fagne au N. de Romerée, dans la tranchée dis- 
pos& pour le chemiii de fer qui doit unir les stations de Ro- 
merée et de Romedenne. 

30 Dans la tranchée du chemin de fer près d u  pont dl: 
Sains-lc-Nord. 

40 Prés de la station dYAublain. 

50 Sur les bords du ruisseau du Schloup ii 1'E. de Givet, 
route de Beauraing. 

Partout elle est formée de schistes violacés, entremêlés ou 
non de nodules. Les fossiles de ce niveau sont : 

Spirifer Verneuili, Var. disjunctus : rarc. 
Cyrlhia Murcl~isoniana. 

id .  id  Var. majw. 
Spirigera Roissyi. 
Rlrynclronella DumonLi, nov. sp.  
Rh. pugnus. 
Rh. acuminatu. 
Slrophalosia producloïdes. 
lJroductus sub aculealus. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Remarques paleon~ologiques sur la faune des schistes 
d e  Famenne. 

Spirifer Verenzeuili. 

Miirch. Bull. Soc. Geol. de Prunce, Irc série XI p. 252 pl. III f. 3. 

Ce Spirifer est extrémement variable par la forme générale 
et surtout par l'ouverture de l'aréa. Dans les couches qui font 
l'objet de cette notice, je distingue deux variétes principales. 

1 0  Var. extensus (Spirifera extensa, Sow.) Fusiforme. Aréa 
Btroit; sa hauteur est h sa lon'gueur environ comme 0,05 est 
A 1 ; ce rapport ne depasse jamais 1/10. 

20 Var disjunctus (Spirifera cli~juncta, S o a ) .  Semi-circulaire. 
Aréa large et concave; sa hauteur est géndralernenl A sa lon- 
gueur comme 0,3 est A 2 .  Ce rapport varie de 2110 h 4/10 ; 
quand il atteint 5/20 l'aréa devient plan et l'on a la variété 
tenticulu~n (2)  qui est comrnune dans les couches de Frasne, 
mais que je n'ai jamais rencontrée daris les schistes de Fa- 
menne. 

Cyrtipza Murchésoniuna. 

M. V K. Geologie d e  la flussie, II pl. IV f. 1GO. 

Cette espéce, que l'on a pu souvent confondre avec la pré- 
cédente, s'en distingue par sa forme plus gibbeuse, par ses 
ailes moins larges, de sorte que souvent la plus grande lar- 
geur de la coquille est au-dessous de la cliarniére ; par son 
aréa grand, triangulaire, concave, striC transversalement ; par 
son deltidium form6 de lames imbriquées et percé prbs du 
sommet d'une ouverture longitudinale ; par les fines stries 
longitudinales qui coiivrent les cdtes. 

Avec 1'2ge certaines variétés s'élargissent ; i'aréa s'allonge 

(1) Y u r ç h .  de Vern. Geologie d e  la flussie, 11 111. V f. 7 p. 159. 
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e n  ailes et  devient plus surbaissé, parce qu'il n e  s'élargit 
pas en proportion de son allongement. En meme temps la 
coquille perd son delt idinm. Dans cet état il est difficile de  la 
distinguer d'un Spir i fer  Verrzeuili et e n  particulier du Sp. Ra- 
rumensis  figuré par B I .  Davidson (Brach.  foss. d'Angleterre 
pl. VI f. I et 4. ) 

Comme dans le Sj1 Verneui l i ,  il y a des variités dont I'ar6a 
est plat, tant il est ouvert ;  le rapport de sa hauteur b sa 
longueur est alors presque de  0,G : dans d'autres variétés 
l'aréa est trbs-fermé, el ce rapport tombe h 0,08. 

Spirigera concenrrica, de Ruch. 

Var. cornmunis ayant son type a Ferques (Murchison : 
Bull. soc. géol. de France,  i r e  sErie X I  p. 251 pl. 2.1 f. 1 ; 
Quenstedt : Die Bra,chioporlen, pl. 51 f. 40 et  48). Schistes de 
Frasne. 

Var. sparsi lamella : A lamelles plus écartées (Queiisledt : 
Die Brachiopode?z, pl. 52 f. 48.) Schistes de Famenne : Tran- 
chée de Senzeilles K.  ? 

Spirigera reticulata, nov. sp. 

PI. I I I  fig. S. 

Cette espèce se distingue de  la précédente parce que des 
lamelles d'accroissement se prnlongent e n  légères franges 
tubuleuses comme celles de  la Sp. Roissyi (Quenstedt. die Bra-  
chiopoden, pl. 51 f. 59). Dans quelques échantillons bien con- 
servés, ces franges trés-nombreuses et imbriquées, produisent 
e n  s'unissant aux lamclles d'accroissement un treillis compa- 
rable h celui de  I'Atrypa reticularis (pl. III, fig. 3 f0 ). 

La Sp.  reticulula se  distingue de  la Sp. Roissyi  parce que 
sa taille est beaucoup moindre ct parcc que  sa largeur égale 
ou dépasse sa longueur. 

On y distingue trois variétés : 
Var. Depressa. Forme légérement déprimée comme la va- 
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riétt commune de Sp. concerztrica. Long. 20mm, larç. !?Omm 
- TranchPe de Senzeilleç P. 

Var. Gibbosa. Forme q u i  se présente aussi dans beaucoup 
de S p .  cotmmtrica de Ferques el dans la S p .  Dauidsor~i de 
M .  Rigaux. Long. 18mm, largeur 201""~. Tranchée dc Senzeilles 
II. 

Var. Carinata  Sinus présentant un sillon profondément 
c a r h é ,  suture îrontale triangulaire. Long. iOmm, larg. 1 W m .  
C'est cette variéti! qui est figurée pl. III fig 3. Tranchte de 
Senzeilles K. 

Spirigera Roissyi .  

Vern. Bull. Soc. Géol. Fr . ,  l r .  s6r. XI pl. I I I  fig. 1 b. c.  d .  

Cette espéce est caraclBriiEe par les franges en forme de 
goutt i~res qui SC délachent de chaque lamelle d'accroisse- 
menl. Dans 10 is les 4chantillons que je posskde, ces franges 
restent couchées sur la coquille comme dans la figure de 
Quenatedt, tab. 5l fig. 59. Coquille plus longue que large. 
Long. 36m"J,  larg. 3 4 m m .  Sinus tantût trbs-prononcé, tantût 
presque nul. 

Je ne puis trouver aucune diffërence entre les fossiles des 
schistes de Famenne et ceux du calcaire carbonifére de 
Tournai. Riarienbourg, Sains, Aublain. 

Rhynehonella acumirtata. 

Qu?i~slrdt  : Die Brachiopoden, pl. 42 1. 7 

Aublain, Marienbourg, tranchée de Senzeilles R. 
Var. Acuminatella Celle variété figurde par M. Kaiser 

(Die Brachiopoden des iIlitlel-~md Obcr-Devon der Eifel 
pl. IX f. 7) pourrait peut-blre en raison de sa petite taille 
former une espéce A part. Je n'en ai trouvé qu'un mauvais 
individu dans la tranchée de Senzeilles; mais elle est trés- 
commune dans d'autres gisements des schisles de Famenne. 
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Rhynchonella pugnun. 
Phi l i ip~ .  Poic~ozoic fossi1.ï l i l .  35 f .  136. 

Nes Echantillons sont plus hauts et  plus acuminés que les 
lypes de  Phillips. 

Aublain, hlarienbourg, t ranchie de  Senzeilles K. R. 

Rh?yncli~onclla I r i ~ g u n l i s ,  nov. sp.  
Fi. 111 fig. 4 e l  pl. I V ,  fi;. 5 

Cetle e s p k e  a au plus haut degré la forme puçnoïde. 
Elle posséde comme la Rh. pgnws  des plis anguleux sur  lcs 
côl& e l  sur  16 front ; ces plis rewontent quelquefois jusque 
prés du  croctiet comme dans id  forme figurée par Quenstedl 
(Die Brachiopoden, pl 42 f .  17).  11.; sont oblus e t  ne  dEpassent 
jamais le nombre de 3 s u r  le bourrelet et de  2 dans le  sinu?, 
ce qui distingue cette espéce de la I l h .  p~rgnoidcs. La coquille 
est plus élroite que ne  l'est ordinairement l a  Rh. pugntrs; car 
sa largeur ne dépasse giikre la longueur. Ida forme obtuse des 
plis e t  leur longueur rapprocherait c ~ t t e  e s p h e  de la Hh. re- 
niformis, Sow. ; mais les plis des ailes et la faible largeur de 
la coquille l'en séparent nettement. Long. lPm, larg. 17mrn5, 
Ilriut. 1 P m .  

Aublain, Narienbourg, tranchde du  Pont de Sains, Fagne 
de Trélon, t r a n c h e  de  Senzeilles K. P. R. 

Rhg~zchonella Omaliusi, ep. nov 
Pl. IV f .  6 

Coquille trilobée couverte de plis simples, tranchants, au  
nombre de  2 à G dans le  sinus, de G A 7 sur les ailes. Le 
bord des valves est denté. La valve dorsale (petite valve) 
a p r h  avoir décrit une 1égEre courbe, quelquefois même dès 
sa naissance s'6lbve par u n  plan iriclirié jusqu'au bord d u  
front  où  est le sommet, puis elle s'abnissc brusquement pour 
s 'engrener avec la languetle de  la valve ventrale (graride 
valve). Cette forme de  la petite valve distingue suffisamment 
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la Rh.  Omaliusi  des Rh bolonien,sis et p lewodon  ; elle la rai!- 
proche de la R h .  livoniça. Mais cette derniére espéce SC dis- 
tingue complétement de toutes les aiilres parce que  ses plis 
sont couchés sur  les cOtks. La Rh. O ~ n a l i i u i  est tou,jours dé- 
primée prhs du  crochet. Dimensions : l e r  individu, lorig 
25 ln ", larç. 1!1, haut. 12 - 21: individu, long. lii ln m, larg. 
2 9  haut. 2 3 r n m .  Tranchée de Senzeilles, M. 1'. R .  

Rhynchonelirt Dumont i .  riov. sp. 
(Pl. lV ,  fig. 7). 

Ce fossile est  celui que j'ai désigné en 1860 sous le nom 
de lérebratu la  çuboi 'd~s,  var. ,4. et plus tard sous le noir1 d e  
Rh.  b i f i d a ,  e n  Ic comparant 5 l'espéçe décrite par BI. F. A. 
R e m e r  (Hailraqe t t r r  qt:ol. Ken,)~,t)ziss dar Iliorrlrr~eatlichen 1lar.z- 
qebirges. V. ,p .  2 2 ,  pl. 3 .  f 3.)  Une comparaison plus attentive 
m'a montré que cetle assirnilatio~in'était pas fondée. La Rh.Bu- 
mon l i  appariiciil a u  groupe de 1;i Rh. cuboïdes par son aspect 
géniiral; mais elle est plus déprimée, pllis étroite ; ses plis sont 
plus fins et plus nombreux. (Rh .  cuboïdc~s, 10 plis dans u n  
sinus de I l  de large; Rh. Dumont i ,  11 plis dans u n  
sinus de 8 U ~ )  ; le bec est plus triangulaire parce que  la 
charnière n'est pas siibailée. La pelile valve s'6lève graduel- 
lement de la charniére jusqu'au front ou est la plus grande 
hauteur da la coquille, tandis que la petite valve de  -la Rh. 
cuboides est r4guliérement bombie, de façon i1 ce que  la plus 
grande hauteur est au milieu de la coquille. Les sutures  
frontales et marginales des deuxvalves, qui se font suivant des  
lignes Iégbrement ondulCes dans la Rh.  cuboides, ont. lieu a u  
conlraire dans la Rh. D u ~ n o n t i  A l'aide d e  dents, qui s'en- 
grainent les uncs dans lcs autres. La suture frontalc est u n  
peu en dessous du sommet e t  les sutures latérales un  peu 
au-dessus de la base. P a r  ces caractéres , la Rh. Dumtinti 
se  rapproche de la Rh. bifida, niais elle s'en éloigne parce que  
ses plis sont simples, et qu'elle n'est pas sub-pentagone. 
J'ajouterai que M.  F. A.  Rœmer rapprochant la Rh. bifida d e  
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Rh. primipiluris, pilu, angulosa, etc., semble indiquer que la 
suturc se fait vers Ic milieu des valves. 

Aublain, IiIarienbourg, Schloup, Romerée. 

Camarophoria crenulula, nov. sp. 
(Pl. III fig. 8 et  9.) 

Coquille déprimée, tra.isvcrje, ovale. Crochet peu marqué; 
le sinus d e  la valve ventrale commence au tiers de la valve; i l  
est plat, IimitP, par des  bords arrondis ,  orné par deux côtcs 
trés-obtuses, qui partent d u  crochet et, dans quelques indi- 
vidus, se bifurquent, en donnant naissarice 2 des côtes inter- 
m6diaires plus obluses encore. Bourrelet de la valve dorsale 
faible, naissant seulement A la moitié de la coquille, il est mar- 
qué de trois ou  quatre plis qui  rie se  prononcent souvent q u e  
sur  le bord. Cotés lisses, trés-rarehent marqués d e  plis prés 
de la suture. Suture frontale o,idulée o u  1éjAremerit dentée 
dans les individns qu i  ont eri même leuips des plis sur  les  
sutures latérales. Long. 20 l n  larg. 2 t  ni, haut.  14 m m. 

Le~C~irnarophor ia  du  dévonien sup6rieiir sont nombreuses 
et ont entre elles beaucoup d'analogie. Celles qui  ont 6th 
décrites sont Les suivantes : 

l n  Camarophoria formosn. Kayser, Zeitsd. d .  y. Gesell. 1871, 
p. 53% ;- Terebratda formosn, Schnur, 1 8 3 .  Brach. d .  Eifel. 
p. 173, pl. 22, fis 4. = Terebrululu œyuico~weza, F .  A .  
Rœmer 182% Bezlr. Ilarzg. p. 86, pl 13, fig. ti. 

Cette espéce est caractkrisée par ses pl i5  génchlement  
anguleux,  hien marqués (comme l'observe trés-justement 
11. Kayser, la figure de  Sclinur indique sous ce rapport une 
varidte), dicholomes, au  nombre de  20 A 22 dans la plupart 
de mes échantillons. En 1860, j'avais rapprocl16 ce fossile de  
la T. œquiconvexa, Rœm ; plus tard lorsque AI. Kayser, dans 
son consciencieux travail sur  les Brachiopodes de  l'Eifel, eiit 
rapporté l'espéce de Belgique 2 la T. forinosa, Schnur, j'a ' 
accepté immédiatement le nom qu'il proposait ; mais la 
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T npi~iconf:e.ca n e  diff?re rEellement de la précédente que 
par  des plic plus nombreuu. 28 i 31 si on juge d'aprés la 
figure. Elle est aussi moins ovale , la charnibre étant moins 
longue et l'angle cardinal pliis aigu. C'est peut-être l(1 le fait 
d'une variation individuelle , car hI. l iœmer n'en a obtenu 
qu'un seid exemplaire. 

1. - Camarophorin formosn, var. - A trypa nzsyistana. 
Le Hoii, Bzil.soc. gdol. Pr., 2pXXVII ,  pl. X I .  fig. 8 Dans certains 
individus les plis deviennent trbs-obtus sur  le sinus et dans le 
bourrelet et ils sont A peine marqués sur  les côtés, où l'on 
distinçoe a1oi.s triis-nettement les lignes d'accroissement. A 
ces parlicularilés se joint une forme plus bombée. Cette va- 
riété a été figurke par Le Hon (loc. cil.) ; elle forme passage 
a l'espéce suivante. 

2. - Carnuruphoriu~ r n e y i s l u w .  Le Hou,  Bull. S O C .  ydol. FT.  
2. XXVI, pl. IS, fi$. 8. Cette cspéce n e  porte plus dans l e  
sinus qu'un seul pli auquel correspond dans le  bourrelet 
une  ldçére dépression. Quelquefois dans les gros individus 
cette depression manque ainsi que le pli du  sinus at  les valves 
sont lisses. La coquille est plus haute, plus bombée que 
ne  l'est l'espèce précedente, d laquelle elle passe insensible- 
ment par la variété I'. 

3 - Carnarophoria subrenifornzis. Sclinur, Brach. d .  Eifel 
p. 6 ,  pl. 1, fig. 5 ;  Kayser, Zeils. d. d. gdol. Gesell. XXIII, 
p. 534. Cette espèce, que je ne  possbde pas o u  que je n'ai pas 
reconnue, est comparée par  les auteiirs qui en parlent à la 
C. microrh,yncha des schistes 2 Calc6olcs. Elle est caract6ristre 
par  son sinus et  son bourrelet commeri-ant pi,bs du  crocliet ; 
par  son angle cardinal de 100 a 1200, ce qui tient A ce que le  
crochet est ldgbrement proéminent ; p ~ r  ses plis plats , peu 
saillants, au nombre de  2 5 3 dans le bourrelet et dans le  
sinus, de Q k 5 sur  chaque c olé. 

4.  -Camarophoria tuniida. Ihyser, Zeits. d. d .  gdol. Gesell. 
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XXIV, p. 695 pl. 27 f. 10. J'avais cru reconnaître dans cette 
espfice si abondante en Belgique la Camarophoria subreni- 
formis. M. Kayser l'en a distingu6e avec toute raison. Elle est 
pliis globuleiise et les valves sont lisses. Cependant a u  milieu 
d u  bourrelet, il y a souvent u n  léger sillon o u  plutôt un  
méplat, auquel correspond un  pli u n  peu plus accusé dans le 
sinus. 

5 - Camnroph,oria rhnmboidea Davidson. Brit. Sev. Brach. 
p 70 pl. 14 Dg. 19-23 ; = Terebratula rkonzboidea. Phillips, 
Foss. of Corn~vall p 188 pl. 33 f. 158. Elle a beaucoup d'aria- 
logie avec la précédente, mais elle est moins hombée. La 
suture frontale présente parfois deux à trois plis. 

Les Cam~rophoria formvsa et megislana se  trouventdans les 
schistes de  Frasrie 2 Rh. cuboides; les Ca,rnurol~l~oria su- 
breniformis el tumida dans les schistes de Matagne e t  do 
Hildesheim à Çardium palmatu~n. Quant 3 la Camarophoria 
rhomboidea, M .  Davidson l'indique dans le  dévonien moyen 
d'Angleterre. L'espbce nouve le  que  je  désigne sous le  nom 
de crenulata se r e , ~ c o n t r e  dans les schisles de  Famenne de  
la tranchée de  Senzeilles. Elle a une  grande ressemblance 
avec le s,ubreniformis e t  j'ai hésité longtemps A l 'en séparer.. 
Elle e n  differt par sa  taille plus grande, son angle cardinal 
plus ouvert, son crochet peu saillant, ses cotés lisses. Elle 
est aussi trés-voisine de la megistana var. 2'. J e  ne vois m h e  
pas de caraclére essenLiel, pour distinguer de cette espèce les 
C .  cre~zulata dont les plis d u  bourrelet et du  sinus ne sont 
marqués que prés du  bord. 

Au reste toutes ces Camarophoriu ont entr'elles tant d'ana- 
logie que l'on devra peut-6tre les réunir un jour ; mais cette 
synthhse doit être précédé? d'une analyse exactedes diverses 
variétés quanl h la forme et à I'Age. C'est ce qui m'a dicidé A 
faire des fossiles de Senzeilles u n e  espéce nouvelle. 

Tranchde do Senzeilles K. R. 
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Orthis nrcuata. 
Phillips. I'aleot. foss. pl. 26 f. 107. 

Davidson. Brlllsh. Deu. lirach. p. 93 pl.  27 1. 13 C l  14. 

Celte espèce est assez abondante dans les schistes de  Fa- 
menne comme dans les psammites du Condros. C'est celle que 
j'ai désignée précédcmmenl sous le  nom d'0r. this  ei fel iensis .  
J e  lui reslitue le nom qu'elle porte en Angleterre dans le  
dévonien supérieur. J c  n e  vois pas du reste qu'il y ait de  
diff8rence appr6cirtble entre l'O. urcuutu et l'O. eifel iensis .  Si 
ellm sont identiques, lc nom d c  Phillips a la priorite. 

Tranchée de Senzeilles K. R.  

Orthis psezido-elegam. 
PI. IV fig. 10 

Coquille déprimée ayant son grand diamètre transversal a u  
milieu. Valve dorsale sub-plane, très-légbrement creusée 
a u  bord frontal d'une dépression médiane ; aréa liri6aire. 
Valve ventrale régulièrcmcnt convcxo, recourbé(! au  crochet ; 
aréa triangulaire avec pseudo-dellidium saillant; cnquille 
ornée de cdtes rayonnantes s'accroissant en nombre par  
intercalation. 

Cette espèce sc  distingue d c  1'0. elegnns par la valve ven- 
trale qui se relbve pour former un crochet, s'écartant ainsi 
d u  çaractkre du gerire S ~ r g i o ~ y n c k u s  el  par ses côtes moins 
fines et moins nombreuses. On en compte 60 tandis que  s u r  
des Orthis elegnns de meme taille, il y en a 110. 

Tranchée de Senzeilles K .  

EXPLICATION DES PLANCHES ('). 

Pl. III. - 1. Rhynchonelln bn lo l z ie~~s i s  : a valve dorsale, 
b valve ventrale, c front, a! profil du mkne  individu. 

( 1 )  Les figures 1 et 2 de la planche III se rq i l~or ten l  au Memoiic s u r  
les Calcaires deconieiis superleurs de I 'arrondis~ement  d'Avvsnes. 

Annules Suc. Geol. du iVord, IV, p. 238. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PI. I I I .  - 2. Trach ypora rnarmorea : 2 a portion grossie 
PI. III, - 3 Spiriqera rcliczdala : a ~ a l v e  dorsale (vu de 

face), b valve ventrale, c f ront ,  d profil du meme individu, 
f portion grossie du test. 

Pl. III. - 4. lihynchonella tricequalis : a valve venlrale, 
6 profil du mbme individu. 

Pl. IV. - 5. Rhynchonella tricequalis : a front. 
Pl. IV. - 6. Rhynchonella Omaliusi : a valve dorsale, 

b valve ventrale, c front,  d profil. 
PI IV. - 7 .  Rhynchonella Dzmonli : a valve dorsale, 

6 valve ventrale, c fronl, d profil. 
Pl. IV. - 8.  Cnrnaroploria crendclta : a valve dorsale, 

b valve ventrale. 
Pl IV. - 9. Canarophoria crcnzdafa : c valve dorsale, 

d front. 
Pl. IV. - 10. Orlhia pser~do-elegans : a valve dorsale, 

b valve ventrale. 

E R W A T A  

du Men~oire sur les Calcaires ddvorliens supdrieurs de 

l'arrondissement d'Avesnes. 

Page 244, ligne I 1, au l ieu de c;ilcaire lisez cnrrikre. 
u 255 ,  D 23, u occ;denialc lisez orieiilale. 

846, Ics lrois coupes  sont prises de haut cn bas. 
» 247, ligne 1 ,  au lieu d e  4 ,  : e l  6. iisez du gros b;inr.. 
n 248, 21, Streplorynchus l i s e z S l r e . n l o ~ ~ i ~ c l ~ c i s .  
n i i i  23, D anLiclinal-nord s anticliiial-sud. 
51 253, s 14, ri alriulula lisez strialula. 
n 256. II 7, n dc lavoiite eidonLiisezdelavoiiledonl. 
s 264, s 25 e l  27, D ventrale lisez dorsale. 
i 11 n 26, 3 dos lisez ventre. 

872, w 8, u enfin la deul  lisez enfin par la dent. 
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Joigny, 227. 

Lanibrc ,  244. 

Leiis, 1'70, 1'72. 

Lenarde, 284, 285 

Loffre, 283, 285. 

Lambourg,  202. 

ILIarienhoiirg, 310, 313 
3i4, 310 

Miirl~enl, 245, 246, 248 
249. 

1Iatagnc-la-Gr;iride,222 
Riaiil~euge, 182, 185, 242 

24 3 

M a y  (Calvados), 4G. 
Menez Hom, 41. 

?iltiiirchiri, 167. 

Blohon, 229. 

lloriclieai~x, 295. 
hlons. 166, IW, 154. 
hlonihrrriie, 22ti 

Moiiligny, 223. 

,Iloiiligiiy-sui.-b1~1~i"',237 

Bloriligiig-siir-Ve~~c~,'e:Jl 
Moriri.~l (furCi do) ,  125 

126, 12'7. 

Keuvisy, 231. 
Newhaven, 29. 
Nreux, 170, 172. 

Kotro-1)ame, 170. 

Oignies, 109, 284. 
Olloy. 221. 
Orchics, 2%. 
Ossu, 209 

Osterguies, 244. 

Poix, 230. 

Portnaye, 42, 43 

Pieux, 128. 

Llaillicourl, 231. 
Recquignies, 245. 

Ild'ralh, 58. 

Ilcriiies, 39 

Keugnics, 254. 

HiviCre, 215. 
Ruiiiiri&s, 173 

Ilucq, 243, 246, 248. 

Konieree, 222, 310, 31G. 

Rumedenne, 210. 

Roucourl, 283, 286, 287. 
290 

Houilioii, 215, 
Kousies, 163, 240. 

Ruppbach, 97. 
Huppelrnonde, 12, 13. 

Saint-René, 170. 
Sangatle, 203. 

Sarrebruck, 178. 
Sault, 33, 34, 35, 37. 
Schaerbeck, 120. 

Schloup, 316. 
Sedan, 227. 
Senieuse, 220. 

Scnzeilles, 306, 312, 318, 
314. 319. 

Stolberp. 137. 

Swyridrech t, 1 .  

Taillefer, 214. 

Tinisns, 102. 

Toulinguet, 42, 43. 

Tournai,  153, 160, 313. 

Valencirnnes. 12:, 128, 
143, 1'74. 

Varaugrieville. 21. 

Ycrrnelles, 170, 172. 

Vesly, 27. 

Viçoirie, 169. 

Viervcs, 22 1. 

Vieux-Coiide, 169. 
Vigny, 28 
Villt,rs-sur - l~~->loi i t ,  290 

k i r e i i ~ ,  220,  223, 213. 

Lille, i m p .  Six-Iloreniaos. 
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Mines dJAuchy-au-Bois Coupe suivan i l e s  Bow~lles de l a  Fosse -/Y2 . Echelk & BI T T  
r1. II. 
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